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LES TRANSPORTEURS BREVETES 

A E D L E R 
HORIZONTAUX - INCLINÉS - VERTICAUX 

pour 
toutes distances, 
toutes capacités ( 5-500 t. / h .) , 

tous les 

Principaux avantages : 

CHARBONS 
' & MATIERES 

ANALOGUES 

« REDLER » iustallé 
à la Société A 11011,yme 
J ollu Cockel"i// ,Division 
du Clla1·bo1111age des 
Liégeois à Z wartberg, 
pour le t1·a11spo1·t de 
c/ia1·bo11s et mixtes 0/10 
et 6/ 3o, mélangés de 
sch lamms . 

Encombrement très réduit, d'où montage plus simple, 
suppression de passerelles et de charpentes coû­
teuses. 

Sécurité de marche de 100 p. c., suppression des 
engorgements, du graissage. 

Et:onomie considérable de force. 
Suppression du dégagement de poussières. 
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MÉMOIRES 

L'Exploitation des Mines de Cuivre 
aux Etats-Unis et au Canada 

PAR 

Charles DEMEURE 
J 11gé11icu r p ri ncipa l nu Corps des :Mines. 

Professeur i1 l'Unive rs ité de Lournin. 

(2m• suite) (1) 

CH APITRE IV 

Les mines de cuivre de l'Utah 

§ l. - Gisements et production. 

Les trois principaux districts mm1ers de l 'Utah sont 
ceux de Bingham et de T intic, situés dans les monts 
Oquirrh, au sud-ouest de Salt Lake City, et celui de Park 
City, qui ~e trouve, dans le~ monts Wasa~ch, au sud-est 
de la capitale de 1 Etat (fig . 27) . Il existe, en outre, 
]es mines de moindre importance, notamment à Ophir 
~t à ~foreur (distri ct de Rush Valley) et à Alta (district 
de Little Cottonwood). 

Le district cl0 Bingliam Canyon ren ferme toutefois 
les gisements cl0 cuivre les, plus importants, et produit 

(l) \ "oir ,J 1wales de.• .\l,i11 cs tle ~' el!J Î 'J llC . t om~ x:-;:x1 Il (unnée 1932) , 
1 . • "1· o011 <'! tome XX.X JV (r111ncc 19:13) . Jre hvrn1son. 

3e '"' " • . 
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;\ lui seul p lus de 90 p.c. du métal rouge extrait dans 
l'Utah, comme. le montre le tableau suivant. Les mines 
de Tintic, gui ,·iennent au second rang comme produc­
Lrices de cuivre, contiennent principalement des mine­
rais d'argent et de plomb, avec un peu de cuivre, de zinc 
et d'or . II en est de même de celles de Park City et des 
autres districts miniers que nous venons de mentionner. 
~ous nous sommes donc limité à la visite des mines 

et des installatio!1s métallurgiques de la région de Bin­
gham; et nous nous bornerons à décrire le gisement et 
les exploitat ions les plus caractéristiques de cette r égion, 
ceux de l' « Utah Copper C0 

» , qui d'aillew.s représente, 
c1'ap rès le tableau suivant, 95 p. c . de la de la capacité 
productive du district de Bingham Canyon (1) . 

Prod11ctio11 th cuivre d e l 'Utah, <' n f.on11es courtes , 
d e 1.9:!9 ri w.u. 

1929. 1930. 1931. 
I. District de Bingham : 

Ut.ah Coppcr Co 148.313 80.569 71.347 
Utah Delaware> Mining Co 2.731 2.14<1 640 
Utah Apex lVI ining Co 2.301 1.483 
Ohio Copper Co. 1.108 l.024 330 
Divers 1.493 2.315 1.536 

Production totale du district. 155.946 87. 535 73.853 

II. District de Tintic 1.583 1.431 785 

III. Autres dis~ri cts 5.454 13.919 5.874 

Production totale de l'Utah 162.983 102.835 80.512 

, ( 1) L ' ~ Utah Coppc1· (,'.o » npparli e11I l'l lP· 111 êrnc :\ l:t • K ennccolt Co J >Cl' 
( lll1J~ral 1011 », Cf .Lli pa1· 1 u11porla1? c<' cl t• sa. rro,cl uction est Je second gi·Jt\pr 
de 1111 11 cs .de r n1n-c du 111011d<'. il· prPml l' I' cllt n1. celui de l' « Anacoudn 
Cop1w r l\J m111g Co » . 
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suivant un plan ,-ertical Nord-Sud à travers le gisement 
de Bingham Canyon. 

2 000 s ZOOo N 

Fig 28 . COUPE N. S ,; TRAVERS LE Cl.SEMENT OE 81NGHAM 

Le doma,ine rnini:r de 1' (( 1!t~h Oopper 0° » (fig. 29) 
comprend a peu pres la totahte des affl eurements de 1 

· · d h a masse mtrus1ve e porp yre à teneur payante. 

Cette masse affecte la forme d'une énorme lentille de 
1.800 mètres de long (en d irection ~.E.-S.\iV .) , 1.200 
mètres de large, et 60? mèt~es en moyenne d 'épaisseur 
Yerticale . Elle contenait environ 800 millions de· tonnes 
de minerai, dont plm de 200 millions de tonnes à 1 2 o/ . ' ) / 0 

de teneur moyenne en cUlvr e, ont déjà été exploitées. 
La teneur moyenne des 600 millions de tonnes r estant 
à extraire est de 1 % ( exacte~ent de 1,066 % d'après 
les calculs estimatifs) ; elle vane de 0, G % à 2 % à tra­

vers la masse . 
11 existe, en outre, de fai bles quantités de porphyre 

co~tcnant de 0 ,3 % à, 0 ,6 % (en moyenne 0,4 %) de 
cutvre, la teneur de O, 6 % étant r egardée, a insi que nous 

1 

., 
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le verrons plus loin, comme la teneur-limite du minerai 
payant. Par contre, d'importants tonnages de porphyr e 
à 0,2 - 0,3 % de cuivre se r encontrent dans la masse de 
minerai, et les bancs de quartzite que l 'on trouve dans 
fo massif de porphyre (fig . 28) sont eux aus.~i fail>le­
rnent minéralisés, et contiennent de 0,2 '.t l),5 % de 
.cuivre . Ces diverses roches à faible minéralisation sont 
considérées, au point de vue de l' exploitation , comme 
stériles et rejetées, mais on parvient néanmoins à récu­
pérer près de 80 % du cuivre qu'elles contiennent, grâce 
à un procédé dont il ser a question dans la suite de cette 
étude . 

On ne trouve de roche complètement stérile que clan!'; 
la couverture déminéralisée, dont l 'épaissem varie de 
15 à 60 mètres . 

La teneur en cuivre du minerai est la plus élevée 
dans la partie ord, qui est aussi la plus étendue du 
gisement, et qui contient un porphyre monzonite gris à 
forte minéralisation. Au sud de cette région, on rencon­
tre un porphyre silicifi é, assez fortement minéralisé en 
r aison de la proximité d'une zone failleuse. Une troi­
sième par tie du gisement, située au sud de la précédente, 
contient un porphyre basique de couleur foncée, dont la 
minér alisation est moms accentuée . 

L a surface du sol est extrêmement montagneuse, avec 
de grandes dépressions en caissées ou « canyons », dont 
la profondeur atteint parfois 500 mètres, et des dépres­
sions plus petites appelées « gulches ». 

Du canyon principal qui est celui de Bingham (fig. 29 ) 
se détache un second canyon important, celui de Carr 
Fork. A ces deux grandes dépressions viennent se ratta­
cher , comme des r amifications secondaires, cinq gulches 
(Galen~ .~ulch, C~ttonwoocl Gu1ch , etc . .. ) . Ces gulches 
~ont utilises par l Utah Oopper C0

, comme nous Je ver -
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rons plus loin, pour y déposer le stérile et le minerai non­
payant extraits dans ses exploitations. 

L 'exploration méthodique du gisement de l'Utah Cop­
per 0 °, et la détermination de la teneur en cuivre de ses 
diverses parties, présentaient une importance capitale, 
en r aison de l'ampleur de ce gisement et de sa faible 
teneur moyenne. Elles ont servi de base au choix de la 
méthode d 'exploitation à ciel ouvert, actuellement em­
ployée, et continuent à fournir les indications néces­
saires pour la conduite économique de cette exploitation. 

Une première reconnaissance du gisement fut eff ec­
tué~, au moyen de galeries à flanc de coteau, par la 
« Boston Consolidated 0° » et d'autres sociétés minières 
antérieur es à l' « Utah Oopper 0° » . Cette dernière Com­
pagnie, constituée le 4 juin 1903 sous la législation de 
l'Etat de Colorado, fi t procéder à une exploration métho­
dique du massif minérali sé, au moyen d'un grand nom­
bre de sondages verti caux, forés à des intervalles régu­
liers . En outr e, pendant la P.hase préparatoire à l' exploi­
t ation à ciel ouvert, elle se livra, comme nous le verrons 
plus loin, à une exploitation souterraine par la méthode 
du « shrinkage stoping », et creusa à cet effet plus de 
trente mille mètres de galeries, qui servirent en même 
temps à compléter la reconnaissance du gisement . 

Les sondages d'exploration furent forés presque tous 
au trépan, le procédé à la couronne de diamant ayant 
donné de mauvais r ésultats. Leurs emplacements furent 
fixés, en r aison de l'irrégularité de la surface du sol, 
aux sommets, non de carrés, mais de triangles équilaté­
r~ux, de 120 mètres de côté dans les zones à teneur régu­
lière; cet espacement fut réduit à 60 mètres dans les 

, .... 
t 

Fig . 29. DOMA IN E OE L 'U TA H COPPER Co E T OES A U TRES MINES OE BINGHAM CANY0/11 

Soom 1Km o rooo' 2000· .3000' 
È chelle : 01--..___-~...__,_...._~~~__, 

LECENOE 

L _ _ , ,. _ ,,.. - Ltgoe de fond_ dÎ./n canxon 
.. . _ .. _ - . - Ligne de rond di.ln gvlch 

Limite dv domaine mm/er de /'t/tah CopperCo 
_ _ _ _ _ , dune .Jutre compagnie 

A. B.C.o,. .......... v : Crar/ins ou étages déxploit.aüon de /'tJtah-CopperCo, av-dessus du grar/!n lnit:1al A 

A ' b2 A SvbJ . Gradm.s 11)/"erievrs au gradm 1n1t1al A A Jub l, ->u , , • 
//oies rerrees à grand eC.Jrtement, etab/1es sur chaque pradtn 01/ d l/ mve<?u de 
roulage principal . 

' 0 line B Dvmp, c O"m,o -etc .. : //oies de déversement du minerai non-payant ov du st érile 
A vmp · dans le.s g uiches 
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zones qui a\·oisinent les limites du massif. De::) échan­
tillons, prélevés tous les cinq pieds (1 m. 50) dans cha­
que sondage, furent analysés, et permirent d' établir la 
teneur en cuivre de la roche à toutes les profondeurs . 

Déte1·mina.tion de la teneur en cuivre des diverses parties 
· du gisement . 

Ainsi que nous le Yerrons plus loin, la mine est divisée 
en 23 étages ou gradins d' exploitation, de 12 à 21 mètres 
de hauteur. Dans l 'estimation des teneurs moyennes, 
chacun de ces étages ru·t considér é comme une mine 
sépar ée et divisé lui-même en blocs ayant la forme de 
pri me r ectangulaires dr oits de 30 mètres de côté et de 
hauteur égale à celle de l' étage . Ceux de ces blocs qui 
étaient traYer és par un sondage d'exploration, se virent 
attribuer la teneur moyenne r évélée par ce sondage dans 
sa partie comprise entre la tête et la base du bloc. Pour 
chaque bloc non traversé par un sondage d 'exploration, 
on fi t une moyenne . e~tre les teneurs révélées par les 
sondages les plus vo1sms du bloc considéré, en tenant 
compte de leurs di stances audit bloc. 

Les estimations faites de cette manière ont été trou­
vées exactes lors de l'exploitation des blocs. 

Pour la par tie du gisement située en dessous de l'étage 
d'exploitation le plus profond, les estimations ont été 
fa ites en divisant le massif en prismes triangulaires droits, 
ayant pour arêtes verticales les sondages d'explor ation . 

Ces divers travaux et estimations, effectués sous la 
direction du ser vice géologique de l' « Utah . Copper 0° », 

permettent de délimiter exactement le mmerai payant 
du 11011-payant ou du stérile, suivant une méthock q11j 

sera exposée dans la suite de cette étude. · 

> 

Î 
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§ I l. - Méthodes d'exploitation. 

I. -
1

V'tle d'ensemb le sur les méthodes d' exploitation 
em ployées dans les mines de Bùigharn. 

Nom décr irons en déta il la méthode d' e'<ploitv,t.ien à. 
ciel ouvert de l' « Utah Copper 0° » qui repr ésente , com­
me nous l 'avons vu, 95 % de la capacité productrice du 
district de Bingham, et 90 % de celle de l'Utah . 

T.es autres compagn ies minières (Utah Delavlïare, 
Utah Apex, etc. ) , qui possèdent des gisements de carac­
tère fi lonieu situés en bordure de celui de l ' « Utah Cop­
per 0° )) (fig. 29 ) ' emploient des méthodes souterraines 
par remblayage, analogues h celles que nous avons vu 
appliquer précédemment dans les mines de c~ivre du 
1\Iontana. Il convient toutefois de faire une exept10n pour 
l ' « Ohio Copper 0° », qui exploite un massif de minerai 
à basse teneur , situé à l' est de celui de l ' « Utah Copper 
0° n , par une méthode à la, fois simple et ingénieuse, qui 
donne les meilleurs résultats. 

Ce tte méthode, qu'on peut appeler « lixiviation en 
place n, consiste à sous-caver to ut d'abord le massif _par 
un réseau de galer ies, de manière à l'ébranler et a le 
M .:agréger par écroulement. . On déverse ensuite s~r la 
1ête du massif ainl'i désagrégé des torrents :l'eau qui par 
percolation à travers le minerai se chargent d'hydroxyc~e 
de cuivre . La solution est recueill ie à travers une galen e 
collectrice, creur;ée sous la base du massif , à 300 mètr es 
de profondeur en dessous de b surface . Dans cette gale­
rie sont rJ ispor.;ées des cuves remplies de déchets cle fer , 
F! traven; lcsri ur llel' on fait passer la . olut ion, qui prô­
cipi te au contact du fer le cuivre dont elle est chargée. 
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Les précipités, contenant 90 % de eu· , 
, · . 0 ivre, sont envoyes 
a la fonderie de Garfield ( v . carte fig 27) . 
à l' « A.merican Smelting & Refining a· o apparte~ant 

f , · », pour y etre 
trans ormes en cmvre blister . le i·aff · ,

1 · ' inage e ectr I t' de ce dermer s'opère à B lt' . o Y 1que a imo1 e dans un · 
tenant à la même Oompaanie Le ' . . d e _usme appar-

. , o . p1 ix e rev1 t d l lb 
de cmvre electrolytique obtenue ar , ~n , ~, ~ · 
tout compris, à 6 cents. P ce piocede s eleve, 

II. - Historique de la rnéthod d l' U 
, ' e e « tah Copper Co » . 

La methode d exploitation , . 1 
l' « Utah Copper co ,, fut a ,cie .0~vert, appliquée par 
jenne ingénieur Yenu ' d pr_ecomsee dès 1898 par un 
C , , es mines du Col d 

owan Jackling, actuellement . , . ora o, Daniel 
gnie (1). pl esident de la Compa-

M . . Jackling avait examiné 1 . 
dans le canyon de Bingbam Il c , ? 1s~mcnt massif situé 
son étendue et de sa régul ~ .t , s etait rendu compte de 

f .b an e en mê t sa · ai le teneur qui· e · .t ' me emps que de 
. ' x1gea1 une , th 

t1011 en masse. Il a ·t , me ode <l'exploita-
i ' , . va1 reconnu d' t 
. epaisseur de la couverture , t . t Î . au r e part, que 
twitr. rn comparaison <l . ]el a1d re ~tivement peu impor-

f . 1 e ce e u g1sem t ·1 en m, e parti que l' . . en ; 1 avait Yu 
on pourrait tir d . ' 

gneux du sol pour y a er u rehef monta-
t t. , ' morcer commod, . 
. a ion etagée en èarri, , . ement une explo1-

. ere, sans qu il fllt , 
au moms dans les pre . necessaire . tout m1ers temps de , , -. 
ment dans le fond d ' penetrer vert1cale-

u canyon. 

(1) A l'époque où n 
gham, !' • At . ,. ous . nous t rouvions ·é · 
remi t à M ;cnc~n Institutc of M:in· pt cisémcnt aux mines de Bin-
déccrné an~uel~ckhng la médai lle Wi::1~ma~ Mctallurgica l Engineer s » 
apporté n I' Art e1nent .Pour récompenser un awrenc.e Snunders, trophée 
~oovcr. L'invendes Mtnes, et qui nvnit été pe_rfect1onnement important 
~Luln~re de ln ~~~:u1e l~ méthode de I' Û~~:b~é en 1928 au présiden~ 

mcn ca » et d e d or de la " M. · opper Co » est a ussi 
1933. ' e la médaille John Frit~n1nç & . Metnllorgical Society of 

qm lm n été remise le 20 avril 

1 

! 
l 
l 
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Dans ces conditions, il n 'hésita pas à proposer d'enle­
ver entièrement la couverture, pour pouvoir faire ensuite 
de l'exploitation en masse, à ciel ouvert . 

. Ces vues audacieuses rencontrèrent la désapprobation 
des cpmpétences minières de l'époque, qui considéraient · 
comme inexploitable un gisement d'aussi faible teneur; 
eL ce ne fut qu'en 1903 que M. Jackling par:vint à réunir 
le capital nécessaire pour l'achat de la mine. 

L 'enlèvement de la couverture stérile commença en 
1906 au moyen d'explosifs et de pelles à vapeur, sur le 
flanc S.W. du canyon de Bingham (fig. 29 ) , suivant 
11nc s11ccession cl c gradin" étagés en forme de terrasses, 
à partir d 'un gradin initial pris au niveau du fond du 
canyon. L' exploitation du minerai à ciel ouvert par les 
mêmes moyens put être entreprise dès l 'année suivante, 
mais dans les premiers temps les tonnages de minerai 
obtenus de cette manière furent assez faibles, la plupart 
des pelles mécaniques devant être employées au travail 
de découverte. 

La phase préparatoire que nous venons de décrire se 
prolongea jusqu 'en 1914 ; et l'on fut obligé, durant cette 
période, d' effectuer en même temps une exploitation 
:-ouierraine par la méthode du c< shrinkage stoping ,. (1) , 
afin d'alimenter de minerai les usines qui avaient été 
construites dans l'intervalle pour le traitement du por­
phyre cuprifère . 
· Depuis 1914, l'exploitation s'opère exclusivement à 
ciel cuYer t . Les gradins, amorcés SUT le flanc f;. \V Ju 
canyon de Bingham, ont été prolongés sur le flanc S.E . 
du canyon adjacent de Carr Fork (fig. 29), où l 'on a 
~tabli une partie des « rampes à rebroussement » dont 

(1) Cette exploitnt.ion n 6té décr ite par T homas S. Carnahan, • Und~r· 
grouncl Mining MeLhods of Ut.ah Copper Co » (Trans. Am. InsL. of Mm. 
Eng., New-York Meet ing, F cb. l91G) . 
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nous parlerons plus loin et . · , qui assurent l 
t1ons entre deux m·adins . es communica-

o· successifs L 1 < 

canyon de Bingham a été tt , _- e f anc N.E. du 
, f. a aque a so t 

creuse , malement, le fond A n our; et l 'on a 
't bl ' d · meme de e a 11· es gradms supplém t . . ce canyon, pour v 
d a . d. . . . en an es en d . • 

u o,ra m m1t1a~. A partir de 192 essous du mveau 
ont eté remplacees par des p ll ~· le~ pelles à vapeur 

e es electr1ques. 

III v· · · . - ispos1tion génfrale d l . 
L 

. e a mine 
. . a mme offre actu Il . 

" . e ement l ' 
carnere (fi a . 29 30 31 aspect d'une · 
, ' 0 ' ' et 32) r . ' immense 
etages d exploitation de 12 ' , c IVJsee en 23 a. d . 
9 ' 1 O , ' a 21 ' o1 a rns ou 

a. , 4 i;1etres de largeur. Cha metres de hauteur et de 
le s1ege d un chantier d' b cun de ces g1· a· 1 d a atage a ms est 
ement ans le minerai d , progressant h . 

. ou ans le st' .1 onzonta-
/IOOO er1 e. 

E 2DOO F" o .o '"" Mir1u.s 
19. 30. COtJPE VERT/CAU: E.S """il• ~"'· 

T-OUéST · 
A TRAVERS -~~~----...-..,.,! 

La la '"Mt/VE o ~ w 
. c rg~u~· moyenne cl'u . . El'"t/rAHCOPPERCo." 

la1geur mm1ma étant d n gradin est d 
l 'espace nécessair·e p el 9 mètres ( e 30 mètres la 

. our a ce · ' 
e t la v01e de desse t , pelle élect . qui représente 
1 

r e a gr d , l'igue 
c 1aque gradin) L h an ecart sur chenilles 

· · a auteu . ement · ' 
mais une ha uteur d 12 , l rnoyenn , installées sur 
l e a 15 , e est d ~me~t comme la plus fa rnetres est c .e 20 mètres, 
t1on economique. vorable en vueo~~1cl érée actuel­

une exploita -
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La face d' abatage dn gradin n'est pas Yer t icale, mai~ 
inclinée à 60° en moyenne sur l'horizontale, le porphyre 
monzonite de Bingham n 'étant pas assez cohérent pom 
,.;c maintenir suirnnt une pendage plus raide. 

L ' incli naison générale de la carrière s'obtient en ajou­
t:ml, à l ' incli naison individuelle des gradins, celle q ui 
résulte de leur largeur . Sur le flanc S . '~' . , elle est actuel­
lement de 24° en moyenne, c'est-à-dire qu 'une droite, 
située dans un plan ,·crtical 8 .,~T . -N .E. , et r éunissanl 
l'arête supérieure du gr adin de tête à l' arête inférieure 
du gradi n de pied , ferait a,·ec l ' hor izonta le un angle de 
M 0 • La direction de I' « Utah Copper 0° », se propose 
de porter cette incli saison à -l0°, grâce à une progression 
plus rapide des gradins inférieurs; ce. qui permettra 
d' approfondir encore notablement la mme , et de pro­
lon.ger ainsi la du rée de l' exploitat ion à ciel ouvert. 

aooo' 
Fig .31 . COl/PE VERTICALE NORO-Sl/O 

Â TRAVERS LA MINE OE L' l/TAH COPPER Co . 

.soooL---- ---;-z(J()*"-",,.,--.--- ---!o:------ - -2_Joo1J' 

s. N . 

Cette dur<"e sera limitét' par le danger qu'il y aura it 
de dépasser une inclinaison générale de 40°, en raison de 
la consistance relativement médioc re du porphyre . Le 
ini1wrai qui restera it extraire c1ev rn êtr e exploité pa r des 
méthodes souterraines pa r ~ou s-cavement , analogues à 



.. -

F ig. 32. - Vue de face du flanc S. w. de la mine de l'Utah Copper Co. 
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celles que nous verrons appliquer dans 1 . , . 
zona - les seules qui puissent re d . ~s mme~ de 1 An­
ploitation souterraine d ' un gise nt Ie e~onom1que l ' ex­
teneur. men massif d'aussi faible 

A l'heure actuelle, la profondeur t 
du sommet du gradin de tête , 1 b otale de la carrière, 

a a ase du g. r d . 
est de 520 mètres suivant 1 . . 1 ac m e p1edJ 
7 60 mètres à la fin de l' expla . tve~ ticale · Elle atteindra 

01 at1on ' · 1 
ce moment la mine offrira l ' ~ Cie ouver t, et ü 
Il

. t . d aspect c1 une , 
e 1p ique, e 2,500 mètre d 1 enorme cuve 
d 1 s e ona s 1 80 , e arge . 5 ur · 0 metr es 

Le gradin initial A / fa 99) , . 
l 'ancien fond du canyon (~~te d' '. etabh au niveau de 
au-dessus de la mer ) est . lalti~ude = 1. 930 mètres 

bl l 
' aussi e nive , . 

r assem er es produits d 1, . au ou viennent se 
d

. e explo1tati d . 
ms, en vue de leur exp ' d· . on es divers a ra-

d
. . e 1t1on vers 1 . o 
1rect1on du Nord La ., es usmes da 1 . · carr1er e est ' ns a 

ce mveau par deux gorges .t , ' en effet, ouver te à 
Iord et S d 1 ' si uees à se a · u sm c passacre du s eux extrémités 

affecte la forme d' une o 't dc~ny.on. Il en résul t ' 11 , . , soi e elli c qu e e 
extrem1 tes, pour tous 1 . pse ouver te à a · f es gradms s , . ses eux 
cirque ermé pour ceu . f , . · uperieur s à A t d' · x in en eurs. ' e un 

Les gradins supérieu . à ls A sont 
ce moment la presque t t 1. , ceux où s 'eff t b d o a ite de l' 1 ec ue en 
au nom re e vingt et exp oitat10 Il 
l'alphabet, de A à V' . sont désignés ar n. s sont 
· f , . · . . qui est le grad · d P les lettres de 
m e1 iem s, qm ne so t in e tête L . 
trois sont désia , n actuellement , · es gradms 

' 5nes par de h. qu au no b d 
A Sub 3 - cf f s c iffres (AS m re e 

· ig. 29) · ub 1, A Sub 2, 

MÉMOIRE 1Qf)3 

IV. - A batage dit rninerai. 

Chaque gradin est le siège d' un ch; ntier d' abatage 
( fig. 33) , qui progresse horizontalement suivant la lon­

g ueur de ce gradin , sur tout le pourtour de la carrièr e, 
en prenant une tranche de 6 h 7 mètres d'épaisseur et 
d'une hauteur égale à celle du gradin. Arrivé à une 
extrémité de ce pourtour, le chantier refait le même tra­
jet en sens inver se, en prenant une nouvelle tr anche de 
6 à 7 metres d' épaisseur, et ainsi de suite . 

1 COUPES VERTICALES EN Tt?AVENS o'vNCllADIN, l>fONTRANT LES PHASES S//CCESSIVES OE l'ABATA CE 

1. Till U S M!llES DE •0/éD 

F .Jet: 1niU~lt 
<lu grJd/n - , · 

Al/rJe me·tf1",Jn~ : .",'--- ~ 
" .. , () 

>1'ne o'ep1edo'e.'; •• :.:~J 1 "< 
?m. o'e prof-0._:· > ,' •,,._., 1 

....,.,,..,,.,.,~·,,....' .. . '""· • ..! : • 1_l._ 
~ 6;4;>.,c 6~C~ 

2 Till ocs MINES MEO/ANES 

L 'abatage s'effectue à l ' aide d' explosif s à base de 
nitrate d'ammonium, à bas point de congélation , d'une 
puissance égale à 60 °/o de celle de la dynamite n° 1. Le~ 
mines principales, de 601

, 75 de profondeur , sont forées 
au pied du .gradin , avec une légère inclinaison descen­
dante, à des intervalles horizontaux de 4m,50. On utilise 
pour ce foragè des perforatrices Inger soll-Rand à air 
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comprime, montées sur trépieds, qui creusent les trous 
au diamètre initial de 9=,5 et au diamètre final de 6c00,35 . 
Après « chambrage » du trou de mine par quatre explo­
sions préparatoires (de 7, 15, 20 et 50 cartouches), on 
place dans la chambre ainsi obtenue la charge définitive, 
qui est de 45 à 7 5 kgs d'explosif; on la bourre, et on la 
fait sauter à l' aide d'une mèche et d' un détonateur. 

Les « mines de pied » dont nous venons de parler bri­
sent généralement le minerai jusqu'à la ligne l

1 
(fig. 33), 

et la partie supérieure de la tranche doit être abattue au 
moyen de mine médianes, forées aux trois cinquièmes 
de la hauteur du gradin . On fait sauter ces mines après 
enlhern ent, par la pelle électrique , du minerai abattu 
par le premier tir. E lles brisent habituellement le mine­
rai ju qu'à la ligne l2 , mais parfois cette seconde rupture 
ne !';'étend que jusqu'en l' 2 , et des « mines de tête » doi­
Yent alors être forées verticalement au sommet du 
g radin . 

Il com·ient d'ajouter à ce minage principal, un minage 
secondair e, dans les blocs abattus mais trop gros pour 
êtr e enlevés par la pelle électrique, ou dans les quarti ers 
de roche qui restent adhérents à la paroi. Ce minage 
!';Ccondaire est relativement peu important, le porphyre 
monzonite de Bingham étant très fracturé , comme nous 
l'avons vu . 

La consommation totale d' explosifs es.t de 1 kg. par 
16 t . i) de minerai abattu (dont 16 % pour le « cham­
brage )), 69 % pour le minage principal et J 5 % pour 
le rninage secondaire) . Elle représente une dépense de 
1 cent, 6 par tonne de minerai , et l' en . emble des fr ais 
de minage, exp lo~i fa cornpri!':, ·s'élhc à moins. de ~ cents . 

1, 
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V. - Chargement du minerai abattu. 

Chaque gradin est desser vi par une p~lle électrique de 
100 tonnes · (fig . 33) montée sur chemlles, et pourvue 
d'une benne r âcleuse de 3 ID3 1/2, pouvant enl~ver d'un 
coup g à 10 tonnes de minerai abattu à l' explosif. . 

Vinat-trois de ces pelles son t actuellement en service 
~ l n°1·ne dont 8 à courant alternatif, et 15 à courant 
.-L a I . , • ) 

t ·nu avec dispositif Vi.Tard-Léon~rd. Elles r eçolVent e con 1 cl 
1
. , . 

courant à 5 . 500 volts par le moyen e ignes aene.nnes, 
ntées sur pylones portatifs, et d'un câble de liaison 

mo 1 , • l' . • a 1 ll · J' . eni·oulé sur un tambour p ace a arnere e a pe e . ISO e, , 
Le déroulement de ce tambour permet a la p~lle de par-
courir une distance de 1_20 mètres a'~ant q~1~ l'on ne 
doiYc modifier les connexions avec la ligne aenenne. 

Chaque pelle sui t la progression d~t chan tier d'ab~tagc 
qu' elle dessert, en se tenant à une .distance de 60 metre.s 
des « mines de pied » de ce chantier. Elle charge le mi­
nerai a,battu dans de grands wagons de 80 à 100 tonnes, 
amenés près d'elle, sur vqie à grand écartement , par des 
locomotives électriques à trolley. Le chargement d'un de 
ces wagons dure moins de dix minu tes, la capacité de 
chargement de la pelle étant d'environ 600 tonnes à 
l'heure . 

Les wagons vides lui sont amenés par r ames de dix à 
douze unités, et poussés à sa portée, au fur et à mesur e 
cl e leur chargement, par la locomotive électrique qui 
reste accouplée à la rame . Le chargement du train con­
tenant 800 à 960 tonnes de minerai, dure de 1 h . 1/ 4 
;\ 1 h. 1/2 . 

La r ame chargée est emmenée vers le gradin initial A 
par sa locomotive, et une seconde locomotive amène près 
de ]a, pelle une r ame vide . Chaque pelle est ainsi desser­
vie par clenx locomotives, ce qui permet de r éduire au 
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min imum ses périodes d' inactivité, et de chargér jusqu'à 
7. 000 tonnes par pelle et par poste . De mai à octobre 
19 28, la ,~oyenne des tonnages chargés par pelle et par 
poste a ete de 4 .031 tonnes pour les pelles à courant 
alternatif, et de 4.097 tonnes pour les pelles à courant 
continu . 

. Les. périodes d'inactivité dont nous venons de parler , 
et qm cor respondent au temps qui s'écoule entre le 
départ d 'une rame chargée et l'amenée d ' une rame vide 
repr ésentent encor e, toutefois, près de 18 % de la duré~ 
?'un poste . Elles ne pourraient être supprimées qu'en 
msta.llant une. dou? le voie sur toute la longeur de chaque 
gradm; ce gm obl1ger aiL de donner à ce dernier une lar­
geur trop grande, et conduirait par suite à une inclinaison 
générale trop faible - et trop dispendieuse - des flancs 
de la carrière . 

\T - Transport dt1. minerai au niveait du qraclin initial A. 

Chaque gradin est parcouru · sur toute sa ]011cru . .. 
· , 5 em pa1 

une voie a grand écartement , établie en rai ls de 39 J· , 
(1 . ~ "gs 

par m . et. es voies nouvellement construite t , t ', 
, 1 1· ·1 d ) s on E' e eta J ies en rai s e 114 kgs . 

Cette voie est reliée par chacune de Res deux extrémi­
tés, à celle du gradin immédiatement inférieur , au moyen 
de rampe~ e~ pente douce ( 4 % maximum, y compris 
la pente egmvalant aux courbes), établies à flanc l 

d . d b ce 
gra ,m, avec es red roussement~. Il existe ainsi deux 
systemes complets e rampes a rebroussement d t 
1, é 1 1· ' l ' ' · ' ~ 1 ' on un e~t ta ) 1 a extrem1te ... uc de la mine (fia 9. 9) 
l, 1 f l S E d 0

. ~ ' et autre sur e · anc . ~ . u canvon de Carr Fort· , 
l 1 d

. , 
1 

" , , ou se 
pro ongent es gra ms a eur autre extrémité. 

Au moyen de ces r ampes à rebroussement les 
l , ] . d. , rames 

c iargees aux c ffcr s gra 1rn{ descendent ti'ai'n' 
' ees par 

l 
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leurs propres locomotives, jusqu'~~ nivea~ . du ~radin 
initial A, qui est le niveau d 'expédit10n du mmera1 ver s 

les usines. 
D'autre part, les locomotives ~mployées .sont capables 

de r emonter vers les diver s gradms des trams de 12 wa­
aons vides pesant chacun 21 tonnes, le long des rampes 
à. rebrouss~ment inclinées à 4 % , à une vitesse de 19 kilo­
mètres à l 'heure . La mine utilise à cet effet 41 locomo­
tives électriques à trolley, de 75 tonnes, du type articulé. 

On parvient ainsi à supp1:imer ~OJl1:Pl~teme~t les . man~­
pulations qui eussent ét~ necessai;res, ~1 l~ 1:°~nera1 avait 
1û être descendu au mveau du gradm imt1al par des 
c , d 1 "' censeurs analogues à ceux employes ans es carneres as 

1
, , 

belges de porhpyr e. Cet. avantag,e em~01·,te nettement 

1 
les inconvénients, d'ailleurs r eels, qm r esultent de la 

SlT . 1 . . d . 
lona ueur du trajet que doiL parcourff e mmerai , epms 
le chantier d' abatage jusqu 'au point d' expédition vers les 

usines. 
Ce trajet est en moyenne de 5 kilomètres, ce qui porte 

à 10 kilomètres la longueur moyenne du voyage aller 
et r etour d'un~ locomotive; il est de 11 kilomètres pom 
le gradin le plus éloigné, et le voy.age aller et r etour d'une 
locomotive desservant ce gradm a .une longueur de 
22 kilomètr es et une durée d 'une heure et quart envir on. 

VII. _ Transport et traitement clu minerai aux usines. 

Arrivées au niveau de roulage principal A, les rames 
venant des gr adins passent par une gare auxiliaire (auxi­
liary yard, fig . 29) située à ce niveau à l'intérieur de 
]a mine. Elles sortent ensuite de cette dernière par la 
gorge Nord, ~t sont dirigées ~ur la gare. de for~ation 
principale (Bmgham yard), ou elles son" groupees en 
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trains de 50 wagons, en vue de l'expédition vers les 
usines de concentration del' «Utah Copper C0 ». 

Ces dernières sont situées à Magna et à Arthur (fia. 
27) , une tr entaine de kilomètres au Nord de la min~ 
près de la fonderie de Garfield appartenant à l' « Ame~ 
rican .sme~ting & Refin ing C0 

». ~l semble, à première 
vue , ll'rat10nnel de placer les usmes de concentration 
près de la fonderie et non près de la mine, surtout lor s­
qu~ l'on a ~ transporter un minerai pauvre à 1 % de 
cuivre, tandis que la teneur moyenne des concentrés est 
de 31 à ~2 ~ ·, En fait, c~t e~placement a été imposé 
par la necessite de pouvoir disposer de vastes espaces 
pour l'épandage de masses considérables de tailincrs _ 
ce qui n 'était guère possible dans les défilés resse1~és de 
Bingham. En outre, les énormes quanti tés d' eau néces­
saires pour la concentration pouvaient être trouYéei:; à 
Magna, mais non à Bingharn. 

Le transport s'effectue sur les voies de la « Binaham 
& Garfield Railway C0 

», une filiale de l ' « Utah 
0
0op­

per 0° ». Les trains de 50 wagons de 80 à 100 tonnes 
sont remor qués par des locomotives à vapeur système 
Mallet, de 320 tonnes . · 

Les usines de concentration de :Magna et d 'Arthur 
capables de traiter ensemble 60. 000 tonnes de minerai 
par jour, emploie~t exclu.sivement, depuis 1926, le pro­
cédé de la flottat10n , gm permet de récupérer environ 
90 % du cuivr e contenu clans le minerai, et cl' obtenir 
des concentrés à 31 - 32 % de cuivre. 

Ces concentrés sont ensuite traités, à la fonderie de 
Garfield , par grillage au four Mac Dougal ou Herreshoff 
fusion au four à réverbère et traitement final de la tt ' 

. . p· S . ma e 
au convertisseur basique 1erce- m1th . Le cuivre blister 
obtenu de cette manière est expédié à Baltimore sojt 
par fer, soit par fer et par eau (via San Francisco' et le 

). 
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canal de Panama), pour y être raffiné dans les usines 
d'électrolyse de l'« American Smelting & Refining 0 ° ». 

L' « American Smelting & Refining C0 
Il, qui est, com­

me on le sait, une Compagnie du groupe Guggenheim, 
traite aussi, dans sa fonderie de Garfield, des concentrés 
et des minerais provenant d'autres mines; et notamment, 
des minerais oxydés des districts de Tintic et de Park 
Oiiy, des précipités de l ' « Ohio Copper C0 », et des con­
contrés de Californie. Elle possède d'ailleurs dans l'Utah 
une seconde fonderie, située à Murray (fig . 27), où elle 
traite les minerais et concentrés de plomb provenant des 
mêmes mines. Les groupes rivaux possèdent également 
des fonderies dans l'Utah: l' « International Srnelting 0°» 
(groupe de l ' Anaconda) à Tooele, et l ' « U. S. Smelting, 
Refining & Mining 0° n à Midvale. 

VIII. - Evacuation dit stérile et clu niinerai non-payant, 
et récupération du cuivre contenu clans ce dernier . 

Il peut arriver qu'un gradin progresse dans le minerai 
payant sur une partie de son pourtour, tandis qu'en d'au­
tres endroits il avance dans le minerai non-payant ou 
même clans la couverture stérile . C'est le cas, par exem­
ple, du gradin G, gui progresse dans le minerai payant 
snr le flanc W . (fig. 30) et sur Je flanc S. de la mine 
(fig. 31) , mais qui se tronve partiellement dans la cou­
vertnre stérile sur le fl anc N. (fig. 31). 

Ce cas se produit, ~L un moment donné, pour tons leR 
O"radins de la carrière, et l'on s'est trouvé ainsi amené 
u 
à, prévoir, pour chacun d 'eux, un dispositif d'évacuation 
dn stérile ou du minerai non-payant. 

On utili se, à cet effet, les dépressions montagneuses 
ou « gulches n, voisines de la mine (fig . 29). La voie 
ferrée qui dessert. clrnque gradin c:t r eliée, soit par son 
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extrémité Sud soit par son extrémité Nord, à une voie de 
déver sement du stérile ( <~ dump line ») établie ~n traYers 
d'un de ces gulches. Lorsque le gulch est trop éloigné 
du gradin à desservir, la même , « durnp line » ser t pour 
deux ou troi s gradins, ces derniers étant reliés les uns 
aux autres, comme nous l 'avons vu, par des rampes à 
rebroussement. 

Le transport du stérile s 'effectue dans de grands wa­
gons auto-déchargeurs de 22 m3

, remorqués en rames 
de trois à sept unités, suirnnt la proximité plus ou moins 
grande du gulcb, par les locomotives électriques à trol­
ley dont nous avons déjà parlé . 

L'évacuation du minei·ai non-payant (à moins de 
0,6 % de cuivre) s'opère de la même façon, mais l'on 
a eu, en plus, à résoudre le problème de la r écupération 
du cuivre y contenu . 

Ce problème a été résolu, depuis 1928, par un procédé 
de lixiviation en place, analogue à celui employé pour 
l'exploitation du gisement de l 'u Ohio Oopper 0° ». De 
grande quantités d'eau sont déverséeE! sur les tas de mi­
nerai non-payant accumulés dans les gulcbes : elles pénè­
trent dans ces tas, dissolvant par percolation le cuivre 
qu'ils contiennent, et sont finalement r ecueillies dans le 
fond des gulches, chargées d'hydroxyde de cuivre. 

Le cuivre est précipité ensu ite par des déchets de fer; 
et l'on recueille ainsi par jour, pendant la saison de prin­
temps où les eaux sont abondantes, plus de 50 tonnes de 
cuivr e, à un prix de revient extrêmement bas qui est de 
l'ordre de 3 cents la lb. En 1931, 2.272 tonnes de cuivre 
ont été r écupér ées par ce procédé. 

Les frais d 'installation des usines de récupération ont 
été regagnés dès la première année . Cette méthode extrê­
m~ment simple permet de r~couv~·er environ 80 % du 
cmvre contenu clans les rnmer arn non-payants; aussi 

- --
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n'hésite-t-on plus, maintenant , à jeter au stérile tout 
minerai qui cesse de payer son traitement métallurgique, 
et même de petites quantités de minerai payant, diffici­
lement séparables du stérile dans le cours de l' exploi­
tation. 

IX. - Production de la mine. - ilvant·ages et applica­
tions de la méthode à ciel ouvert. 

La production journalière normale de la mine e~t de 
60.000 tonnes de minerai et de 30 .000 yards cubiques 
(soit envir on 60 .000 tonnes) de stérile. De 1904 à 193.1 
inclus, 210.432.338 tonnes de minerai en ont été extrai­
tes, dont plus de 200 millions de tonnes par la méthode 
à ciel ouvert; d'autre part, environ 220 millions de ton­
nes .de stérile ou de minerai non-payant ont été enlevées 
par les mêmes moyens. 

Les avantages principaux de la méthode à ciel ouvert, 
appliquée à l' exploitation des gisements massifs, sont, 
tout d'abord, son prix de r evient extrêmement bas, qui 
a permis l'exploitation fructueuse de mine~ais à tr~s fa~­
ble teneur; ensuite, l' enlèvement intégral du mmerai, 
qui rend d' antr e part la méthode très intéressante pour 
l'exploitation de minerais riches. Il convie.nt d'y ajouter 
une remarquable souplesse dans la product10n: pour aug­
menter ou diminuer consid~rablement cette dernière, 
d'un jolll' à l' autre, il suffit de placer dans le minerai 
quelques pelles tr:i\·aillant dans le stérile, ou vice-\·ersa. 

Dans les seuls Etats de l 'Ouest de la République étoi­
lée, cinq mines de cuivre ont adopté la métficide ~·ex­
ploitation de l' cc Utah. Oopper 0° :>: la <_< New Cornelia », 

la « Nevada Consoltdated », 1 « Umted Verde », la 
cc Ohino Oopper » et la « Oopper Queen >>. On sait, d'autre 
par t, que l'Union Minièr e du Haut-Katanga l'emploie 
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également, avec grand succès, :pour l' exploitation de 
gisements massifs d ' une teneur moyenne de 6 °/o de cui­
vre - soit environ six fois plus forte que celle des gise­
ment de l ' « Utah Copper C0 ». 

§ Ill. - Délimitation du minerai payant. 
Limites de l'exploitation à ciel ouvert. 

Le point délicat de la méthode de l ' « Utah Copper C0 » 

est de pouvoir délimiter exactement, à tout moment, le 
minerai payant de celui qui doit être r ejeté, la moindre 
erreur en ce do.maine pouvant entraîner des pertes consi­
dérables, en raison de l'importance des tonnages traités . 

Trois éléments interviennent dans cette délimitation: 
la teneur en cuivre du minerai ; la proportion de couver­
ture, c'est-à-dire le pourcentage de couverture stérile 
ou non-payante à enlever par tonne de minerai utile; 
enfin, le prix de vente du cuivre à l' instant considéré. 

I. - Déterrnination de la teneur-lirnite du minerai payant. 

Afin de suivre le mode de calcul adopté par l ' « Utah 
Copper C0 », pr oposons-nous tout d'abord de rechercher 
la teneur-limite du minerai payant, en nous plaçant dans 
des conditions moyennes au point de vue de la propor­
t,ion de couvertur e, et du prix de vente du cuivre. 

La proportion moyenne de couverture à enlever actuel­
lement dans l 'ensemble du gisement est de 50 % environ 
du ton~age ?e miner~i utile (1). Le prix de vente moyen 
du cmvre electrolyt1que, pendan t les neuf année a 1 I • s U 
cyc e econom1que 1921-1929, à été de 14 cents, 045 la 

, (1) . La propor tion moyenne de couvert.ure enlevée · '· . 
cl cnvu·on 11~ % _(220 millions de tonnes de s térile co~~:q~ a pr.es~11 t est 
tonnes de m1nera1 payant) . Cette proportion est t 1 OO 1mlhons de 
durant les premières années. · na ure lement très forte 

1 
n 

i 
,<' 
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lb.: prenons 13 cent,s, 5, sans nous dissimuler toutefois 
que le p ri x de Yente moyen, pendant les x anné~s du 
cycle économique qui s'est O\tver t en 1930, sera vraisem­
blablement inférieur à ce chiffre. 

D 'autre part, le prix de revient global ?e l~ lb . . ~e 
cuivre varie en fonction de la teneur du mmerai traite. 
L' << Utah Copper 0° » considère que la .dépense. total.e 
dr production, tous f1:ais compris ( extra.ct10n du m:ne,ra1, 
transport, concentration, fusion et raffmage) - a l ex-

lusion toutefois du coût d'enlèvement de la couverture 
~ est constante par tonne de minerai, et égale à 1 $ 25 
pour l 'année 1929 . Le coût d'enlèvement de la co~1ver­
ture est évalué, de son côté, à 40 cents par yard cubique, 
le varcl cubique de co uYerture pesant 2 tonnes cou;tes; 
~oi.t donc à 20 cents par tonne de couYerture enlevee. 

On peut, clans ces conditions, . dr~sser le tableau sui­
vant des prix de revient , duquel il res.ul te que la teneur­
limite du minerai payant, pour un prix de vente moyen 
de 13 cents, 5 par lb. de cuivre électrolyique, est de 

0,6 °fo . 
Mais cc n 'est là qu'un calcul moyen, et à l 'heure 

actuelle (octobre 1933 ) le prix a·e vente de la lb. de 
cuinr électrolytique étant de 8 cents, 25, la tenem:­
limite du minerai payant serail, dans les mêmes cond~-
. de 1 o/ En ] 932 lorsque le prix de vente du cm-t1ons, 1° · ' . . 
ne c'> lectrol ~1tiquc t~m~)a à 5 ce~ts la lb, la teneur-limite 

1 lninerai payant cta1t de 1,5 % . 
(ll c co ' . 

D
' uani.e're aénérale, l' « Utah opper » evite une I < o . . 

· d'envoyer à ses usmes de concentrat10n un 
avec soin · :-.,:- , 11 · . . · · c pourrait pa,yer son traltt:ment mcta urg1-
rnme1 ai qm n . . ' d . . 

f ] le cas où de petites quant1tes e mmera1 
c1ue sau c ans G • 

t trouvent incluses clans une masse de mme-
non-payan se , bl J· J 

. t t sont difficilement separa es oe cette Cter-
ra1 payan , e . ·, · J 1 · . · ., r . l t·e elle ~· 111qn1 ete moms oe a1sser Jeter 
rnerc . m cofü , 
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au stérile du minerai payant, maintenant qu'elle est assu­
rée de récupérer, par le procédé de la lixiviation en 
place, la plus grande partie du cuivre qu'il contient . 

II. - Détermination de la proportion-limite de couver­
ture qui peut être enlevée, pour w i , minerai de teneur 

donnée . 

On doit considérer en fait, pour la conduite de l ' ex­
ploitation, non point la propor.tion de couverture moyen­
ne, mais celle qui existe réellement en chaque point du 
gisement. Et_ l'on doit se demander chaque fois si l'enlè­
vement de cette couvertm e est justifié ; en d' autres 
termes, si l'exploitation du minerai sous-jacent par la 
méthode à ciel ouvert peut s'effectuer sans perte; et 
dans l'affirmative, si néanmoins l'emploi d' une méthode 
souterraine ne serait pas plus économique. 

1° Pour répondre à la première question, il convient 
de r echercher la proportion-limite de couver ture qui peut 
être enlevée sans perte, pour un minerai de teneur don­
née et un prix de vente déterminé du cuivre. 

Le tableau VI nous montre que, lorsque la lb. de cui­
vre électrolytique se vend 13 cents, 5, un minerai à 
0, 6 % de cuivre pourra supporter, sans perte, l' enlève­
ment d'une proportion de stérile égale à 50 % de son 
poids, soit d'une demi-tonne de stérile par tonne de mi-

nerai payant. . 
L 'enlèvement .de cette demi-tonne de stérile coûte, 

nous l'avons vu, 10 cents : ce qui représente, avec le 
cuivre à 13 cents, 5 la lb. , la valeur de 0 lb. , 741 de 

cuivre. 
Pour pouvoir enlever une demi-tonne de stérile en 

plus par tonne de minerai, l'on devra donc recueillir, à 
la fin des opérations métallurgiques, 0 lb. 7 41 de cuivre 
en plus; et par suite, en tablant sur un rendement moyen 

' 
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de 86 % pour ces opérations, l 'on devra trouver , dans 
0,741 

chaque tonne de minerai, --- = 0 lb. , 872 de cuivre 
0,85 

en plus, soit une teneur addit ionnelle de 0,0436 % , ou 
en chiffres ronds de 0, 044 % de cuivre. 

Chaque majoration de teneur de 0,044 % dans le 
minerai permet donc une augmentation de 50 % de la 
proportion-limite de couvertu re qui peut être enlevée 
sans perte; et l'on peut, dès lor s, dresser le tableau 
suivant : 

TABLEAU VII . 

'l'a b/eau de.~ proportion.~-limites d e stf-ri/e qui p euvent être enlevée.< 
sans perte, pour ili11erses tr11 e11rs rie 11û11errii, dans l 'hypothèse 
d ' u n prix d e ve nte rit /.J c.:) peu· /11. rie cuivre électrolytique. 

Teneur du m inerai. Proportion-limite de stérile 

% 0,6 
0,644 % 
0,688 % 
0,732 % 
0, 776 % 
0,820 'J{) 

q ui peut être enlevée sans perte. 

50 % 
100 % 
150 % 
200 % 
2f>O % 
300 % 

2° jfais une seconde quesLion doit êire résolue : l 'enlè­
,·emenL de la coU\·erture stérile , tout en s'effectuant sarn; 
pert e, r este-t-il plus avantageux que l' emploi d' une mé­
thode souterraine ? 

Une étude comparaLi,·e des prix de re,·ient df la mé-
thode à ciel ouver t et d_e~ méthodes souterraines les plus 
économiques s'impose 1c1. Bornons-nous à signaler son 
ré'sullat: la proportion-limi te de 300 % , qui correspond 
h une dépense de découverte de 60 cents par tonne de 
minerai, eth un prix de revient minier cl' environ 72 cents 
LonL compris, ne doit pas être clépassrc. Au-delà de cette 
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propo~-tion, les méthodes souterraines par sous-cavement, 
dont nous verrons l'application dans les mmes de cuivre 
de l'Arizona, donnent un prix de r evient inférieur . 
L 'emploi de ces méthodes a d'ailleurs été prévu par 
l'« Utah Oopper 0° » pour l ' exploitation ultérieure de 
certaines par ties de son gisement, lorsque l 'exploitation 
à ciel ouver t aura pris fin , c'est-à-dire dans une quaran­
taine d'années environ. 

III. - Détermination de la limite inférieure de l' exploi­
ta.tian à ciel ouvert. 

Cette limite résulte de l'inclinaison générale maxima 
qu'il est possible de donner aux flancs de la carrière, 
inclinaison qui est, nous l'avons vu précédemment , de 
l'ordre de 40°. 

Si donc l'on mène, à partir des confins du domaine 
minier de l ' « Utah Oopper 0° », des droites inclinées à 
40° sur l'liorizontale, on obtient les limites inférieures 
l de l'exploitation à ·ciel ouver t (fig. 34). 

_._ . .,,.:-·:~.·-
---------

Fig. 34 . 
OEUMITATION OV MINERAI PAYANT ET F/.XATION · 

OES l!llf lrES OE l'EXPlOI TATION À CIEL OVVERT 
À l' ''(/TAH COPPER Co.11 
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Ces limites rencontrent, en des points tels que 1 et 2, 
les limites des massifs à 0,8 °Io et 0,6 °Io de cuivre . La 
partie de ces massifs qui est située au-dessus de l peut 
être exploitée à ciel ouvert. La partie dti massif à 0,8 °Io 
qui est située en dessous de l sera exploitée par des mé­
thodes souten:aines. La partie du massif à 0,6 °Io qui 
est située en dessous de l ne pourra être exploitée, les 
méthodes souterraines cessant d'être rémunératrices 
pour du minerai d'aussi basse teneur: elle sera donc con­
sidér ée comme minerai non payant, dans l'estimation 
des r éserves de minerai de la mme. 

§ IV. - Prix de revient. 

Les tableaux rnr et IX donnent le prix de re\·ient de 
la lb. de cuivre électrolytique à l' « Utah Copper C0 », 

pendant l ''année 1931, et pendant les trois années 1929 
;\ 1931. 

Ils ont été établis de la même manière que les tableaux 
1 et II du Chapitre II, afin de permettre la comparaison 
;w ec les prix de r evient des mine? cle i\Jichigan, et met­
tent en h idence la supériorité de la méthode de l' « Utah 
Copper 0° », surtout si l'on tient compte de la ~ifférence 
des teneurs de minerai. 

Ils montrent également que jusqu'à la fin de 1931, 
l' exploitation de l' « Utah Copper C0 » est restée béné­
ficiaire ; eL d 'ailleurs la Compagnie a continué de payer 
jusqu'à cette date son dividende trimestriel, ce qui con­
st itue une exception assez rare parmi les sociétés cupr i­
fères américaines. En 1932, un nouvel abaissement du 
prix de r evient a pu être r éalisé, permettant d'exploiter 
à peu près sans perte, malgré une nouvelle chute du prix 
de vente de la lb . de cuivre à 5 c. 25. 
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Cet aba issement du prix de revient a été obtenu, 
nonobstant une tr ès for te r éduction de la production de 
la Cornpag ni l', qu i a été ran~enéc ;) 80 .006 tonnes courtes, 
contre ïl. B-~7 en 193] et 1-1-8 . :->13 e n 1929; réduction 
comrn;rnd(•r p~n· l' engorgrrnent croi ssant d u marché du 

Clll\TC . 

I_,'« L;111h Copper 0° »est, à la fois, l' entreprise cupri­
n:rc Cjlll exploile Je mmera1 ~L teneur )a plus basse, et 
ce lle qu i produit le cut\Te au meilleur pnx de r evient 
clef' Etats- Lnis . A l ' heure actuelle ·,d'après P ercy E. Bar­
bour. cllr i':era ii, à, même, si elle travaillait à pleine capa­
cit<., de produi re le cuine ~t moins de 5 c . , 5 ]a lb ( l) . 

:(. :(. :(. 

.\u11s :ixons considéré jusqu'~t présent le pnx de 
r rv ient global des opérations minières et métallurgiques. 
Ce pnx de r c,· ient c~t influencé, c9mme nous l 'avons 
v11. par c.l enx facteurs prédominants : le prix de r evient 
de la !.011ne de minerai, et la tcnc.ur de méta] y contenue. 

LP second de cei:; facteurs étant nettement défavor a­
ble à l' « Utah Oopper 0° », on peut Juger à quel point 
le pnx clr rev ient rnm1er doit y êtr e avan tageux, pour 

1wrrnettre les r ésu ltats que nons venons de rappeler . 
Le tablcan X donne lr prix de rev ien t de la, tonne de 

min0nu, n I'« Utah Copper 0° », de 1922 à 1931 inclus . 
('eg chiff'res prt' nnPn l toute l011r ,·a lcur, lor . qu'on lel' 

compare aux prix de r e,·icni miniers des mines de cuivr e 
du :Œichigan (2 S, 528 par tonne de minerai à la minr 
Champion en 1930) t ou à ceux des mines de cmvr e du 
1\To11tann C]Lll comme nous l'avom: vu sont encore plus 
é-1(',·{•,.; . 

Tls montrent l '{morme irnpériorit.é cl e la méthode à ciel 
onn'rt :-:ur les méthode~ ~outcrraines. 

( 1) Cfr. PL' rcy E. 13nrbour. " The l\'lincral Jnduslry dnring 1932 » 
(i\Ic Graw lli ll. 1933) , pp. 107·163. 
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TABLEAU X. 

Pri.c de revient minier, y compris les f rais d e découverte, ù 
l ' « Utah COPJ)er Go '" rle 1922 à 1931, en cents par tonne d e 
minerai, sniva;nt les rapports annuels. 

D ' après Morris J . Elsing, « Cost of Surface Meta! iVIining ,, 
( Engin. & Min. J ournal, janv. 1933, p. 17) . 

Dépenses directes f~ ra i s générau"' Dépense totale Dépense P rix de re\' ien 
d'ex ploitation e t a·cxploitauon d'cnlcvc111ent mi nt c r 

du mrncrai dépenses fixes du nuucr:ll do la couvcn urc toto l 

1922 18 c. 7 5 c. 3 24 c. 0 12 c. 5 36 c. 5 
1923 19 c. 2 3 c. 2 22 c. 4 12 c. 5 34 c. 9 
1924 19 c. 6 4 c. 0 23 c. 6 12 c . 5 36 c. 1 
1925 17 c. 1 4 c. 1 21 c. 2 12 c. 5 33 c. 7 
1926 15 c. 2 3 c. 7 18 c. 9 12 c. 5 31 c. 4 
1927 12 c. 9 5 c. 1 18 c. 0 19 c. 3 37 c. 3 
1928 11 c. 7 3 c. 9 15 c. 6 16 c. 2 31 c. 8 
1929 12 c. 4 6 c. 4 18 c. 8 22 c. 4 41 c. 2 
1930 13 c. 2 13 c. 1 26 c. 3 24 c. 1 50 c. 4 
1931 12 c. 4 6 c. 1 - 13 c. 5 21 c. 0 39 c. 5 

'* * * 
Il est intéressant de ·comparer entre eux les éléments 

du prix de revient minier, dans les exploitations à ciel 
ouvert et da.ns les exploitations souterraines. 

Le tableau XI , établi de la même manièr e que les 
tableau III et V relatifs aux mines du Michigan et du 
:Montana, permet d'effectuer cet te comparaison. 

Ce tableau met en évidence l' énorme rendement de la 
main-d'œuvre dans la méthode à ciel ouvert (24 t., 5 de 
minerai payant par ouvrier de la mine, toutes catégories, 
contre 1 t . 700 et 3 t . 062 dans les méthodes souterraines 
précédemment étudiées) . 

La consomma~ion .a' explosifs et d' énergie électr ique 
par tonne de mmera1 payant est aussi beaucoup moin 
for te dans la méthode à ciel otivert, et la consomm t. 

8 

. t 11 . . a ion 
de boIS y est na ure ement mex1stante . 

î 

'• 

1 
f 

~ 

J· 
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TABLEAU XI 
P rincipamx élé?nents du prix de . revie1it de la tonne de minerai 

à l ' " Utah Copper Co >>, pendant le m ois d ' octobre 1929 (1) . 
Tonnage de minerai extrait pendant la période considérée : 

1.249.500 tonnes. - Tonnage de stérile enlevé pendan t la 
même période : 1.483 .980 tonnes ( 741.990 yards cubiques). 
Tonnage de stéri le enlevé par t onne de minerai 1 t . 19. 

1. Ma.in-d'œuv re (heures de t rnvail pnr 
tonne cour te de minerai ou de stérile). 

1. Abatage (forage et tir des mines) . h . 
2. Chargement 
3. Transpor t ; . 
4. Entretien des voies 
5. Répnrntious 
6. Divers 
7. Surveillance 

i\foin-d'œuvre totn le 
Tonnage extrait par ouvrier t . 
Pourcentage de la main-d'œuvrc clnns le 

prix de revien t d' une tonne de mi nerai 
ou de stéri le (2) . % . 

II. i\[atières et énergie. 
1. Explosifs (consommation en lbs. par 

tonne) lbs. 
2. Energie électrique (kwh. par tonne) : 

ci) P elles électr iques kwh . 
b} L ocomoti>es électriques 
c) Compresseurs d 'air 
d) Ateliers 
e) E clairage et divers 
E nergie électrique totale 

3. Combust ibles (tonnes de cha rbon pa r 
tonne) 

4. Autres matières, en % 
somrunt ion totale de 

t . 
de ln con­

mnlières et 
d 'énergie ·%· 

P ourcentage des ma.Lières el. de l' énergie 
dnns le prix de revient d ' une tonne de 
minerai ou de stérile (2) 

~ . . " ... ; :: c -• 
Ë~~ • " 0 • 0 u 

·u u u 
ë co"'C 
~-.; 

·~ ..,,. 
.e:: 

0,016 
0,014 
0,0285 
0,061 
0,042 
0,002 
0,012 
0,1755 

45,4 

63,6 

0,1205 

0,21 
0,25 
0,265 

0,725 

0,0015 

58,0 

36,4 

0,014 
0,011 
0,024 
0,031 
0,025 
0,003 
0,010 
0,118 

67,9 

56,9 

0,105 

0,20 
0,36 
0,23 

0,79 

49,5 

43,1 

0.03.3 
0,028 
0,058 
0,104 
0,074 
0,005 
0,025 
0,327 

24,5 

60,3 

0,248 

0,46 
0,66 
0,54 
0,04 
0,14 
l.84 

0,002 

53.8 

39,7 

WJ)~près -=~ - Sodcr berg, • M.in in~ Melhods and Costs nt the U tah 
Copper Co • (I. C. ~234, Fc~ruery 1930, p . 23) . . . 

(2) L e prix de revient considéré dans ce tablen~ est un pnx de revient 
par liel, qui ne comprend que les dépenses de mmn-d'œuvre, de mntières. 
et d' énergie. 
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La physionomie du prix de revient est d'ailleurs diffé­
rente : elle est caractérisée par une moindre prédomi­
nance de l 'é lément rnain-d'œuvre, qui ne représente plus, 
ici , que 60, 3 % de la dépense, contre 66 it 69,84 % 
dam; les méthodes souterraines. Aux ye ux de l'écono­
miste minier , c'est là un tr ait extrêmement favorable, 
qui est l'indice d'un degré de concentration et de méca­
nisation plus élevé et, pour tout r ésumer en un mot, 
d'une organisation plus rationnelle de la mine. 

• 

j_ 

L'Exploitation par longues tailles 
(Sui te et fio) (1) 

PAR 

M. N 0 K I N 
Ingénieur civil des Mines. 

CIIAPITlU~ V. 
Q 

L'abatage en longue t aille- et l'éclairage à front 

En longue taille, le front se pré ente toujours parfai­
tement r ectiligne . On attribue à chaque ouvr ier une 
longueur de front déterminée qu'il doit, déhouiller sur 
une profondeur également imposée . Si le charbon vient 

. facilement, ou s 'il n, été préalablement havé mécanique­
ment, l'ouvrier abat en chassant. Si le toit est mauvais, 
ou si les clivages principaux sont en direction , l 'ouvrier 
pratique clans le fron t une petite brèche d'une profon­
deur égale à l' avancement journalier. Il fai t un boisage 
provisoire, puis il abat Je reste de son stot en montant. 

L'abatage en longue taille ne présente donc guère de 
différence axee l'ahatage en petite tai lle. La distrih11tion 
de l 'air comprimé aux divers piqueur::, esL h pc11 prt•,... 
la seule question spécia !('. 

(1) Voi~· 1! ~1 1wles des l\fi11c/ ,ri~ ll elyir1u.e, lome xxxru (a,nnéL' 1!)32) . 
30 et 4• livraisons, et lome :X XX l V (nnnce 1!)33) 2c livraison. 

L 'auteur a publié • L o P roblème du rcmblnyi{ge en lonnues taille~ » 
dans 1!1 Revue U11iuersclle des Mines (15 septembr e, Jcr et l5 oclobr~· cl 
15 nol'Cmbr e l!l32) . Nous y rcn voyons nos lecteurs. 



1086 ANNA.LES DES MINES DE BELGIQUE 

La solution que nous avons vue appliquée à peu près 
partout consiste dans l' emploi de tuyauteries avec pr ises 
d 'air échelonnées tout le long de la taille. La difficulté 
de ce système, réside dans le fait qu'il faut maintenir 
cette tuyauterie étanche, malgré le déplacement jour­
nalier , qui doit lui-même être le plus r apide possible . 
Etanchéité et rapidité de montage et de démontage, 
telles sont donc les deux qualités que l' on a essayé de 
réaliser en créant les tuyauteries spéciales pour longue 
taille, connues sous le nom de tuyauteries semi-rigides. 
Nous en décr ir ons une à titre d'exemple : cette tuyau­
ter ie se compose essentiellement de deux par ties 
( fig. 182). 

1. - des tubes en acier de 3 à 5 m ., et d 'un diamètre 
intérieur de 33 à 60 mm. 

2. ·- de garnitures de distribution et d'ar ticulation 
fixées sur ces tubes. 

La garniture d'ar ticulation comporte un flexible en 
~ caoutc~10uc avec bourrelet. l. Au moyen du collier 2 on 

peut fixer les busettes 3 et 4, cette dernière portant un 
écrou à oreilles 5. 

-
La garniture de distribution 6 est vissée dans ce der­

nier écrou. Elle comporte une pr ise d' air automatique, à 
laquelle vient se raccorder le flexible du piqueur. Un 
écrou bouchon peut protéger les prises qui ne servent 
pas. 

ous avons eu l'occasion de r encontrer ces tuyaute­
ries en longue taille, et nous avons pu juger de leur par ­
faite étanchéité. 

Un autre système souvent rencontré également est 
représenté figure 183. Ce système est moins cher q~e le 
précédent, plus solide et absolument étanche gra" e iL 

, a l ' ' c la presence e anneau à surface sphérique A. Les 

1 
l ... 
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prises sont les mêmes que celles de la tuyauterie pr écé­
dente sauf que les soupapes sont à bille. 

Si la longue taille n 'a guère créé de difficultés au point· 
de vue abatage propr ement dit, elle a par· contre favorisé 
d'une manière extraordinaire le dév~loppement des 
rnovens mécaniques facili tant l 'abatage . La question du 
ha,;aae, entre autre, est bien propr e à la longue taille, et 

0 ·d , a il convient que nous en fassions une rap1 e etu e . 

Fig .183 

Quelqttes notes sttr le havage niécaniqtte . 

La liaveuse nous vient d 'Amérique où elle était em­
ployée pour favoriser l'abatage à l ' explosif. Elie est 
appar ue en E urope au début du siècle, mais elle nous est 
d'abord venue telle quelle, c'est-à-dire nullement 
adaptée à certaines de nos conditions de gisement . P etit 
à petit, elle fu t perfectionnée, et bientôt ce fut dans le 
monde minier un vér itable engouement pour la haveuse. 
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Cet emploi de la haveuse, sans aucun discernement, 
caractérise la période d'après-guerre . Ce ne fut guère 
que clans ces dernièr es années que l'on pensa à agir plus 
rationnellement et à supprimer la haveuse là où elle ne 
pouvait pas travailler économiquement. En même temps, 
le personnel s' habituait à ce nouvel engin , les nouvelles 
méthodes cl ' exploitation ~t long front cl e taille se prnpa­
gea.ient, de sorte que les haveuses restantes forent cl e 
mieux en mieux utilisées . 

Cette évolution du ha\·ag~ ~écanique est très nette 
a.an. la Ruhr par exemple, ams1 que le montre le tableau 
c1··de~sous (1): 

;\ombre 
de ha,·euses. 

605 
472 

Tonnage abattu 
par ha,·euse. Renclernenl par jour 

l!l'.!5 
HJ26 
1!)27 
1928 

:l5j 

223 

'i.650.000 
8.530.000 
7.200.000 
5.800.000 

P<W ha\"euse. 

41 ,3 tonnes 
61 tonnes 
67 tonnes 
82 tonnes 

Cette régression massive de ha, 
·11 c· , 1euses en act" "t, d' a1 eur s con irmee par les co t . iv1 e est 

. ns1uc~urs ,.. 
Cette constatat10n ne signifie ~ ·a cux-memes. 

. · . ev1 emm t 
haveuse soit un engm anti-écon . en pas que la 

l 1 om1que m · . 
qu'e le est actue lement emplo , b ' a1s s1mplem ent 

· · yee eauc 
gemment , ams1 qu' en témoign t 1 .0up Plus intelli-
trième colonne d_u tableau ci-~:ssues chiffres de la qua-

T..Jes haveuses r1pantes les 1 .s.' 
, ~ · P us utilisé 

les ha,·euses a barre et à cha· 
1
, es en Europe sont 

,.. t , ' me, une et l ' 
etre at aquees par un mote . ' ] . autre po11 t · , I u1 e ectn van 
prune . Ja haveuse est une m h' que ou à l 'air corn-
nue pour que nous puissions ac ine suffisamment 
la description. · · · nous dispenset d' 

1 
con-

<'n c onner 
Nous avons pu constate, 1 1 h . , • l ' ors cl . es avruses a, chame ét · e nos v1sit", . 

aient peu \.s, combien 
--- en h 

( l) S'l'RODTER r·,··· k onneur en Bel-' , , uc "1111/ 10 
. . llO\'e111 bre 1929. 

• 
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a ique . Lor s d 'un voyage d'étude, en 1929, nous avions 
~u faire la même constatation dans le Pas-d~-Ca.lais . En 
Angeterre et en Allemagne, au contraire, la chaîne 
supplante de plus en plus la barre (1) . La ch~îne a , en 
e.ffet, de très grands avantages qu'il convient de rap­
peler. Comme on Je sait, les couteaux de la chaîne, con­
tr a irement aux pics de la barre, profi tent de la stratifi­
cation , ce qui diminue par conséquent la r ésistance au 
havage : par suite, la r apidité d'avancement est plus 
grande et la consommation d'éner gie ~st plus faible . 
L 'usure des pics est également moindre. 

A Courrièr es (2), clans un chantier de la veine Augus­
tine, l 'avantage de la chaîne sur la barre s'est chiffré par 
une amélioration de 20 % du r endement du havage, et 
une diminution de 20 % des frais d'entretien, malgré le 
coùt plus éle,·é des pics de r echange. 

A Vicoigne, des essais exécutés en veine Saint-Louis 
(charbon dur à inter calation schisteuse) ont donn\; les 

J1ésultats suivants : 

Ava 11cemc11t hor1Lirc : 
Dnne ... .. 
C hniue 

E n ehn rbon. 

12 Ill. 

20 Ill. 

)[oye1111e de rC' 111 plnec111 e11 I des pics : 

Barre . 1 pnr 2 m. 
C hnin t' . . • . 1 pa r 3 111. 

En stérile. 

15 111. 

1 par 1 111. 

Deux causes augmenten t la consommation d'énerpie 
dans les haveuses à barre : 

l. Le travail des couteaux se fait perpendiculairement 
à Ja :-tratification. 

:.:. On dépense inutilement de l' énergie pour le travail 
de broyage du mem1 havage. 

(1) FRTTSZCHE. Uliit"/•1111/. l!l30, p. 1530. 
(2) DUH Ai\IEA UX. I.e ltavapo méc~u iqu.e da us les ba~sins cln 'orcl 

et. du P ns-clc·CalaiR, l/Pr111• rie / l11d11slne 7\frnér(l/e. 1er avnl 1929. 

-
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Le prix de revient s'en ressent for tement, surtout 
<lans le ca~ du moteur à air comprimé. 

S'il s' agit de charbon domestique, on a tout intér êt à 
p1oduire · le moins de poussier possible. A cet égard, la 
chaîne a encore l'avantage. La haveuse à chaîne ticnL 
d'aillem s mieux le front de taille que la haveuse à barre 
grâce au sens de la r éaction du charbon sur les couteaux'. 
Disons enfin que le rempl~cement de~ couteaux de la 
chaîne peut se faire facilement, sans faire sortir le bras 
du sillon de havage" chose impossible avec la haveuse à 
barre. o~ re~ro?he a la chaîne de ne couper que dans le 
sens de 1 mclma1son de la couche, ce qui rend impossible 
tout mouvement de dégagement en cas de chute de 
charb~n ou de rencontre d ' un banc dur. La barre, au 
contraire, coupant dans toutes les directions, permet de 
surmonter ces difficultés . 

, C'est_ à cet_te plus gran~e souplesse de la barre, que 
l on doit attribuer le succes des haveuses à barre d 
nos veines irrégulières de Belgique et du Pas-de-0 1 a~s 
a 1 b 

, . , a ais. 
ertes, a arre s impose tres souvent chez nous. a _ 

d l
,. . epen 

ant, nous avons 1mpress10n que l'on a eu tort d é-
néraliser. Nous_ ~vons vu travailler des haveuses à c~afne 
da~s des cond1t10ns ~xtrêmement difficiles (mur irré­
gulier et banc de schiste tombant en gros blocs sur la 
chaîne). Il n'est pas douteux que certaines couches du 
gisement belge pourraient être facilement havées à l'aide 
de la chaîne. Disons cependant, que . les havages trè>s 
profonds, comme ceux de Mamage (2, 50 m.) seraient 
probablement plus difficiles avec une chaîne. Enfin 0 11 a 
essayé récemment de combiner les avantages de la 
haveuse à chaîne et de la haveuse à barre ordinaire e 
dispo ant sur une barr!3 spéciale des couteaux de ~o ~ 
struction particulière (Ajax). n 

î 
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On nous a également signalé qu'une firme étudierait 
en ce moment des pics inamovibles, dont le tranchant 
seul serait r emplaçable et serait en acier de qualité, 
genre Widia . 

Attaque des haveuses. - Nous pourrions reprendre 
ici une comparaison identique à celle que nous avons 
donnée au sujet de l'attaque des couloirs oscillants et des 
convoyeurs à bande. Encore une fois, l 'électricité appa­
raît comme un agent moteur extrêmement bon marché 
si on le compare à l'air comprimé. Fritszche (1)' donne, 
pour les haveuses électriques et. à l'air comprimé, un 
rapport de consommation d'énergie de 1/7 à 1/ 7 .5. 

C'est effectivement ce rapport qu'ont donné les résul­
ta ts de la compar aison du havage dans la veine J eanne à 
Ostricourt (2) et ceux de la veine Antoinette à Cour -
., 

ri eres . 

Consommation d'énergie 
Amortissements et intér. 

Entretien 

Jfovet1se électrique H aveuse i~ barre 
à chaine. à l'air comprim6. 

0,20 fr . 

1,55 fr . 

0,75 fr. 

2,50 fr. 

1,50 fr. 

0,80 fr . 
0,90 fr. 

3,20 fr. fr. / T. 

A remarquer qu'on a compté également l'amortisse­
ment de l 'installation électrique du fond nécessaire pour 
l 'emploi des haveuses électriques (câbles à haute et à 
basse tension , transformateurs, etc.). On voit que, 
maJaré cela, l'avantage reste à l ' électricité . Cet avan-o 
tage a été très bien compris en Belgiq1rn où 75 % des 
haveuses utilisées sont électriques. 

(1) FRITSZCliE, Vergleich der Wir_~schaftlichkeit von Pressluft und 
Elekt rizitiit im Ruhrkohlenbergbau, G lucl.-auf , 18 octobr e 1930. 

(2) DUHAMEAUX, Le havafc méc~niqu~ dans les ba~sins du Nord 
et du Pas-de-Cnhiis, Revue de 1 lnd11 ~lrie Mmérale, Ier avril 1929. 
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L es conditions génér ales de l'emploi des haYeuses sont 
rappelées dans tous les cour s d ' exploita tion des mines : 
bon to it, bon mur, etc . 

Nnu;:; <.lVOns cependant n1 travailler cer tainP. haveuse 
da n ;; des conditions de g isement excessivement man­
rniF:e;; ( t? it nécess it.~nt sclin:bage et fagotag1~ j cc qui 
prott ':e !i1en qu le mrneur sait \·enir à bout de hicn tl<'.' 
diffi cu1Lé3, c1u.-•11cl il ie veut . _:-, 

L a pente n' e~t jamais un obstacle à l 'emploi de la ha ­
veuse . En Bel?1gue, on a été jusqu_'h 60° de pendage et 
le r ecor d est de.tenu p~rl a C~mpagn 1~ Duro-Felgu era (1) 
dan les Astunes, gm travaille au puits « Fond , , , on i> au 
moyen d une ha\·e use leger e Flot tmann dans un dres-
san t de 5°. 

Orgcmi.sation de travail en taille. 

Kou pouvons r épéte r au sujet, de: haveu. es ce 
d , ., a· d q ue 

nous avons e]a it es convoy·enrs · les const t . · . · · rue eurs 
no~s ltnent des eng1~s dont ?er ta ins son t. excellen ts, 
mai s nous de\·ons sa \·01r en pro fi ter Il en est l t -1 , · . · c u r avai a 
la h aveuse comme du tr aYail en loncrue t-iill 1 · ~ 
·1 1 · · . . n c e lfl -1n e rn 0 : 
1 c oit avoll' son or garnsa t1on propre. 

1 ombre de cas rl' applica tion de la h av t 't' , , . ' euse on e e 
trouves cl esavantageux par suite de la ina · t·1· . . uva1se u 1 isa-
t1on de cette rnachme . Nous avons visité une taille où la 
~ 1a,·e use ne travaillait effectiven:ent qu'une heure par 
JOUr. ?r,, la l~aveu_se est, une machine dont le prix d 'achat 
est t res e leYe . TI importe donc qu 'elle have chaque jour 
un nombre de m

2 
le plus éievé possible de manièr , ,. .

1 
. , e a 

d re r ap1c cment amor tie . 

~a coutume en Belg ique est géné ralement de ne ha,·er 
qu a un seul poste . Dam; la Sa rre au contrait·e ' , nous 

(l) i'tli11 i<' rn Miere.~ . 2<' anni'c. no !l. 

î 

• 
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avons vu haver r égulièr ement ü deux postes consécutifs 
eL même à trois postes avec la m ême haveuse . Cette mé­
thode , en diminuant les per tes de temps inhér entes aux 
débuts de postes, augmente la capacité de havage de la 
mach ine clans des proportions intéressantes. L e chrono­
m étr age exécuté en vei ne P ierre à la mine d' Anzin ( 1) 
est in tér essant n ce snjet. Le h avage se fait en deux 

postes . 
P oste 1. P oste 2. :\foycnne journn 1. 

Prépnru!ifs cl divers . 4 h . 2 h . 3 h. 

H n" agc cl boisage . 2,~5 h . 4,45 h. 3,45 h. 

On vo it que, g rfice au second poste de havage, le 
temps moyen de havage proprement dit est a ugmenté 
dr l heure, soit environ 41 % . 

Le havage à deux ou trois po tes demande év idemment 
une organ isation spéciale et exige, en même t.emps, cer ­
taines conditions de te rrains. Le havage à tr ois postes, tel 
que nous l' avons vu pratiquer tt Duhamel , fait bien appa­
raîtr e le travail « à la chaîne » dont nous avons p arlé dans 
le ch api tr e 2. On voit r éell ement toutes les opérations 
de la mine - forage, abatage , pelletage, évacuation , 
etc . - suivre pas il pas le travail ini tial de h avage . L a 
ta i ll e Yisitée est une ta ill e de l 35 m. dans la \·eine Schwal­
hach . La pr ofondeur de la saignée est 1 , 60 m. et une 
$C• ule haveuse suffit pour haver la relevée com plète, 
g râce à l'organisa tion suivante : 

Au début du poste du matin, la haveuse se t rouvait à 
] OO m . du pied de la taill e . Faisons r emar quer que la 
ta ille est n umér otée tous les 5 m. , ce qui per met de fixer 
toujour s exactement l 'é tat de la taille au r apport jour­
nalier. Le char bon étai t h avé ·e t abattu à l ' explosif jusque 

(1) D u IIAl\IEAUX, /l e1111e de l ' / 11 c/11slrie Mi11érule. l or anil 192!.J . 
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85 m. (fig. 134). Au poste du matin, les pelleteurs char­
gent dans le couloir le charbon abattu jusqu'à 70 m. du 
pied de la taille, en même temps que la haveuse termine 
la re~e~ée et redes~e~d la taille . L_e forage et l'abatage 
ont ev1demment smv1 la haveuse Jusqu'au-dessus de la 
tai lle. 

1 
1 
1 

f . Début du 
poste du 

matin 

__ .J __ _ 

..... T .... 
1 

1 

:3.Débubdu 
1 poste 

denuié 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

- - _I_ - --

··· ···ï · ··· 
12~ :~r; 1 

1:p.' 1 
1 ..... ' D' ' ' 12 . ebutdu ::r.:) 1

1 

posée 
,f,\, d' . 

70 i 1~ 1 apres-mid/ 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
: 1 

H 1 : 
__1_ - -'--

1 

: 'r. Début du 
1 Poste d(.J 
1 lendemain-matin 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 - ---- - Fig. 184-

L 'après-midi, les pelleteurs chargent le charbon abatt 
à, l~ p:rtie su.périeure . de l~. taille, tandis que la mêm~ 
sene d opérat10ns contmue a la base de celle-ci. Le po t. 
de nuit n 'est utilisé que pour les retards dus aux ac . se 
à l h . d . Cl ocs 

a aveuse ou au tir es mmes. 

\ 
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Les méthodes d'exploitation par haveuse sont d'ail­
leurs très variées selon que l'abatage se fait à un ou deux 
postes, selon que le remblai est rapporté ou non, selon 
qu'il y a une ou deux lignes de couloirs en taille, etc. 
~Jans chaque cas par ticulier, on étudiera soigneusement 
l'organisation permettant un travail facile en même 
temps qu'une bonne ut.ilisation du matériel. 

On peut franchement di re que la question d'organisa­
tion du travail de havage ne .présente pas de r éelles 
difficultés. 

La question de l 'opportunité du havage est moins 
simple, car elle dépend d'une foule de facteurs. Ce n'est 
jamais qu'après un essai pa r faitement mis au point, et 
par une comparaison minutieuse que l'on pourra dire si 
oui ou non, le haYage est intéresi:;ant pour la, couche enYi­
sagée. On peut cependant dire que le havage n'est inté­
ressant que pour une dureté de charbon variant entre une 
limite inférieure et une limite supérie'ure . M. Lemoine 
( 1) fait à ce sujet le r aisonnement suivant : 

« Appelons Dr l 'augmentation de rendement procuré 
» par le havage mécaniq ue comparé au travail à la main, 
» et P le prix de revient du havage . L'économie réalisée 
» est de la forme : 

a . Dr - P 

>> a étant une constante de proportionnalité. Dr croît 
» avec la dureté et est sensiblement nul en charbon 
» très tendre . Nous supposerons qu'elle croît linéaire­
» ment. Le prix de r evient du havage augmente très 
» rapidemen~ avec ~a dureté . Nous adm~ttr~ns pour P 
,. ne allure parabolique, de sorte que la d1fference entre 
» ~s deux ordonnées donne le bénéfice (fig . 185) . Il 

(l) L E MOINE, Le hiwage 111 écaniq ue i1. la. Mine Victorin, H. l. i\f ., 

15 décembre 1929 . 



1096 ANNALES DES Ml:-IES DE BELGIQUE 

,, existe donc une dureté de charbon pour laquelle le 
11 bénéfice est maximum. >> 

En réalité, des conclusions générales sont dangereuses, 
parce que trop de facteurs inteiTiennent. Dans le bassin 
de Charleroi, le ca ni rnnt nous a été rapporté avec 
chirfres à l ' ap pui : 

Fig . 185 

Dans le charl>on très dur de Cinq Paumes, la haveuse 
a procuré un bénéfice intéressant, bien que le r ende­
ment n ' ait pas été considérablement augmenté, et que 
l'usm e des pics se soit réYélée trè. rapide. Mais, avant 
le ha,·age , vu la dmeté du charbon, <;>n ne pouYait déta­
cher celui-ci qu'en très petits éclats. Comme il s'agit de 
charbon anthraciteux, le bénéfice procuré par l'angmen­
tation de la proportion de ~ros, suffisait it lui seul pour 
faire apprécier la haveuse . La même constatation a été 
faite l' n ,·e ine J eanne, à Ostricourt , a insi que le montre 
le tableau ci-dessous 

A\"èC hn,·eusc. Hans haveuse. 
120 JJ\111 . 3!) O I 

23 % ... 
S0 - 120 111111. 20 " " 17 O' 

G(l- RO 111111. 1 () "' 
/o 

'" li ot, 
:sn- 50 llli ll. 7 01 

f) % 0 

n- ao llllll. 18 "' 40 ,, a.:, 
-: 

-
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Da.ns d'autres cas ce sera, au contraire, uniquement 
J'auamentation de rendement des ouvriers à veine qui 
sera

0

intéressant . A Maurage, par exemple, le rendement 
de l'ouvrier travaillant au pic à main après havage est 
a 45 o/ supérieur ?t celui de l'ouvrier travaillant a.u 

e / 0 ., d ' TJ 
marteau pneumatique sanl' havage. Au s1ege nau-

. trage des Charbonnages de l 'E~péra1~ce et d'Hautrage, 
l 'introduction d' une haveuse electngue F lottmann n 

augmenté le rendement de 58 % · 
Dans l' étuèle déjà signalée de M. Lemoine, celui-ci fait 

Core très ·J"tlStement remarquer qu'il est inexact de en , . . 
croire qu'il existe, pour chaque cas, un certam pourcen-
tage d'amélioration du rendement, rendant le havage 

avantageux. 

Soient en effet r le rendement par poste réduit d'nne 
taille avec ::ibatagc à la main, et r' le rendement par poste 
réduit d'une tail le ha,·ée mécaniquement . Soient S le 
salair~ total des ouvriers supposé le même dans les deux 
cas, et P le prix de revient du havage à la tonne . 

En ne tenant compte que de la main-d'œuvre et des 
frais de havage, il faut, pour que celui-ci soit au moms 
aussi avantageux que l'abatage à la main , que 

s s rS 
c'est-à-dire : r' = ----+P 

r' S-Pr 
Oe

1

~te équation représente une hyperbole éqn ilntèrc 
s 

ayant une asymptote ver ticale pour r = p' ·cette courhe 

t P
ar l 'Ôrio·inc . 011s u11 angle de -Vi 0 (fig. L Ci). passan < o 

Soient par exemple S = 40 francs et P = 5 francs. 
ci · ] 000 ]· a il fo ut nue r ' = l.142 kg. 
:"l t r - 'o·• ' t '"' 

S
._ · - 9 . . 000 J · il faut que r ' = 2. 666 ka. ( r = - · ;;g. ! V 
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On voit donc que la have_use est d' autant plus intéres­
sante que le rendement initial est faible . 

s ra 
Fig .186 p 

~orsque l'on étudie le prix de revient détaillé de l 'opé­
ration du havage, on e~t frappé de voir l'impor tance que 
pre~nent dans le prix total, les frais causés par les 
salall'es des haveurs . D'après les chiffres que nous p '_ 
d d d

. h . osse 
o~s e ivers c arbonnage~, ces frais interviennent pour 

30 % en moyenne dans le prix de revient total O tt . . e e con-
statat ion nous amène à formuler deux conclu · d' ., ' . . . s1ons e]a 
rencontrees : En premier heu, il y a intérêt à réduire les 
temps morts, et nous avons vu que l'on obtenait d ' excel­
lents résultats dans ce sens, en donnant à la taille une 
longuem: telle que le ~avage à deux postes soit possible. 
Cet te meme constatation nous amène aussi à préconiser 
les havages. profonds. E n doublant par exemple la pro­
fondeu:· du h~vage (2 m. a.u lieu de 1 m .) nous dimi­
n~o~s imm~diatement le . p1:ix de revient du h avage de 
l n % , pmsque nous d1mmuons la main-d' œuvr e d 
n:-oitié; Si l 'on j~int à ~et avantage, ceux que nous avon: 
signales au chapitre 2 a propos des grands avancem t 
l h f d . . à 

1 
, en s, 

e avage pro on , JOmt a methode des avan cements 
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r apides, peut permettre une exploitation particulièrement 
économique. A ce sujet, disons que la maison Eickhoff a 
construit une haveuse munie d'une barre de 4 m. Signa­
lons enfin le fait cer tain qu' un avancement rapide amé­
liore le toit , de sorte qu' il est parfaitement possible, ainsi 
que Winkhaus le signale (1), qu'un havage profond s.e 
r évèle économique là où un havage peu profond se serait 
heurté aux inconvénients d'un mauvais toit . · 

Inutile de dire que l'on ne doit jamais généraliser : 
nous avons vu en Campine, par exemple, des terrains où 
le havage mécanique constituerait une hérésie écono­
mique, ainsi que l 'ont prouv'~' de~ e~sai s, cependant t~·ès 
persévérants. Nou~ avons deJa s1~nalé, ,dans le premier 
chapitre, que le sillon se refermait apres le passage de 

la haveuse. 
Le havage mécanique, tel que l'a permis la longue 

taille, est un premier pas vers l'abatage mécanique. 
Celui-ci est-il intéressant en Belgique? A cela, nous pou­
vons répondre que les abatteuses présentées jusqu'à pré­
sent par les· firmes américaines ne sont pas du tout adap­
tées à nos conditions et que, d' ailleurs, le problème se 
pose tout ... à fait dif.féremment ~~ .Amérique, QÙ les ~a-. 
chines coutent moms cher qu 1c1, alors que la mam­
d' œuvre coûte beaucoup plus cher. 

- - "'3' (1) (;/iicka11 f . 1930, P· J::i. '· 
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L 'Eclairage à front de taille 

Nous avons maintenant une connaissance suffisante de 
la longue taille, pom voir que cette nouvelle méthode a 
réel.lement transformé le travail de la mine. Celui-ci est 
loin d'être encore ce travail de termite dont parlait 
:M. Morin . Il se rapproche au contraire beaucoup plus 
aujom d'hui d'un travail d'atelier organisé. Une seule 
chose manque encore cepenë:1ant : la lumière. 

Dans ce domaine aussi on a réalisé, ces dernières an­
nées , des progrès importants, et l' on peut dire que la 
longue taill e se prête particulièrement bien à la rationa­
lisation de l'éclairage. On ne peut guère apprécier encore 
les ré·sultats d' un éclairage rationnel. Cependant, cer ­
taines expériences i-:emblent prouver que nous pouvons 
en espérer beaucoup. 

M. Bockholtz, Chef du Rervice des éLuclcs au Charbon­
na.ge cl~ Nord de Gil ly, danR I ~ magistrale étude qu'i l a 
faite recemment de cette quest10n, en fait bien r essortir 
toute l'importance (1): 

« Sommes-nous , c,e1.,tains, dit M. -Bockholtz,, que le 
» rytbme peu acceler e de Ici progression de l' effet utile 
» du fond, malgré une mécanisation tr ès poussée, n ' est 
» pas dû en partie à l'obscurité relative dans laquelle ] 
» personnel doit travailler. » e 

En réalité '. nous ne voyons pas pomguoi les résultats 
au fond seraient autres ~ue ceux que l'on a déjà obtenus 
à la surface. Or, ceux-ci sont ex trêmement · t, . . in e1essants 
tant au pomt de vue du rendement a1u' an p . ta ' 
1 

, · , w · . om e vue de 
a secunte . v 01c1 par exemple les r é. nltats d'une en ,., 

menée· récemment clans six crr andcs us· ~1uete 
·'"' · · mes travaillant 

(1) BOCKHOLTZ, Rationalisa tinn d 1'6 J • 
tnf ion . ll 11/lel i 11 de IT. / . 1.1 .... 11 rl 6cc r~i bn~ cl~~~i.gc des fn1rnux d' e:xploi· 
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à des fabrications très différentes, mais se prêtant à un 
contrôle assez exact . 

l ndus iries. Ecla iremen t Augmcn tntion de ln Frnis 

r r imitif. actuel. product ion. supp lémentaires. 

l 'nhrhuc de 
clouillf's 41 Lux 12:J r .ux 8,5 o• 1,8G o r 

'" /0 

l·'1ibriq u" de 
fers à 8 Lux l·!i\ Lux 12.2 O' 2,5 O' 

repasser . ,,, 
'" 

i\Ion lage d e 
cn rburn Leurs 23 Lux 133 Lux 12 0 0,9 O! 

.~ '" 
Fabrique de 

coussinets 49 L ux 137 Lux 15 o l 1,2 % / 0 

F abri que de 
poul ies 3 Lux 52 T ~ux 35 o~ 5 01 

/0 

J• nbrique de 
pistons 13 Lux 150 Lux 25,8 % 2 % 

Les Amér icains ont d' ail!eurs tâché d' exprimer la 
rnriation de leur production en fonction de l' écla irage. 
I ls proposent la formule : : 

P =· 1- e K E 

E étant l' éclairement, e la hase des logarithmes 
n épér iens, K une constante dépendant du genre de 

travail. 

Au point de vue sécmité, on comprend facilement 
qu' une augmentation de l' éclairage doit diminuer les 
chances d'accidents. Dans une conférence faite à Liége, 
sur }'Influence sociale de l 'organisation scientifique, 
M. Landauer citait l' exemple d'une usine américaine où 
les accidents éta ient fréquents . Un ingénieur, M. Simons, 
établit un diagramme montrant que le maximum d' acci­
dents se produisaient en décembre . On songea tout 

l ' b rd · à incriminer le Froid , mais il fut établi que la 
c a o . . f , . L' , 1 . 

· t d froid se proclmsait en en 1er . ec air age 
pom e e C 1 · · f 'l' ' 1 ·. ff. t e11 e' tait la cause . e u1-c1 ·ut ame 1ore, et e msu 1san ' · . 
nombre d'accidents diminua dans des propor t10ns extra-

ord inaires . 

___ _.t ..... _______________________ _ 
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Enfin, il eP.t un mot qui vient immédiatement à l'esprit 
des mineurs, lor squ'on parle des effets de l'obscurité : le 
Nystagmus. Les symptômes de cette maladie sont bien 
connus : bégaiement, migraine, tremblement des mains 
suivis bientôt des signes caractéristiques, tremblements 
de la tête, oscillation de la prunelle, etc . En réalité, il 
semble, d'après les théories nouvelles des médecin:: com­
pétents (1) que le Nystagmus serait plütôt un mal d'ori­
gine nerveuse, provoqué par une lente intoxication. Les 
troubles visuels ne seraient que le syndrome de cette 
maladie nerveuse, ce qui se conçoit aisément chez des 
gens où la vue est fatiguée outre mesure. Quoiqu'il en 
soit, qu'il s'agisse de Nystagmus ou non, il est un fait 
certain que l' éclairage insuffisant des tailles provoque 
des troubles visuels. 

D'après le Docteur Stassen, de Montegnée-l~z-Liége, 
sur 20.000 mineurs de :ç,iége, 5.000 soit 25 % présen­
tent à des degr és diver s des signes cle fatigue oculaire . 

Au point de vue purement humanitaire, il y aurait 
donc intér êt à étudier cette question. Au point de vue 
économique, l' intérêt n 'est pas moins grand. Qu'il nous 
suffise de dire par exemple qu'en 1922 il y a eu , en 
Angleterre, 9.155 cas de Nystagmus admis en vertu du 
« Workmen 's Compensation Act » et les indemnités dé­
passèrent 500.000 livres sterling (2). 

Les trois conditions suivantes sont essentielles pour 
l 'obtention d'un éclairage rationnel. Il faut : 
1. disposer de lampes à pouvoir éclairant suffisant. 
:3. réaliser une égale répartition de la lumière. 
3. éviter l'éblouis!:>ement . 

(1) Dr SHAFF'LEBOTlIAi'IT, i\1incr 's Nyst.ag 11111s, Colliery Ouardiau 
22 février 1929. · 

(2) •r. L . LLEWEJI,YN. Miner's Nystagmus, lt .1· T>rave11tion <1nd Cure. 

• 
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Dans les envoyages et les bouveaux principaux, il y a 
longtemps déjà que de nombreux charbonnages ont 
installé des lampes électriques branchées sur un réseau 
de distribution, mais jusqu'en ces dernières années, 
l' emploi de ces lampes avait été proscrit des chantiers. 
Actuellement, leur emploi commence à se développer, 
surtout en Angleterre et en Allemagne. L'ins~allation 
mise sur le marché par la firme Siemens-Schukert est 
représentée schématiquement (fig. 187). Elle com­
prend : un interrupteur général, un transformateur mo­
nophasé 220/65 V., une canalisation à basse tension et 
des lampes 'armaturées. 

Arrivée 220 v 

/nlerru 
l eur 

Fig . 187 

Des dispositions sont prises pour que le remplacement 
éventuel des fusib les contenus dans le boîtier de l' inter­
. t ur ne puisse se faire qne hors tension. Le transfor-

1 upt e . de 750 W. est du type cuirassé hermétique, à 
ma .em . . d .

11 
. 

f ·a· sement ~t ai r La canalisation e ta.i e est const1-re ro! 1s c • , • 

, . des tronçons de câbles de 20 m. reums par des 
tuee par . 1 l d, l 

• cl · nction dites à labyrmt 16 permettant e ep a-
b01tes e JO . . , d l' 

t · , d la canahsat1on a mesure e avancement 
ce menu aise e . , l . ', 1. , 

d t ïle 1La sécun te contre e grisou est 1 ea ISee 
du front e ai · " 't bl' '' 

f . 1 s contacts ne peuvent etre e a is qu a 
Pat le ait que e 

· , . , d' oc·hes très profondes, de sorte que les 
l 'extrem1te enc 
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étincelles doiYent parcourir un chemin long et smueux 
(labyrinthes) arnnt d 'être en contact aYec l'air de la 

mme . 
Des T d_e dér ivation en acier coulé sont placés tous les 

7 m. environ, de manièr e à. permettre le branchement 
des lampes de taille qui ont une intensité lumineuse de 
32 bougies, soit 30 fois plu. forte qne celle dés lampes 
ordinaires . Grâce à l 'absence de contr astes violents de 
lumière et à l' emploi de globes diffuseurs, l'éblouisse­
ment est- suppr imé . L'éclairage électrique des tailles est 
actuellement appliqué dans de nombreux charbonnages 
angla!s, dans la Ruhr (entre autr e 1\Iinister Stein, à Dor t­
mund), en H ollande (\Vilhelmina), en Silésie (Wen­
ceslaus) . 

Au point de vue prix de revient, l 'étude précédemment 
ci tée de l\I. Bockholtz montre que l'éclairage électrique 
Siemens ne coûte pas plus cher que l'éclairage actuel pa r 
lampes à benzine, ou par lampes à accumulate ur. Ce 
matériel Siemens a d' ailleurs été admis de sécurité à la 
station de Derne . 

L'installation d'un r é. eau de distribution de courant 
pour l'éclairage électi:ique présuppose qu'un réseau 
existe déjà au front, soit ponr les haveuses soit pour lei' 
moteurs d'attaque de cou loi rf; osci l l anl~. Pour les mines 
ne possédant pas ce r é:ca u, le proh1è1:11c de l 'éclairage 
intensif des tailles deYient plu. compliqué. Cependant, 
certains points importants, tels que le pied de taille, le 
pied C't la tête d'un plan incliné ou d'un burquin, les croi­
sements de galeries, l'endroit où un gamin opère un pre­

mier tr iage du charbon >:i 11· une comroic tr ansporteuse 
dans le chantier, etc ., peuvent encore êtr e très bien 
folairés grâce à un appar~il assez récrnt. Cet appareil 

consiste en un groupe électro-pneumatique comprenant 

• 

( 1 
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une lampe branchée direcLement aux. bornes d'une géné­
ratrice actionnée par une petite turbine à air comprimé . 
Ce groupe est représenté figure 188. La génératrice est 
im petit alternateur et la tmbine consiste en une simple 

Fig .188 

. d b ·onZl'. La bmpe donne une intensité 
l)et1te roue e 1 . , · .- , .' 

1, . · . O bouo·1es. L :.u r comp1 1me, api es 
l n ineuse c en' non o l , 
Lll . 1 t ·l>Înl' 'échappe par un cana nw-

t ail chns a ui ' · 
son rave c t ar ri\·c clan: la cloche oü se trouve , ·1 la c·:i.r casse e l 

nage c ans l l , ·1 o .. 10·1w l'C'x tc'.• ri e11r par une ouverture 
l'ampoule . De la , 1 ::--' o ' 

_ ............. _. __ 
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sur laquell~ se trouve un clap~t mobile coupant le courant 
dès que la cloche présente. un défaut d' étanchéité. 

Nous avons vu fonctionner ces lampes aux Charbon­
nages du Nord de Gilly, en Campine, en Hollande et dans 
la Sarre. En Angleterre, les plus employées sont les 
lampes « M. L . » (1) . 

Il existe enfin deux groupes transportables permettant 
l'équipement d'une ou deux longues tailles. 

G e'ner<?tr/ce ci 
courant coné/nv .32 t/ 

F ig . 189 

Le groupe élccLro-pncurnaLique Flottmann (f ig ] 89) 
se compose d' un moteur pneumatique à piston r otatif, 
auquel est accouplée une dynamo à courant continu . 
L'ensemble pèse 121 kg ., de sorte que ce groupe est aisé­
ment transportable . Un r égulateur de vitesse maintient 
constamment la vitesse du moteur à 3.000 tours par 
minute, indépendamment de la pression de l'air com­
primé, aus~i longtemps que celle-ci ne dépasse pas 
6,5 kg./ cm- et ne tombe pas en dessous de 2,5 kg./ cm2. 
Le groupe a été vérifié à la station de Derne. Il s' install 
donc dans la voie de fond au pied de la taille t e , e se 

(1 ) Colliery Cuu1·cl i1111 , 26 octobre 1928. 

~ 
~ 

1 

1 
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raccorde à la distribution générale d'air comprimé. Quant 
. au câble à basse tension et aùx lampes de taille, les dispo­
sitions r estent les mêmes que pour l'appareillage Siemens 
précédemment décrit. La puissance de la génératrice est 
de O, 4 K w. pour une tension de 32 volts. Elle peut ali­
menter jusqu'à 12 lampes de 25 watts, ou 10 lampes de 
35 watts. Chaque lampe donne un pouvoir éclairant de 
25 bougies. Quant au prix de r evient de ce système, il 
est également de l 'ordre de grandeur de celui de l' éclai­

rage par lampe por tative . 

2 

f 

- - ----

19 28 

0 N D J F M A M ~ J A 5 'O N D J F M A ·M J J A S 

Fig . 19 0 

Nous pouvons donc dir e que nous possédons, à l' heur e 
actuelle, un matériel permettant l'éclairage électrique 
des longues tailles, quelles que soient les conditions de la 

ine. Il n' est pas encore possible d'apprécier les bien­
:its de l' éclairage intensif des tail~es, : u ~e petit nombre 
d'applications . Cependant, les essa1s faits Jusqu' à présent 

b
len t prouver que l'on peut en attendre une augmen­

sem 
tation de r endement. 
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Dès l'introduction de l'éclairage Siemen · aux Mine.' 
Min:ster Stein, à Dortmund, on a pu constater une plus 
grande propreté des charbons. Antérieurement, la pro­
portion des pierre:; 0nJe,·aules à la main atteignait 6 % 

·et elle fut ramenée à ...!: % . Ceci provoqua tout d'abord 
une chute de tonnage correspondante, mais celle-ci fu t 
équilibrée dans la suite par une surproduction équiva­
lente . On peut donc dire que ceci correspond it un 
accrois. ement net de rendement de 2 % . D'après l' ingé­
nieur du :"iège, on e. père outenir au moinF< 5 % d'aug­
n 1entation. 

A la mine Wence:-;laus (1) , où une insta ll ation Siemens 
[1,,nc~i onne en ta ille depuis mai 1927 , on a observé une 
n: 1gmentation <lu rendement moyen de 16 à 17 %, ainsi 
que le montre le diagramme ci-contre (fig. 190). Des 

· cl1ronomé>trages minutieux ont montré c1ue cette aucrmen-• b 

talion de rendement éta it due à l'élimination d'une 
~rande quantité de pertes cl r temps trè. petite,;, dont ln 
somme deYicnt appréciable. 

f i ) HAL:EH. \\'., Gr r111anr Fiuds Belle t· Liglili11g lnct'eascs Produ t ' 
Coal .J !fe. fé\ ril'r l!l:JO. c 1011, 

• 1 

1 
l 

1 

1 

.NOTES DIVERSES 

Les accidents mortels 
survenus pendant les années 1922 à 1931, 

dans les carrières à ciel ouvert 
et dans leurs dépendances 

surveillées par I' Administration des Mines 
PAR 

V. FIRKET, 
Inspecteur G6nérnl des l\Iines, it Liége. 

(Suite 1-t fin) (1 ) 

GROUPE II. - Service des transports. 

Série A. - Sur voies hor izontales ou peu inclinées. 

1°) V éhicules en stationnement, manœuvr és à bras d'homme 
ou t raînés par des chevaux. 

N° 1. - J 0 .·lrro11dis8e 111,1:11t . - Garri/' re d e porphyre, â L essi­

nes . - 8 jllillcl 191.d, _vers 11 lu:urc.~ . - Un metll<Puvre blessé 
/Jlortl'/leml'll l. - l'. T' . l 11,qb1ie11r Il. A nciettlJ'. 

Résumé 

Un ma11œuvrc accompagnait mie rame de trois wagons vides, 
de 10 tonnes de capacité, qui d escend ait par g ravité vers l ' atelier 
de concassage, grâce à u ne légère pente de la voie. Il freinait à 
J' aide d'une pièce de boiS1 de 2mètr es de longueur, qu'il appuyait 
sur la j anLc de la premiè re roue avant d e gauche, du dernier 
véhicule. 

Cet ouvrier a été ret rouvé gisant su r le sol, étendu sur le dos 

(1) Voir 1f 1111n/es des .lliucs de Rel!Jlo.Jlle, tome XXXIV (année lfl33), 
2e rt 3e livrai;ons. . 
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près de la voie et grièvement blessé à l 'omoplate. Il a succombé 
à ses blessures le lendemain du jour de l ' accident. -

M . ! ' Ingénieur en Chef Nibelle, Directeur du 2e Arrondisse­
men t, a « invité l'exploitant à interdire formellement le freinage 
des wagons au moyen d ' une pièce de bois tenue à. la main » . 

L e Comité d'Arrondissement a estimé que ce mode de freinage 
est dangerepx, surtout lorsqu ' il s ' agit d'arrêter plusieurs wagons 
attelés en€emble. Il a émis le vœu 11 que tous les wagons de l ' Etat 
soient pourvus de freins et que ceux-ci soient en bon état d 'entre­
tion ; eu atitendant qu'il en soit ainsi, les manœuvres de véhicules 
devraient se faire comme à l ' Etat, par locomot ives et autant que 
possible les voies de garage devraient être é tablies de niveau » . 

N° 2. - f2• rLrrond·issement. - Carrières de porphyre, à Les­
sin es . - !21 novembre 1922, vers 12 heureli. - U1i coiitremaître 
blessé mortellemw l. - P. V. l ngé11 iew· ll . A11cic1111x. 

R6sumé 

Afin de l'immobiliser à un endroit donné, en agi&iant sur le 
frein d 'arrière, un contremaître suivait un wagon de charbon 
tiré par un cheval , e t destiné à la forge de la carrière. 

S'étant ape rçu que ce frein fonctionnai t mal , le contremaître 
en se dirigeant vers Je frein d'avant, fut écrasé entre le \vagon 
et des pavés en dépô't . 

N° 3. - 6• A.rron<lisse11ie11t. - Carrière de grès, cl Olloy. 
ft(J j uillet 1924, vers 17 h. SO. - [h1 11Lécanicien t11é. - P . v. 
l ngé1111'eiir R. Pr fmont. 

Résumé 

On terminait le chargement d ' une rame de wagons de 15 ton­
nes, sur la voie en pen te de raccordement de la carrière à. la gare. 
Le dernie r wagon poussé à bras d'homme, heurta violemment 
le précédent , fut r epoussé par la détente des butoirs, puis ramené 
vers la rame, à raison de la ponte ; un mécanicien qui passait à 
ce n:o111e1:t d ans l'interva.Jle, en vue de procéder à l'accrochage, 
fut ecrase entre les butoirs. 

N• 4. - 6• A rromlissem e11t. - 8.r ploitrtt ion de calca·ire pour 
cluvu~·, à Namiw·. - Ql ao1it 1924, à JO he111/·es. - Un conclue-

l. 

1 . 

NOTES DIVEilSES 1111 

il'ur d e cli e1·r111 .r hies.": 1110/'fdle111 e11f. - /'. l'. l11yé11ieur 7J1"inci­
Jlfll ('li. Jndo11l. 

Résumé 

Il s"agissait c1 ·amener au lieu de déchargement, un wagon 
plein, a rrêté s ur une voie de r accordement presque horizontale 
et encore attaché à u n wagon vide. P endant qu ' un ouvrier ma­
nœuvrait à. cette fin un aiguillage, le conducteur de chevaux 
décrocha les wagons, bien que cette opérn.~ io11 ne ren t rât pas dans 
~es attributions. Au cours de cet te manœuvrc, il fut serré entre 
les tampons des butoirs. 

N° 5. - i"'" .- l ·rro//(/i.~1;1•111e11t. - Csi11e à ci?lle11t, û Ga11rai11-
Rn111ecm i.>' . - 2 ffvriu IDJ:j, 11er8 JO !t 1: 11re.s. - Un ma11œn11re 
ùle;.~,: 111ortl:!/t1111:11I. - fJ. J" . ] ll!Jèllieur principal 0. r erbo11u·e . 

Résumé 

U n ouvrie r a été écrasé entre les bu'toirs d e deux wagons qui 
étaient en stat ion Ùemen t sur une voie de d échargement et dont 
l 'un a é té tamponné pa r d 'au t res Yéhicules amenés !t bras d ' hom­
mes sur cette voie. Cet ouvric1· occupé au déchargement du char­
bon, est passé ent re les butoirs cjistants de 011',60 à 0111, 70, alors 
qu ' il avait été prévenu du t ampom:cmenl. 

N° 6 . - j• .·I rrrJ111/i.<se111P11/. - ( '11rrihe de purplt!Jre, () Le.<si-
11 es. - 7 1t1ai i.9..!.i , 1•Pr1i 1.1 h . . JJ. - Un aiguilleur blessé mor­
tel/l"l11tn l. - l'. 1" . l11y f-11ie 11 r ('ft. IJl'l11 e11re. 

Résumé 

P endant qu'un ouvrier poussait un wagonnet su r une voie 
Decauville, u n de ses compagn011s cl~ t ravail crut pouvoir laisser 
cle:;ccnd re par la g ravité, un ai.:tre wagon net s ur une Yoie con­
vergeant avec la p1·cmière. Malgré ~ es prévisions, ce second wa­
gonnet rcjoigni . le p remier .:.va n t qi.:e l' ou vrier pousseur, a rriv6 
au te rminus de sa course, uit ûU le temps de se garer et d 'évite r 
d'être mortcllemc!lt bleEsé entre les cieux wagonnets . 

N° 7. - :j• .-1 rru1:t/i;;,,c111 1·11t. - ('nrn) re de 71orph_yre, û 
nost. - ..!/ 1111ri/ l .9~0, 111• r.~ 16 li. /.j . - U n ouvrier bless~ 

t elleme11t. -- l' . r l 11r;h1il'11r 11riuciz11tl A. llarcl!J. 

Que­
mor-
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Résumé 

L ' accident est survenu dans un chan t ier de déversage des dé­
blais de carrière, à l 'extrémité d 'une voie ferrée, utilisée au cul­
butage des berlines ; deux ouvriers poussaient vers un talus de 
déver l?age, un truck culbuteur portant une berline chargée de 
terre; à l 'extrémité de la voie de roulage, où les rails sont re levés 
et pourvus d ' une bu,tée, la berl ine est .tombée au bas du culbu­
teur, lors de l 'arrêt de ce dernier, et a atteint l 'un des ouvriers. 

Le truck était muni d 'un double dispositif d 'immobilisation 
de la berline, que les ouvriers avaient négligé d 'utiliser. 

N° 8. - 1•r A.rrondisse11u:.nt. - Usine 1) cim ent , à Va1Û3;. 
4 octobl'e 1926 , à 12 h. 45. - Un 111a11 œ1wre blessé mortelle111,ent. 

- J'. V . l nghiieur E. Radelet. 

R6sum6 

U n ouvrier se t rouvant dans l'espace étroi t, compris en t re un 
magasin et deux wagons chargés de 15 tonnes, dépourvus de 
frein arrêtés su r une voie qui longe ce bâtiment et dont la pen te 
est d~ 30 millimètres par mèt re, a enlevé la cale qui m aintenait 
les deux véhicu les au repos. Après le passage des deux wagons, 
l 'ouvTier a été retrouvé mortellement blessé, accroupi contre le 

mur du magasin . 
Aucun témoin n 'a vu l' accident se produire. 
L a victime a décalé les wagons en l ' absence de l ' ouvrier pré-

posé ~L cette manœuvre. 

M . l ' Ingénieur en Chef-DirncteuT Niederau a invité la direc­

t ion à prendre les mesures suivantes : 
" 1 o) diminuer la pen te de la voie dans la mesure du possible ; 
,, 20) donner des ordres au personnel pour que les cales de 

re'tenue des wagons soien t posées su r le r ail sit ué du côté opposé 

au magasin; 
,, 30) placer des piquets r epères près de ce r ail, pour indiquer 

l'em placement des portes du magasüi. » 

No 9. - 6• Arrondi.m;1~e~t. - E.r]Jloitat ion de calcai re pOttr 
<"hrui.1._ tl Nanièche. - 20 JWtllet 1927, vers 16 h . 46. - Un con-
rlitctenr de cheva11.1: bl es.·é • m.ortelle111 e11 t ~ P v l - . • . I' • '11{/e'r/'/ e UI' 

principal r 11. .lado11.l . )\ 
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Résumé 

ü n OU \Tie r cou \·oyait vers les fours à chaux, une rame de 
quatre wagounets basculeurs, r emplis de pierres, remorquée par 
un chH~l. -:u pass.age d ' une aiguille reliant la voie des wagon­
nets plems a la voie de retolir des wagonnets vides, le dernier 
véhicule dérailla et se renversa sur le conducteur, Je blessant 
mortellemeut. 

L 'écartement normal en t re les bourrelets des rails était de 
GOO millimètres ; il était de 530 millimètres à la pointe de l' ai­
guille, là où l'essieu d ' avant avait sauté des rails . La largeur 
des roues, à. la jante, é•ait de 80 millimètres, y compris le bour­
relet de 15 millimètres. 

Entre les faces in ternes des roues d ' un même essieu, J 'écart~-
ment e' tait de 439 m·11· ' t 1 1 1me 1·es pour ' un et de 446 millimètres 
pour l' aut re. 

i\I. ! ' Ingénieur en Chef-Directeur· Lebens a · .t , l ' I · , , . , . . " mv1 e exp 0 1-

tan~ a amehorer 1 a1gu11lage où l'accidenlt s'est produit e t à veil-
ler a ce que les roues d ' un même essieu de wagonnet ne se r ap­
prochent pas t rop par l' usure » . 

N° 10. - D• A rro11disse111 e11 t. - H .. ·plu·itat ion de quart:ite à 

l r. . JI ·1 n ? . ' 
fl //1U:.s . - w• flU l't / ,, ,.8 , vers 7 11 . :i() . - (' 11 contremaî tre bl esR f-

111 ort.rl/ i: 111 e11/. - !' . r·. l n111:nie11r 11ri 11 cipr1 / /-' . Tlionnart. . 

Résumé' 

U u wagon chargé de 20 tonnes de p ierrailles se trouvait sur 
une. voie en pente légère ; il était m aintenu par un sabot placé 
sur le rai l con t re 1 'une des roues. P our mettre le wagon en mar­
che, le contremaît r e en lc,·a , à la main, le sabot. Mais, à ce mo­
ment , il glissa sur le sol et tomba sur le rail ; il fut a"tteint par 
la ro t!e d u wagon q ui s'était mis len tement . en mouvemen t. 

N° 11. - 1er A rro11r/i.ç-<r111 e11 t . - 8 .1·ploitation cle calcaùe , ù 
/Jru!Jtlhs. - 8 rl frn11brf 79,,(J, ur1-.~ l .~ heures . - U n ca rrier 
M1'ss/ 111ortelle111 t 11t. - F . J'. l 11yf-11ir 11 r O . L emaire . 

Résumé 

U n wagon Decauville à culbut age l<Ltér al, dont on terminait le 
ch nrgcmont de pierres, rnr une voie fe rrée horizontale. située à 

• 
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proximité d ' un gradin, s'est renversé avec son train de roues. 
Un ouvrier a été enseveli sous les pierres tombées . 

N° 12. - 2e A1'rondissenient. - Scierie de 71etit granit, ri 

N eufvilles . - 19 mars 1931, vers 18 h. 80. - Un d ébardeitr 
blessé rnortt llem ent. - l'. l'. lnr;é11ie11J1· L. JJ01tlet. 

Résumé 

Dans une carn cre de petit granit, les produits de qualité 
étaient débités à f'a ide d 'un fil hélicoïdal , en blocs de forme 
parallélipipédique. 

Un bloc dont la plus gi;ande dimension atteignaiit une longueur 
de 3m,20, avait été déposé sur un wagon plat et conduit à la 
scierie, où il avait été découpé en tranches vert icales de 12 i't 
15 centimètres d 'épaisseur . Le wagon avait ensuite été amené au 
chantier de finissage. 

L ' ouvrier préposé au déchargement des trancffi!s r emarqua 
qu'un des blocs était traversé par une fissure délimitant un tra­
pèze en équilibre instable à l'extrémité du bloc. Comme on fait 
d 'ordinaire en pareil cas, l 'ouvrier voulut soutenir le coin en 
porte à faux, au moyen d'une bille ; à ce momen,t, la pierre se 
détacha et l ' atteignit au front et au pied. 

No 13. - 2• Arrondissem ent. - ('arrière de 71orphvre, à Lessi­
nes . - 2 avril 1931, vers G h. 4û. - Un ouvrier mortellem eut 
bless;. - P. Tl. ln[1é11ie11r h'. JJr111 ele1111 e. 

Résumé 

U n at-elicr d 'épinçage était desservi par une voie normale, 
établie le long des ten tes-abris des épinceurs et à trois mètres de 
celles-ci. La victime, un vieux journalier , pelletait les pierrai lles 
d 'épinçage vers la voie et formait en bordure de celle-ci des ta~ 

de un mètre cube environ , espacés entre eux de 3 mètres, qu 'un 
second ouvrier chargeait ensuite dans un wagonnet de carrière, 
de 5 tonnes de capacité. 

L a voie présen tait wrn pente de un degré, que ce chargeur 
ut ilisait en commençant sou t ravail au point haut de la voie : 
après enlèvement d ' un tas, il desserrait le frein dont la manivelle 
éta i ~ 1:Tacée du côté ~val , s~ portait du côté am011t pour pousser 
le veh1cule et revenait ensuite du côté aval pour fermer le frein. 

l . 
~ 

t 
~l 
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Au cours d ' une de ces manœuveres, la victime a été ren\7ersée 
et écrasée par le véhicule en mouvement, dont le frein étai t ce­
pendant en bon état. 

Les membres du Comité d ' Arrondissement out fai t « remarquer 
que l'article 9 de l' Arrêté royal du 16 j anvier 1899 manque de 
précision et ont estimé qu 'il y a lieu de com~léter_ l~ prescrip­
t ions qui doivent être appliquées dans les carneres a ciel ouver t , 
notamment celles relatives au transport des produits » . 

No 14. - f2• A rro1u!Ji.ssem en t . - A tclier de concassage cle 71vr­
phyre, à L essines. - 10 sevtembre 19.11, ·vers 21 heures . - Un 
ma nœnvre t né. ~P. V. l11gé111·eur E. D P-1nelenne . 

Résumé 

Deux ouvriers étaient chargés de culbuter des wagons de p1u·­
railles de porphyre dans les t r émies d ' alimentation d ' une usine 
à concasser, qui marchait la nuit. 

P armi les véhicules à décharger se trouvaient des wagons bas­
culants d'un type ancien, clans lequel la caisse, légèrement dé­
saxée sur le châssis, est retenue d'un côté opposé au déversement, 
par cieux chaînes tendues entre le châssis fixe et la paroi de la 
cai~~e qui tend à. se soulever. Ces chaînes, qui pendent ver ticale­
ment, sont fixées 1~ demeure à la caisse par leur anneau supé­
r ieur et oht leur anneau inférieur au niveau d ' un piton hori­
zonli:>.l d u châsjs. 

Pour culbuter un wagon , deux ouvTiers se placent du côté 
opposé- ?.u déven:m11ent; au moyen d ' un levier de 3 mè'tres de 
longueur, l' un d 'eux exerce sur la caisse une pesée qui détend 
les chaînes, rnn compagnon en libère une et amène l 'anneau ter­
minal de l ' aut re à l'ex t rémité du piton de retenue ; à ce moment, 
Je premier ouvrier manœuvre la perche de façon à remettre en 
tension la dern ière chaîne et ensui te, dégage sou levier et se 
retire: A lors, d ' un coup de marteau sur l' anneau terminal , son 
compagnon libère la seconde chaîne et la caisse bascule. 

L 'acciden t a été provoqué 'par l 'échappement in tempestif de 
l ' anneau terminal de la seconde ch aîne; l 'ouvrier qui tenait le 
levier n ' avait pas encore dégagé celui-ci lor sque la caisse bascula, 
en t raînant 1e levier qui vin t le frapper mortellement. 

I 
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Le Comité d ' Arrondissement, constatant que le dispositif de 
bascule utilisé lors de l'accident était tout à fait rudimentaire et 
exposait les ol;.vriers i°L des manœuvres dangereuses, a estimé que 
la direction aurait dû depuis longtemps moderniser son matériel 
roulant. 

M. l 'Ingénieur en Chef-Directeur Liagre a invité cette direc­
tion à ne plus faire usage des wagons pourvus de ce dispositif. 

2°) Traction par locomotives. 

No 1. - 3e Arrondissement. - Gru·rûre de 71orphyre, â Lessir 

ne.s. - J:i 111ltr;; 192J. ver:; Il li. -30. - U·n ouvrier freinenr blcflsé 
morte/le111e11t. - !'. r. l11r1f-11ie1u- Il. !lncia1t.i-. 

Résumé 

Sur une voie en cul-de-sac, une locomotive refoulait une rame 
de dix wagons à caisse basculante, non symétrique par rapport 
à. l'axe du truck, pour y lai5€er l!n tronçon de sept véhicules à 
distribuer ensllite à bn:s sur d'au~res voies. 

Au lieu de séjourner comme d ' habitude dans l 'entrevoie le 
freineur. chargé d ' imivobil ieer le tronçon , s'est introduit e~tre 
la rame et un mur contre loque) il a été écrasé pat· un wagon 
dont la caisse débordait plus que les autres de ce côté. 

M. !' Ingénieur en Chef-Direc"'eur Nibelle a recommandé à l 'ex­
ploitant l'emploi « de véhicules possédant une manette de frein 
sur chaque flanc et l 'é loignement des voies ferrées à une distance 
minimum de 2 mètres des mun longeant ces voies ». 

No 2 . - {Je Arro11disse111 Pnt. - <'nrrière de yrès , ri Esne11.1· . 
27 ma1·s J.9J2 , vers ZG heures. - l/11 n1ri11œu.vre t1tf-. - !-'. TT. 
l nr;éniwr wi11 cipal A . Jlfassin. 

Résumé 

Après avoir effectué différentes m anœuvres, une locomotive. 
poussant devant elle deux wagons, se dirigeait vers 1 'Ouest de la 
carriè:e en suivant une voie établie sur une .terrasse et longeant 
de pros un mur ver tical, séparant cette terrasse des chantiers et 

~· 

-'/. 
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quais de chargement. Tout à coup, se retournant, le machinist_e 
aperçut un corps humain étendu sur la voie, en t ravers du r ail 
voisin du mur du quai. La victime n 'était pas appelée par son 
service sur les lieux où survint l' accident. 

No 3. - 1er ArrU11dissement . - 'l'ranspart cle pierres à cime11,t, 
û 11ntoing. - SO août 1922, ' vers 10 heures. - Un machiniste 
ble:;sé mortellement . - P. l'. l ngéniewr principal O. Verbouwe. 

Résumé 

Le premier wagonnet d ' une rame pleine, t raînée par une loco­
motive à benzine, sur une voie établie le long d ' une route, en tre 
une carrière et une usine à ciment, avait déraillé des deux roues 
de devant . 

Au cours de la remise sur rails, ce wagonnet s'est r enversé sur 
un ouvrier qui s'était baissé sous la caisse pour placer une pierre 
sous la boîte à graisse de l'une des roues, tandis que t rois autres 
ouvrier s maintenaien t le wagonnet soulevé au moyen d 'un rail 
et d 'un bloc en bois en t-ravers de la voie . 

Le wagonnet, d 'un poids d ' environ 600 kilogrammes à ~ide, 

était à caisse basculan t latéralement et était chargé de 2.000 à 
2.200 ki logrammes de pier res. La voie à écartement de 600 milli­
mèt res, était en courbe à l ' endroit du déraillement et était en 
bon 6tat. 

L e Comit6 d 'Arrondissement estimant « qu' il est toujours dan­
gereux de soulever un wagonnet de 2.600 à 2.800 kilogrammes, 
sur tout lorsque celui-ci est à caisse basculan te, a émis l 'avis qu 'il 
serait p référable de procéder au décha rgement préalable du wa­

gon net déraillé "· 

No 4. -:-- 6" Arrundisse111 e11/. - E.c71loitat ion d e gri°'s , 11w1·bre 
t etit grani t, ri Y voir. - ';] I octobre 1922, à 16 he1ir es. - Un 

e p . V . J [i' . . 
11;anœ n vrP bless~ 111 ortellem e111. - P. . h1gé111ew· . 1 rip1at. 

Résumé 

L'accident s'est produit sur une voie à écartement normal 
desservant la carrière et le concasseur, voie bordée d ' un côté par 
la rivière, de l' autre par un mur eu pierres sèches. 

Une rame de douze wagons vides ayant été remorquée de la 
gare par la locomotive à vapeur , le machiniste effectua la ma-
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n:euvrè voulue peur refouler les cinq p1:emiers sou3 la t rémie du 
concasseur. Après décrcchage, il n :mit ::en convoi en marche 
pour dép~sser l ' a.i~ille, san~ regarder à l ' avant. ln ouvrier qui, 
son t ravail te rmme, revenait de la carrière le long de la voie, 
voulut se garer en s' adossan ~ au perré et fut comprimé contre 
ce! ui-ci par la paroi latérale du 1:remier wagon. 

N° 5 .. -: 7° A ~·rorl(li.s,sernent. - E xvloit<ition de calcaire J10ttr 
chm1.c, a ( Mnblam -w1-/ 011t. -'- .2.9 tléce111/Jrh /0 J, uei· ~ 1 ·· · _., , s r ne1ires . 
- U 11 1111w0:11 vre lité. - /'. I'. lngf:1i,ie1tr 12. Birilot . 

Résumé 

L ' accident est arrivé sur les voies ferrées de raccordement d e 
la carrière, dans le tro:cçon compris entre les fours à chaux et la 
barrière de clôture de cet:e exploitation , près du dépôt de char­
bon. 

L a locomotive refoulait deux wagons; à cc moment, l ' accro­
cheur se tenai t sur la machine, au près du machiniste, qui action­
nait le sifflet. 

L es deux wagons ayant été gar és au delà de la barrière la 
locomotive revint vers les fours précédée de l ' acci·o h ' · , . . ' c eur qui 
deco.uv.n t en t re le~ rads, d~ns le parc à charbon, le cadavre de 
la v1Ct1me. Celle-ci a.mit quitté 1;eu auparavar

1
t . 

, ' , ses compagnons 
dans ce i;a rc 2. charbon où el!" 't· "t h b" Il pour rn rendre 

ment occu:r-ée. , " c a1 a ituc e-

No 6 . - ter A rruu.di.sse 1111·nt. - A' 1·11lui"titt ·
0 

d · 1 
• 1 n r. craie 1111 os-

71hatre, â .l !t-.~ui11. - 22 j1tnuicr L9Jf," ver~ 19 , 'l tt 
' · ne ures. - " 11 11t -

JllJ! lture tuf. - L'. r. l11 lfé1lieur pri11cip11t 0 1- b 
· . er on1l'e . 

Résumé 

Un manœuvre âgé de 15 ans, étan t descendu d ' une locomotive 
pour modifier la position d ' uu aiguillage, est tom hé d evant la 
locomotive, m it Fendant qu ' il traversait la voie pour se rendre 
au levier de l 'aiguillage, soit ~audis qu'il longeait la voie en 
marchant en ;: ,·ant de la lccomotive, sur un sol en r ente vers la 

voie. La chute de la. victi.m~ paraît d~e à l'existence d ' un verglas . 
L e manœuvre a eu la po1tnne compnmée sous une barre hoi.-

1 f . , , J t " . f ' . izon-t a e, 1xce a a par ie rn crn~ure de la. locomotive et fa1· t 
. san office de chassc-1~-c rre:: . 

-. 
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L e Comité d 'Arrondissement a. émis l 'avis « que lorsque le 
manœuvre doit t raverser un e voie, en passan t devant la locomo­
t iYe, peur modifier la position d'un aiguillage, il fau t que l a 
machine soi t a rrêtée . Il e~timé, en ou t re, que manœuvres et 
mach inistes devraient êtr l:l âgés d ' au moins vingt ans " · 

M . l ' Ingénir ur en Chef-D irecteur Niederau a demandé à la 
sot:iété cxploitan'· e : 

" 1°) De ne confier la condu ite des locomot ives et la manœu­
vre des t rains, qu'à des ouvr iers âgés d'au moins vingt ans et de 
caractère r éfléchi ; 

,, 2°) De donner des instructions précises à son personnel pour 
que les locomotives soien t a rr €tées à une certaine distance des 
aiguillages, quand le manœune doit traverser la voie pour faire 
fonctionner ceux-ci. Cet ord re devrait être affiché d ans les remi­
ses i1 locomotives et être inséré dans le règlement d 'at~lier ; 

,, 3°) De modi fier les marquises de locomotives, pour que le 
mécan icien puisse découvrir complètement l a voie . » 

N° 7. - G• A rru11di.mm1e11t. - fi:.1 ·11!0/ tation de dolomie, â 
.lfarche-les-nam1 es. - J(J ·1wii lf),!(j, v1;1-.s 7 h. l :î . - Un manœu ­

ure blessé murtellcmrnt. - /'. r . l11yf.11il'n1· H. Pr.émont. 

Résumé 

Les différents sièges a limen tan t les fou rs à dolomie son t desser­
vis par des voies D ecauville branchées sur une voie principale, sur 
laquelle les wagonnets son t remorqués par une locomotive. 

Cette dernière ramenait des fours une rame de tren te wagons 
vides, dont les cinq premiers devaient être dir igés vers le premier 
siège. Suivant le procédé habituel, le convoi fut arrêté un peu 
en amont de l 'aiguillage et les vingt-cinq wagonnets de queue 
bloqués - :.ur place; la locomotive remorqua les cinq véhicules de 
tête sur Ja. voie latérale, puis les refoula. sur la voie principale, 
après que la rame débloquée eut dévalé d 'elle-même au delà. de 
l'aiguillage, la voie étant en pente à cet endroit sur une cer taine. 
lonaueur. La Iocomoti\·e franchi t de même l'aiguillage, tandis 

que
0 

]'accrocheur, après avoir " fait l ' aiguille », la:nçait les cinq 
wagonnets sur la voie latérale, égalemen t en pente vers le siège. 

A vant de pr ccéder à ces irn~ nœnvres, le machiniste ava.it sif flé 
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pour avertir . deux ouvriers qui , sur la voie latérale, étaient occu­
pés à l 'enlèvement des boues et des pierres. Ces ouvriers se garè­
rent pour laisser passer et repasser la locomotive et les cinq wa­
gonnets, mais lorsque ceux-ci redescendirent seuls, à une vitesse 
qui ne pouvait pas dépasser 2m,50 par seconde, l 'un d''eux, qui 
avait repris son t ravail sur la voie sans que l'autre s'en fût 
aperçu, fut renversé et écrasé par le premier véhicule. 

No 8. - J•r Arrondissement. ~ 1'rnns7101·t de 71ierres à ciment, 

à Bni,11elles. - 14 septembre 192fl, à lit he·ures . - Un manœuvre 
f.1d. - P . V . l ngéniewr G. SottiQl/.ix. 

Résumé 

Un manœuvre de t r ain, devant actionner un aiguillage, est 
descendu de la cabine d 'un wagon poussé par une locomotive sur 
une voie montante, à une vitesse inférieure à celle du pas d ' hom­
me. 

Ayant dépassé le wagon, le manœuvre s'est engagé sur Ia voie 
devant le wagon. Le machiniste debout sur la machine en mar­
che, regardant du côté du levier de l'aiguillage, aperçut soudain 
le corps du manœuvre sous la locomotive. Une des roues avant 
de celle-ci avait écrasé la victime. Cette roue seule était maculée 
de sang ; les roues du wagon n 'en portaümt aucune t 

race. 

. M. !'Ingénieur e~ ~ef-Directeur_ Niederau a préconisé !"adop­
t ion des mesures c1-apres, en ce qui concorne les accrocheurs : 

(< 1 o) Il est interdit de descendre ou de monter pendant la 
rnaTche et de suivre les voies en avant des t r ains. 

,, 20) Quand on devra traverser la voie pour f~re fonctionner 
un aiguillage, la locomotive sera arrêtée à une distan ce suffisante 
de ce dernier. ,, 

No 9. - 1•r Jlrrondisserrietit. - Pab7-ication de cltau,1· et. de 
ciment, à ralonne . - J•r octobre 1927, vers 18 henres . - Un 
getrrle-r·o11voi tué. - T'. 11. l ngf-11ienr G. Lemfllù·e. 

Résumé 

Un garde-convoi qui était descendu de la locomotive d 'u 
train s' avançant à la vitesse du pas d ' homme sur une voie du . 
raccordement, et qui s'était porté en avant pour s'assu e 

rer que 

.~ 

' ' 
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la voie était libre, a été retrouvé sous le wagon de tête, qui était 
1 d t la locomotive et a déraillé à l'endroit d ' une placé ~eu evan 

bifu rcation . 
Le machiniste, seul t.émoin de l'accident, déclare qu ' il n ' a pas 

vu. comment il s'est produ it. 

No 10. _ J•r Arrondisse'lllt' llf . - Ci111e11terie, à . Gaurain­

Rmnecroix. - 28 ao1ît 7028, IJl'l"S /() he11res. - Un manœitvre 
blesg1: mortellement . - /J . F. l 11gh1ie·11r E. Radelet. 

Résumé 

Un manœuvre préposé au Eervice des aiguillages, est tombé de­
vant une rame refoulée par une locomotive sur une voie de rac­
cordement et a eu les deux jambes écrasées par les roues des 
véhicules. 

Lors de l'enquête, la victime a déclaré qu'en voulant traverser 
la. voie, elle a buté ou glissé et est tombée à 5 mètres environ 
de la rame. 

i1falgré les dires <lu blessé, l ' auteur du procès-verbal a consi­
déré comme probablo qu ' il était juché sur un des butoirs du 
wagon de tête et qu'en voulant descendre, il aura "trébuclié sur 
le rail. C'est pourquoi M. l ' Ingén ieur en Chef-Directeur Niede­
rau a demandé à la d irection u d'interdire au personnel, par 
ordre de service et par affiches poEées dans les r emises à locomo­
t ives, de monter sur les butoirs de9 wagons en marche ». 

No 11. - 5• A.rronr!is.sement. - Sablirres, û U ont-St-G11ib ert . 
_ 8 d rcembre 1928, r) ! !} h. l:J. - Un 111rwce1wre tué. - P. V . 
l11yé11ic11r J. l" en ter. 

Résumé 

Un manœuvre regagnait son domicile après sa journée, en mar­
chant sur un accotement surélevé, longeant une voie ferrée. Il 
fu t atteint et t ué sur le coup par une locomotive qui rentrait 
haut le pied à la rerniEc. 

Le machiniste qui voyait la voie libre devant lui.., ne s'est pM 
rendu compte dans quelles conditions la victime est descendue 
du ta lus et est vonue se faire prendre par la locomotive. 
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N° 12. - J•r Arron d ù;se111e11t _ C!i ·ti •f · / .ll . , . · • • 1er t e t<ti e, à Soi-
gnies. - 28 feurier 1929 à 15 Ji À 5 7~ 

1 
• . . . ' · r· · - u 11 numœwure tué. _ 

P . T . lngen1e10· princt71al G. Sottia1i:i: . 

Résumé 

L ' accident s'est produit sur une voie d . . . e gatage en cul-de 
du chantie r de taille des pierres Un 111 • -sac, 
h 

• • . anœuvrn preposé à l ' accro-
c age des wagons a ete blessé mortel ) t 
d ,. , . 1 t· , emcn entre les butoirs 

une g1 ue- ocomo ive et d un wagon ' ·1 d . 
cette grue. · ' qu 1 evait accrocher à 

N° 13. - 9° .-lrro ndis.~e111 en t. _ >1• •1 .. 10 .1 t" . 
ü .1 , ' n ion d e . 

ffai1nes . - . l (J mai f.929 vu8 l I. hei ,. . . U quartz1 t e, à 
' l l CN. ·- Il O • . 

tué . - P . V. Znghzicu r ]Jrinciiinl p 'l" uur1er carrier 
· 11o nnart. 

Résumé 

Sur une voie de raccordement de la carrièr e d . 
· , , es ouvners pou 

sa1en~ un wagon de 20 tonnes détach • d' s-. . . ' e un groupe de q t. 
qui s tat10nna1t sur cette \·oie. ti·oi·s de . . ua re, 

1 s ouvriers s' 't · . 
entre les butoirs d ' arrièr e . e aient places 

S ur la même voie arriva poucsé par 1 ' ~ un e ocomotive t · 
de wagons vides qui, re foulant les t. . ' un ra1n 

. . . I ois wagons cl • 
place , reJ01g111t le premier véhicule A cmoures en 

· · · ce lllomen t I' d 
ouvriers qu i se trouvait entre les b t . . ' un es 
·1 f t • • )' · u on s voulut se retirer ,· 1 u ecr use en tre un de ces butoirs et 1 b . 0 utotr c d t du wagon de tête de la rame refoulée. orrespon an 

N° 14. - / er Arrv11di.~.~ 1:71lf'll l . _ jiJ . [ . . 
. , "'" P 1>1 tri110 d e p ·erre â 

c11111•nt 1 ortl1111d, ri ('al on ne. - .!l rwût l.9.!
9 

. n 
1 
. . 

Un ou vr ier fuP - p V lnvh1i1·11r G' ' ve1s 14 h ewes . -
• . • r. Le111airP . 

Résumé 

lJn ouvrie r pou;;sant devant lui un \ . 
d d 

. , . vagonnet v1de, sur une 
es eux voies partant d une bifurcation . • , 

. . . ' a etc r enverse et tu' 
par smte de la colhs1on entre ce véhiculc t . e 

. ., e un tram venant e 
sens m verse sur la cleux1eme voie à forte pent b . . n 
d .t b"f t' e, a out1ssant à la 1 e 1 urca ·ion. 

Le machiniste du t rain 11 'a pu éviter 
de la locomotive étant insuffisants. En 

la rencontre les f . , • reins 
1 absence d' un appareil 

... . 

1 

:\ 

l 
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avertisseur sur la machine, le mécamc1en a tenté vainement de 
·p révenir à la voix, l 'ouvrier conduisant le wagonnet. 

:M. !'Ingénieur en Chef-Directeur Niederau a demandé « à la 
direction de la carrière de prendre , par un ordre de service et 
une s ignalisation appropriée, les dispositions nécessaires pour que 
la section de voie principale, comprise entre l'usine et le sommet 
de l a rampe, ne p uisse être parcourue simultanément par des 
véhicules conduits pa r des ouvrie rs et par un train . 

,, En ce qui concern e le tracteur , de le munir d ' un signal 
avertisseur et d'y adapter un disposit.if pour éviter la projection 
d'h uile du moteur sur les roues et les sabots des freins. ,, 

Ci-après Je texte de la note de !' Inspecteur Général r elative à 

cet accident : 
" On doit certes considérer comme inadmissible l ' usage d'un 

tracteur dépourn1 de tout signal d 'ala rme et don't le frein était 
insuffisant, eu égard à l a pcnt-0 de l a voie, alors surtout que sur 
cette voie, le train remorqué par co t racteur pouvait rencontrer 
des wagons poussés à bras cl ' homme. 

,, J 'approuve donc en t ièrement les suggestions de :M. !'Ingé­
nieur en Chef-Dir-0ctcur du l "' Arrondissemen t , formulées da.ns 
sa lettre du 9 courant. l\ la is, je crois devoir ajouter que le texte 
de l 'ar ticle 9 du règlemen t du 16 janvier 1899, qui énonce le bu t 
à atteindre, sans rien indiquer des moyens à employer , est abso­

lument insuffisant. 
,, Alors qu 'il ex iste dans beaucoup de carrières, i des voies de 

t ransport très importantes, pré3entant uu profil très accidenté, 
il con viendrait, je pense, d e remplacer ce texte par un autre plus 
explicite, par exemple par celui de l 'ar t icle 59 du r èglemen t du 
15 septembre 1919, applicable aux install ations superficielles des 
mines, minières et carrières souterraines; cet article 59 r epro­
duit d·ailleur's l 'ar ticle 5 du règl<!ment du 31 mars 1905, exigible 
d ans l ' industrie du bâtiment, les travaux de construction e t do 
terrafficment en généra l et dont certaines parties pourraient être 
appliquées utilement dans les carrières à ciel ouvert. ,, 

No 15.,. - ;er .-Lrro11t!i.~.~e 111 1· 11t. - Four.sr) chnu.r, â C'<tlonme. 
_ 2 septembre 7920, -vers 10 hr 11 r1's. - Un ouvrier freinenr /11,1: . 

_ /'. r. l11r; f- 11 i e11r C. l,1'11/0irP. 
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Résumé 

Dans le but de faire intervenir un 1 . , 
la remise à rails d'un wagon vid e oco~ot1ve a vapeur pour 

, · e, un ouvner s 1 
veh1cule et la locomotive en te t . e P aça entre ce 

. ' nan en main h . 
et suivant la direction de la v . ' onzontalement 

ru . ' oie, une barre d f 
1. ,80, dont il appuyait une des extrémités con ~ cr longue de 
tete du wagon. L a locomot ive fut . t1 e la traverse de 

' mise en march t . 
contre 1 autre extrémité de 1 b e e vmt pousser 
1
. a arrc ; toutefoi . 

g 1ssa sur ses faces d ' appui ' t 11 . s, cette dermère 
. me a rques et s'éch· 

trve avança jusque contre le appa. La locomo-
h

. . wagon , malgré l'' t . 
mac m1ste, et l'ouvrier fu t coi , m ervent1on du 

nce entre les deux 'l . l ' ve l!cu es. 

En séance du Comité d ' A . . 
1
, . . rrond1sserueut M N . 
avis " qu'il conviendrait d ' . , ' · iederau a émis 

30 
inserer dans l'A • , 

mars 1905, prescrivant les m _ rrete royal du 
1 

, . , e.,ures en vue de . t' 
et a secunté des ouvriers da 1 pto eger la santé 

. . . ns es entrepr· · . 
commerciales, amsr que dans 1, A .. • , ises mdustn elles et 
1919 u ete royal d 15 , concernant les installations r· . u septembre . t ., . super rcielles d . 
res e carneres souterraines u ·t· 1 . es mmes miniè-
d

. , '" n a1 rce mterd · t 1 ' rtes a la chandeile ». isan es manœuvres 

Nous reproduisons ci-dessous la note d ' 
" J e partage l 'avis émis par M l'I _e .1 Inspecteui- Général : 

du l cr A d. . ngen1eur en Ch f rron rssemeut, lors de la réu . e -Directeur 
dissement. mon du Comité cl' Arrou-

» La manœuvre dite à la chandell 
t d 

' e est cert . 
gereuse e evrait être interdite ar amen10nt très dan-
d ' application générale. Au surplus p cc un texte r églementaire, 
condamnée par une circulaire · . ' , . tte manœuvre a déjà été 

mm1stén elle d 5 
n° 13G/ 5l 70, qui ne viEe toutefois 1 li septembre 1927, 

que e ref ] 
au moyen d'une pièce de bois. ou ement des wagons 

» Lès conditions dans lesquelles 1 a victime , 
sur rails des wagons déraillés· 0 t a tente de remettre 
1
, . , n rendu plu d 
emploi de la dite manœuvre. ,, s angereux encore 

N o 16. - / cr Arrondissement - }•'o . . . 
, · IU.~ o clin · C' 

72 d ecenibre .7.9.29, ·vers 19 li ell re. ux, ri hercq. _ 

t li 
s. - Un ·1nri,nœuvre bl 

e .. eme11 t. - l'. f" . l nr;én ·,, . G' / . ' essé uwr 
: i.,iM . ,e111ciire. -

" 
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Résumé 

Un manœuvre ayant pris place sur un marchepied d ' un t rac­
teur à huile lourde, a été serré entre cette machine et la paroi 
d'une galerie de défournement de fours à chaux, dans laquelle la 

locomotive a pénétré. 

Le rédacteur du. procès-verbal a déclaré, en séance du Comité 
cl ' Arrondissement, « que la voie de défournement est posée près 
cl ' une des . parois de la galerie, afin que les wagonnets viennent 
se placer sous les trémies de défournement et pour laisser de 
l' autre côté de la v:oie, un passage aisé au personnel. 

,, Le déplacement de la voie vers l'Ouest ne serait d 'aucune 
u tilité, parce que les trémies doivent avoir assez de longueur 
pour déverser dans les wagonnets et qu'elles constitueraient tou­
joun; un barrage entre la paroi et la. Yoie. ,, 

i\J. l ' Ingénieur en Chef-Directeur N iederau a " recommandé à 
la direction de l'établissement d ' interdire au personnel de se 
teni r sur les marchepieds du tracteur à huile lourde, lorsque 
celui-ci doit pénétre r dans le massifs des fours à chaux et lui a 
signalé que cette mesure serait facilement r éalisable en partie, 
en supprimant les marchepieds d 'avant "· 

N° 17. - § 0 Arrondissement. - Atelier de concassage de por­

phyre, à Bois-de-Lessi11rs. - 94 avril 19JO, à 14 heures . _ Un 
aid e-111<iço1i, blessé mortellement. - P. V. lngénie·ttr Ch. D e111 ewre. 

Résumé 

Un ouvrier , debout sur un wagon placé en tête d'une rame 
en stat.ionnement sur une voie d 'une usine de concassage, était 
occupé à la décharger, lorsque cette rame fut heurtée en queue 
par d 'autres wagons refoulés par une locomotive. Le choc préci­
pita la vict ime sur la voie, où elle fut grièvement blessée par la 
roue d 'u n wagon qui lu i passa sur les jambes. 

L e Comité d ' Arrondissement a émis l'avis suivant, qui a été 
approuvé par ]' Inspecteur Général : 

" Les articles 9 de !'Arrêté royal du 16 janvier 1899, 5 de 
!'Arrêté royal du 30 mars 1905 et 59 de l'Arrêté royal du 15 sep­
tembre 1919, visant respectivement les voies ferrées, desservant 
les carrières à ciel ouvert, celles des établissements classés et 
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celles des dépendances superficielles des · . ., 
.·-. . . . . mines, m1rncres et 

11crcs souten ames, wnt trop succincts. · car-

» Ils devr aien t être r emplacés' IJar un .' 1 . t 1 t cg cment unifo 
nsau es raccordements de tous les 't hl" . rme, . e a issemen ts l d t .· 1 
prescnvan t de façon beaucoup plus d'tn" ll ' n us rie s et e u l ce, les mesu re , b 
ver en vue de la préven t ion de .d s a o ser-. . s acc1 en ts sur ces . , 
Celles-c1 on t pns un déYeloIJ]Jement 'd , voies ferrees. cons1 er able . ] , b 
augmen te d'année en année et les ·c1 ' eur nom re 
Il 

acc1 ents mortel 
e es donnent lieu sont nombreux. ,, s auxquelles 

N° 18. - 2° A r ro111/ is:;em ent _ vo · I 
. · t e.s r e rnccord , l' 

11sme de cu11crt:;:;nge de porp lu;re . ]J ement < une 
· · ' a e11.r- .-I cr e11 17 . 

ver-< 1 / !tc11rFs. - ·en cllftroeur ·l ·/ 1,, . · - - m a 1 1930, 
· - · ,, c 1 

t ' 'q 1t17ie blessé 11to1·telle-
111 t 11 f. - !'. T. l 11!fen1e11r ·"li. 1Je1ne11rt 

Ré5umé 

L e chef d ' une équ ipe de chargeur t· . 
d h 

. s se 10uva1t entre d 
e c emm de for ; su r l' une d' Il . eux voies , . . e es sta t 1onn ait 

repos; a prox1m1té de l'aut re voie ' t .t d ' un wagon au 
per forées, provenant de la mise h . e a1 . eposé un tas de tôles 

oi s ser vice d ' u l t . 
à concasser . 1 amis de ! ' usine 

En passan t sur la seconde voie un , 
, . . ' c 

s upen eu re et la l ança con t re le chef 
entre ~ té. le et le wagon arrêté. 

!oc ' t " omo ive heurta la t AJ 
d', . o e 

equipe, qui fut coincé 

N° 19. - 0° . l r n 111r/ii;.-pmt llf _ fi' . l . . 
' . 1. . ' ·' I' o1t rt t 11111 I l . 

1·11llltt.t", a ,. 1.~e 111 011t . - 7 jni1t / {). O . . ' e Cil crt? r e. ponr 
, . , , ve1 8 7 4- li À 'j V 

v1·e l 1u-. - P. T'. J ngfn i ettr princi fl'd J Tl · . ~· · - n 11iamœ 11-
' · . ru d?J. 

Résumé 

L a victime, manœuvre de t ransport cl .. 
gon refoulé par une Jocomoti , cl ' cvait accrocher un wa-

ve, a eux aut res . 
Mar chant le long d u premier dont 1, Il . _en . st ationnemen t . 

d ' h Il 1 d' ' a uie eta1t celle du p ommc. e e e epassa pu is s' int. cl . . as 
' 10 1ns1t e t 1 ' h ' 

pou r les accrocher , mais avec une tell . 
11 

re es ve wules 
, , e imprudcn , 11 
ccraœe entre les butoirs. ce qu e e fu t 

N° 20. - Jer .-1 rrondi.~sement. 
8flignie.•. - J8 jw"llet 19.Jl' ri l .ft 
- f J. r . l 111;f-11iellr J . .l/a r tello. 

(' hrw t ier.ç <le (fi:co• , .iverte · 
" . 80. - u 11 1 , . . ' {/ nrcrt111c1en t né. 

rt 
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Résumé 

L 'accident s'est produit sur une voie en cu l-de-sac, établie d ans 
u11e t ranché::! pratiquée par un ent1·epr.meur dans les terrains de 
couver ture. Un mécanicien au ser vice de cet en trepreneur étan t 
descendu à. recu lons d ' une locomotive circulan t à la vitesse du 
pas d 'homme, a été écr asé dans l ' in tervalle de 0111 ,20 r égna.n t 
en tre la cabine et la paroi de la. t ranchée. Le machiniste, aler té 
par les cr is de la victime, a pu bloquer les fre ins aussitôt et' 
a rrête r lo ccnvoi sur un pa rcours de 0"',40. 

La victime qui était prépcséc à l 'entretien du matériel de 
L·am.por t . conna i ~sai t bien la disposition des l ieux ; elle avait pris 
place sur la locomotive ponr y chercher des rondelles métall iques 

d it,es " flottes " d ont elle avait besoin . 

L e Comilé d 'Arrondissement a émis l' avis" qu ' il est dangereux 
tic descendre d' une locomotive eu marche, quelle que soi t l a 
vitesse, et qu 'il convient cl 'aménager les voies ferrées de telle 
sorte qu ' il existe u11 pas3age suffisammen t large des deux côtés 
des convois, lorsque la chose est possible ». 

N° 21. - J0 .-l. r r o11d iisoe 111 f' ll / . - E'.,.p/oitat ion «te nw rne, <Î 

1Lni 11 e St-l' icrre, - n" octobre 19,)7, vers 11 lt.. JO. - U n ma-
11 œ 11 ;-n· 11 hs.~f-. 111"r t d/e 1111:11f.. ·- /'. l'. l 11yfm ie11 r !,. /lasquri.'!I· 

Résumé 

Au moyen cl 'uue chaîne d 'attelage, don t un m aillon é t a.it rem­
placé depuis un. an par un crcchet fe rmé par une liga tu re en fil 
de fer , on avait accroché un t racteur à. benzine à une r rme de 
t rois wagoi~uets ch argés de marne, qu i devait êt re refoulée vers 
Nor d pu is conduite ver s Sud j usqu 'à la t rémie de chargemen t 
du t i'.aînage aér ien . On avait enrnite retiré la cale en bois, qui 
immobilisa it cette r ame sur la voie ferrée, dont la pen te vers 
N ord est de 22 rnillimctres par mètre. Mais dès q ue cette cale eut 
't' 1 e'e la rame s'étant décrochée du t racteur , se mit en 
c o en ev , 

t
. ce que voyant, un manœuvre couru t en avant et, 

mouvemen , 
replaça la cale sur l' tui des rails. l\ra l~e1'.rousemeut, ~n but an t 

t 11 Cl. le premier wagonnet dera1lla des qu at r e roues 
con r e ce e- , . . ' 
se renversa et écrasa la victime . 

• 
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Le Comité d ' Ar rondissement ayant critiqué " le maintien pen­
dant une aussi longue durée, d ' une chaîne d ' attelage avec au lieu 
d' un maillon, un crochet maintenu par un fil de fer ,, a est imé 
(( qu'en raison de l' intensité et de la permanence du t1:afic e t d~ 
la pen te des voies ferrées, un wagonnet de chaque rame devr ait 
être mun i d ' un frein établi à demeure, comme le prescrit d ' ail­
leurs l ' ar t icle 59 de !' Arrêté royal du 15 septembre 1919 sur 
les installations su perficielles des mine$, minières et car :; ères 
souter raines ». 

Série B. - Transport sur voies fortement inclinées. 

N° 1. - 9• A rrondissement. - ('arrière rle 1JOTJJhyre, à Bois­
de-Lessines. - .28 )11illet 1922, ver8 7 h eures. - Un accroch eur 
blessé 111ortelle111e11t . - P. F. lnyé-nieur Il. A ncia•u.c . 

Résumé 

U n ouvrier occupé à décrocher un wagonnet vide, au pied d 'un 
plan incliné long de 35 mètres et p1·é'.sen tan t une pente de 350 
a été blessé au genou par un ricochet d ' une pierre échap 'e d~ 
wagonnet plein, qui venait de remon'ter ce plan. La vic~me a 
succombé aux suites de sa blessure, quelques jours après l ' acci­
dent. 

E!1 séance du Comité d ' Arrondissement , l 'auteur du procès­
verbal a fait les déclarat ions suivantes : 

u L es préposés au pied du plan incl iné ont toute facilité, vu la 
disposit ion des lieux, pou r se met t re à l' abri des pierres venant 
à. dén.ler le long de ce plan . Néanmoins, il se peut, comme le 
cas s'est présenté dans cet accident, que leur vigilance à s'en 
gare1· soit mise en défaut. 

,, P our cett~ raison, j 'ai recommandé à la direction de la car­
r ière de faire veiller à ce que, conformément à ses prescr iptions 
déjà édictées, les wagonnets ne soient jamais su rchargés. » 

No 2 . _ J•r A r rondissnne11 t. - Tt:.c71lo'itation de vierres à 
ci1111'11f, à A ntoinq. - 18 jiû11 .192.{, 1m·s 8 lte nrcs _ U•, t 

· · · '" erras- . 
. <if'r f11f'ssé 111ortplfe111e11t . - P. T'. l 11gh1ie11r R. /, efèvre. 

~ 

1 

( 

. l 
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Résum 6 

L 'üccident s'est produit à la suit.e de la rupture du câble d'un 
·1 ' ! t " ue a' tambour desservant un plan incl iné, sur une l rcu 1 e ec uq ' , . 

· h · t J ei1 cul-de-sac formant garage, etabhe dans le voie onzon a e ' . . . 
1 t de ta voie un ique de ce plan. Celm -c1 comportait p ro ongemen . ., . , 

d ·t' s de pen tes contraires; la prennere, s1tuee en aval eux par 1e . , . . 
de l!i recet te supérieure, avait 45 mctres de longueUI .et 22 c~nt1-

, . 11c' t re de pente vers Sud ; la seconde avait 19 metres mutres pa.1 1 , 

d l . avec 21 centimètres par metre de pente vers Nord; e ongucm , . . , . , . . 
e lle about issait à. la recet·:c rn fcn cure et a la voie de gar ~ge . . 

La disposit ion t rès peu recorn m.an<lable d_e ce plan obhgea_1t :e 

h . · t dti t reuil qui ne voyait pas d 'ailleurs la recette m fe-mac mis e ' , . 
· ' f ei'ner· très peu pendant la descente des vehicules sur n eure éi r 

'te · d Sud afin de leur permettre de remonter ensuite la peu pie ' . . . 
Je ;.ar la ,·itesse acquise, la rampe pied N o1d. 

seu ~, 1 'd · d'~ h -
Lors de l ' accident, un wagonnet v1 e venait etre accroc e 

, . Je plan )Jar le préposé de la recette supérieure. Ce et engage sui ' 
t ·t parcour u une qtùnzaine de mètres depuis cette waaonne ava1 

0 

1 . ··1 a été libéré par la ruptme du câble, vraisem-recettc, 0 1 squ 1 . 

blablcmeut sous 1 ·action d' un brusque coup de frem. Ce wagon-
net a atteint et blessé mor tellement un terrassier qui venait 
d 'amener sur la voie en cul-de-sac, un wagonnet chargé, tTaîné 
par une mule, qu ' il n 'avait pas eu le t em ps d 'emmener . 

Le Comité d 'Arrondissement a émis l ' a~is qu' il importe que 
« le wagonnet vide ne soit j amais engagé sur le plan incliné 

t le le wagonnet plein ne soit mis en place dans le garage avan qt . , 
t le conducteur ne se s01t garo >>. e , que 

n e ·Lrro11di8se111e11t. - Fours ri cltau.l' , â T'au.r-sous­N0 3 - '' · 
• ;9 aout L9J.J vers 8 lt eure.~ . - Un cltrirretier 

r 1dvre111011 f. - ~ . '. . 
, p Jl z 11 ~1h1ieur prmc171ril ('. Bio geon. f/11' . - . . . 

R~sum6 

t bereau dépourvu de frein, descendait à vide, attelé de 
Un om · d ' ' f ' h 

fi , be le chcmm acces aux ours a c aux, . bevaux en cc , 
t rois c . , , fi de coteau et présentan t une pente un ifor-
h · taille a anc 

c emm . 9 01 Le véhicule ayant fait une embardée, les 
d 'environ 1o · · · 't ' 1 ine, . ~ t ·otter · Je charretier qu1 se t rouvai a a miren t a 1 ' 

chevaux se b .. carts f it un faux pa.s ou fut coincé contre 
tête du cheval des tan ' 
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le flanc de la colline et tomba sur le chemin, Oll on le r etrouva 
sans vie. 

Le Comité a est imé " que les chariots, tombereaux, e tc., des­
tiui7s au transport des charges, devraient toujours être munis 
d 'un frein approprié "· 

No 4 . - :j• .-1 rro11di8.~e 111 e nt. - ('arrière d e vor111tvre, à Que­
llltsf. - J4 jnillet l92:j, vers IG h eures . - Un journalier blessf: 
mortfll<imen t. - l'. T'. l11!Jf-11ienr G. Jrw8se111s. 

Résumé 

La victime était préposée au déchargement des bed aines, au 
pied d ' un plau incliné en construction , d ' une vingtaine de mè­
tres de longueur et de ] 2 degrés de pen te. Elle fut atteinte dans 
le dos c ~ projetée sur uu tas de pierres par une bedaine chargée, 
pesant 1.600 kilogrammes, q ui a descendu librement la pente sur 
laquelle elle avait été engagée imprudemment par le préposé de 
la rccetle supérieure. 

No S. - .Je . l rrondi-5.~t:111e11 t. - ('arriilf·e d e purplt.IJre, ri L i:ssi­
lll'-<. - 0 rto1/t 102.), vers 14 h. P. - Cn 1111i11 œ nv1·e bles.sé 

11
wr­

t e11n11n1 l. - P . V. Ingénieur R. f/ op)lf' . 

Résumé 

L'attelage d 'un chariot chargé de porphyre se rompit p~ndant 
l'ascension de cc véhicul e le long d 'un plan incliné de 70 mètres 
de longueur et de 65 degrés d ' inclinaison. 

En dévalant au pied du plan, la caisse de ce wagonnet se 
sép!!ra de l 'essieu et continua à glisser le long de la voie hori­
zonlale; sur sa trajectoire, elle ren contr a la victime qui fuyait 
d la projeta dans l'étage inférieur de la carriè1·e, situé 6 mèt res 
plu.J bas. 

net ouvrier a succombé à ses blessures le lendemain. 

A la suite de l'examen fait par le Comité d ' Arrond issement 
des circcnstauces de cet accident, M. !' Ingénieur en Cl

1
ef-Direc­

tcur Nibelle a recommandé au x maîtres de canières de L ess· 
mes : 

" J o) de constituer la patte des câbles fixés aux chari'ot · 
. . , S Cll"CU-

Jan t sur les plans m clrnes en les repliant sur cux-
111

A • 

emes et en 

NOTES DIVERSE S 

. yen de clames ou carcans, 
l deux bnns au mo ·1· 

f ixant es · . nner l'extrémité rect11gne , au lieu d'empnso . 

11 31 

rivés ou 
du câble 

boulonnes, , de clous · 
d . ferrures traversces ' . 

entre eux r de terre troncs ou pierres, 
cl ' 't blir des " cava iers ,, , h . . 

" 20) c a • . d ns leur course les c anots qui 
1 ns }Jour arrete1 a ' 

au pied des Pa ' d ' upttir e de câble ou d 'attelage. » . , 1 uite une r dévalera1eut a a s 

. • 1 _ B.cploitat ion d e pierre <t 
1er -l l'l'U11d18:se111111 · V 1 • 

N° 6. - . ' ... 10 'U Vt;l'IS / (j IL . 30. - 1i C1ta1 -c' l l e _ * ft!V// CI ' w > , • 
ci111 en t, à a 011 1 

• • . .. • · / 0 F crbonwe et b1gcweur / ' . f" . [11yf-11ti lll' fil /ll CIJlll 
rntier tu f- . -

G. Lemaire . 
Résumé 

d t de cheval, occupé . , ·ournée uu con uc eur 
Ayant termme sa J · ' cl " t ui·i·ascements a conduit son -- ' cl t ravaux ~ ~ - ' 

dans une carn cre a . es, . • . d' un plan incliné, aboutissant au 
1 -tie m fcr1eu1 c , d 

cheval sur a par ·t l'eau sur 2m 50 à 3 mctres c 
1 ·t t . 1 couve1 ' ' fond de !'exp o1 a wr' 

hu.utcur. massi f du plau incliÙé, le conducteur 
L~ cheval ayan t qu ilt~ Je 

et le cheval se sont uoycs. 

. _ ('nrr i<'.ri: d e porphyri;, à Le.,si-
No 7. - 2" :1 rrond1sse 111<•11 t. 

, ID h. J.j . - l" 11 p11cageur tué . -0 1/1~ce 111bn' 10.lfi, a J n e.-. - <> 

JJ . F. lnyf> 11ie11r Ch. 7J e1111' 11re. 

Résumé 

, 1.,, slirface d~ la carrière, par la cage · remontait a •• 
La victime . 1· , mü par un moteur électrique, quand 

nseur inc me, , d 
d ' un asce tt cage simplement suspendue par eux 

d ortcs de cc e , , 
]' une es P . t · 1 le bec de ces crochets tourne , barre hon zon :i e, 
c rochets a une c dét acha de Ja dite barre, culbuta 

,. , . . r de la cage, _c . l t cl 
vers l 111 tc11eu ' cl t raverses du chemm de rou emen e 

. tre 1 une es . . . . . 
et se b risa con de la cage s'en su1v1t et la v1ct1me qu1 

ir U n choc , · ·té ' tour sur les l'ascenset · ... 1 porte fuL prcc1p1 e a son 
.t de r essa1su a , 

s'efforçai 1 'Cllt é écras6e. 
cl r ou en. · , , 

t,ravcrs;:s e . d a.reil accident, l'auteur c1u p roccs-
. ] retour c P ' OO ·11· ' Pour évite r e . t' de porter de 40 a 1 nu 111.1 c -d , ' ]a dll'eC ton 

verbal « a deman e a des crochets d' attache des panneaux 

t ·es la longueur des becs ré1Josés à la manœu vre de l' ascen-
1 d ·escnre aux p ' , _. . 

ovibles et o P1 . t ]o ces crochets vers l exteuem ». 
am de JJlaoer t ouj ours la po1n e c 
seu r . 
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No 8. _Je . lrro11disse11ie11t . - Ga.1-rii:re ~le porphyre, û L essi-
1tes. - ~ c - • ?6 0 ·tubre 19/6 û J.~ h eures . - Un a ccrocheitr blessé 
- 1 li 1, 1 p T7 I n géniewr Ch. Demeure. mor 1- e111e • . - · · 

Ré1umé 

U vrier agissant avec trop de précipitation a avancé sur n ou l, 
la pente d ' un p lan incliné, nn wagonnet avant q u ' il soi t accroc le 

au câble du treui l. 

En dévalan t le long du plan , ce chariot a heurté le wagonnet 
att elé au pied du plan au câble montant, en détermin ant ainsi 
un violent coup de fo uet de ce dernier qui a frappé la victime à 
la tête. 

No 9. _ 7• A rrondisse11le1tt. - B.cploittttiun d e calcaire 11onr 
clw11t.r, à La Jf allieue Saint-Ueorge.~. - J•r f é11rier 1929, vers 
1.1 !i eu.rf'.~ . - /Je1u ouvriers tuf.~. - /' . l". l nyéniew· R. Hidlot. 

Résu m é 

L 'accident s'est produit au pied d ' un plan incliné à double 
voie, ser vant à remon'ter les terres et déchets de concassage au 
sommet de la carrière. Ce plan iucliné a une longueur de 100 
mètres suivant la pente et r achète une différence de niveau de 
44. mètres. Le transport s'y effectue au moyen d'un treuil élec­
trique à double tambour et par deux wagonnets à la fois, avec 
fourche de r etenue à l ' arrière. La crosse du câble métallique 
s'accroche à un crnchet rivé au châssis et muni d'une clavette de 
sûreté. ~a recette inférieure du pla.n incliné communique, par 
Wl tunnel long de 3 mètres, avec une galerie supportant les appa­
reils de triage des concasseurs. 

L'inscription « Il est défendu de stationner au pied du frein » 
est placée dans ce tunnel. 

Deux wagonnets chargés de terres et de pierres arrivaient à 
3 ou 4 mètres du sommet du plan incliné, lorsque le wag?nnet 
supérieur se détacha subitement du câble. Les deux wagonnets 
redescendirent sans dérailler, la fom·che de retenue s'étant bri­
sée, et vinrent s'écraser dans le tunnel, ensevelissant les deux: 
victimes, un ouvrier casseur qui attendait les wagonnets vides et 
un accrocheur qui arrivait porteur d ' une briquette de charbon. 

.! 

('. 

.· 
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. t - Atelier de conc<UJsage de 1 er él rronrbssernen . Un rna-
No 10. . · 1 !. septembre 1029, à 10 h e1ires. -

Yri:s ù Tr i11értes. - :1 , . princi7')(tl G. So t tilJJUx. ' , p T'. [ngenieur nœ1iure tue. - · 

Résumé 

. d . d ' une passerelle à claire-. . assait en essous , 
Un ouvn er qui p . li , , 22 deurés affect ee au t r allil-

d 1 me nee a .,- ' 
voie, de 22'",50 e ong, ts été atteint à la tête et mor tel-

. par wagonne ' a . ) Port des pierres . . l h te d'une t ige en fer (p1queron ' , ar suite de a c u 
lement blesse p , d ' wagonnet montant. 

' t décrochee un qui ses 

d~s cir constances de cet accident par 
·te de l'examen Ch f D' teur A la sui . t M !' Ingénieur en e - rrec 'té d 'Arrond1eseme11 ' · ., 

Je Co1111 d, , 1 direction de la can"lere : 
. comman e a a , d 

N iederau a ie ' i ueron avec crochet a anneau e 
« 1 o) de faire usage d un p q 

sûreté; 
,, 20) d'apposer des 

ne! sous la passerelle, 
plans incliné. » 

affiches interdisant le passage du person-

d t la marche des wagonnete sur le pen an 

E.?;ploitation de pierres à ·1•r ,, rro11disse111ent . 
N° 11. - · . 'l l9:Jl vers J2 heures . - Un ter-, i itoing - IJ, (tv t 1 ' ' 

cim~nt, a, 1 7 p Tl l ngén.ieur E. Raclelet. 
ra.sster t1te · - · · · 

Résumé 

, . d ' un plan incliné, un wagonnet ha.seu-l' r supeneur ' h · 
Sur le pa ie d , . ·11- et s'est déversé; un autre ve i-

, d terres a era1 e l ' , 1 
lant charge e ' . était accroché, ayant ba.scu e ega e-
cule ' du même genr;j qu~t;nait ont enseveli un ouvrier qui sta­

les terres qu I co m ent, . . , 
. , rox1mite. · ' ·1 'ent tionna1t a P . t ayant émis l'avis « qu I conv1 

. , d ' Arrond1ssemen . 1 t ru· des 
Le Comité . . bedaines Decauville, circu a~ s 

1 . les caisses des t hl Il y a lieu a cet effet de ca er . ou peu s a es. . , 
. f e1·1·ées smueuses l a, celui qui est applique aux voies ' · · f na ogue 

d ' adapter un dispos1t1. a sions et qui consiste en une broche 
1 . à. grandes dunen d châssis e t dans une ouver-

ber ames. ' une ouverture u . , . , . lemen t à la 
'' ntrochusan t dans t«e qui est f1xee late1a s i . , e dans une pa ~ 

tu rc prat1~~e . de la caisse ». 
partie infen eme 

-----------------
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l\l. )' Ins pecteur Général Nibelle, tout eu approuvan t cet a-vis, 
a présenté à ce sujet les considér ;:itions suivantes : 

" Les caisses des wagonnets culbuteurs devraient être munies 
de verrcus s "opposant à leur culbutage in tem pestif. 

,, Ce n'est pas la première fois qu ' un accident grave a été 
occasionné pa r un tel ren versemen t, scit dans des carrières, soit 
nll· des chantiers de terrassements. A raison de la secl;ion trian­
gu laire d e ces caisse3, lem centre de gravité se trouve à 1/3 
environ de la profondeur, soit à 0"',17 du bord supérieur ou à 
om' 16 au-dessus de la l igne horizontale, p:.i ssant par le3 touri llons. 

,, Cette hauteur peut se trouver. ~ensiblement accrue si, au 
lieu d 'êt re chargé à plein bord, le wagon ue i; est surchargé. Il eu 
est de même si quelque pièce volumineuse, plus lourde que les 
terres rempfüsant le wagonnet , se trou ve ajoutée à ce!Ies-ci dans 
la i:ar t ie supérieure du wagonnet. Dans ce cas où le centre de 
gravité est surélevé, il suffit d'une légère inclina ison prise par 
le wagonnet pour que la ver ticale abaissée de ce centre ne tombe 
plus dans le polygone de suspension , passan t par les quatre tou­
rillons porteurs; le r enversement spontané de la caisse dans ce 
cas est fatal . 

,, P our tenir compte des nombreuses éventua lités dans les­
que1Je3 ces véhicules peuvent recevoir une i ~clinaison latérale 
par sui te d 'nn défaut de pose de la voie sur laquelle ils roulent'. 
voie toujours. éta.blie p lus o~ moins g rossièr ement, il importe 
d' assurer la f1xa t10n de la caisse par une broche ou un verrou . 

,, A mon avis, ce dispositif de sûreté devrait être r endu obli­
gatoire par un article à ajouter aux règlemen ts des 16 janvie r 
1899, 30 mars 1905, 31 mars 1905, 15 septembre 1919 dont ce r -
tains articles visent déjà les transports. ,, ' 

No 12. - z•r :1 rrondis.~e111 ent . - U8ine ri . ciment , (> .-111,toing. 
_ [! j 1ûn J!).Jl, vers 7 h . . W. - Un chrirgew· l wL ~ ]' . Tl . l ngé-
11 iem· E. Rfldelct. 

Résumé 

L 'accident s'est produit au cours de la t r anslation d e quatre 
berlaines de char bon sur un plan incliné de J 50 mètr es de lon­
gueur, avec pente de 10 degrés, servant de rampe d 'accès du 
rivage au n iveau de la pasôerelle au-dessus de l ' E scaut et de la 
p lateforme des foins. L 'extrémité du câble tracteur ayant été 

-~ 

" . 
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·1 la ferrure aaru i~sant la patte s 'ouvrit . , . . con tre-ra i , 0 
CO IUCCO.: lhll un 

d cendit la pente. · 1 
et la r ame re es . . a nuet sur u ne voie honzonta e, 

. . oussa1t un " aoo , ' Il 
La v1ct1m e P . 1 1gcment du plan incline, lorsqu e e 

. d t dans le pi o o1 d 
sit uée au pie e t , la suite du tamponnement e , ous ce wagonne ' ai , 
a été écrasec s . cl cendu intempestivement le plan. 

l . . par la rame qui a es 
CC U J- Cl 

, . . Chef-Directeur Niederau a recomman~é à 
i\l . l ' Inge111eu1 en ., . de confectionner les pattes des cab les 

. de la carr1e1e " d 1 
Ja direction b 1 et vis e t a pris note u p ace-

. t hoires avec ou ons , . 
à l ' aide de mac . .' .. du contre-rail de la traversee, pom 

d s blocs· de bois pi c,, . 
men t e d ~ hie dans celle-ci » . 
éviter le coincement u ca 

. , / _ ('arrière d e porphyre, à B ois-
'.lc -trro11d1-~se /IHll · . . . , 

N° 13. - - · _ . . lO il l'f' I".< 7 1t. JO. - ln 111emu.~1er tw: . 
tir-Lessines. - i :> J U llL • • ' 

_ J'. l'. [ugf-uirnr / , . Boulet . 

Résumé 

., . ~ ci.e l ouvert, ex ploitan t le por-. d" carnc1a '" 
Les produits une, . . 

1 
plan incliné à. chariots porteurs, 

' t . • remontes sut t.: l d ' 
phyre, C atClh . t ro degrés d ' inclinaison, COlUlllan e 

0 't. de longu.:ur e .:i 
de 11 me r es , . ' .· . de 80 chevaux. Les pla-. ·1 électrique, a. moteu1 sc11e 
par un treui . ·t . 'taient chacun à deux wagonne ts de des char wts po1 em s e 
teaux cl' la" ren,ent à la direction générale d u front, alignés perpen icu J • 

Plan incliné. 1 t ·1 chait à 
1, ll ' Lranslabiou a lora que e rem mar 

'u cours c u e ' 1 d " · te 
b.. . ·' t brusque l:e produ1s1t et es tSJOnc urs . itesse un a1 t E: . 1 

pleine v ' 1 . lu treu il a in si que ceux de a cen-
automatiqucs de la ca )Ille c ' 

d , lenchèreut. , t 
t ra ie, ec . 1 d u ,,0 1-téur descendant resteren en agomwts vie es ,... 

Les deux w d . gonncts de porphy re du porteur 
d . ue les eux wa , ' ' -

Place tan 15 q . , d s le •ens de la mon tee; 1 un d eux 
' . t iroJctcs an - , • 

mou tant fu t en 1 t déplacé later alement ve rs la tete , d uatre roues e 
fut souleve es q d f t culbuté dans le même sens. U n 

1. , . Je sccon u . . 
d lJlan inc me ' . . . , tre les wagonnets eut la po1tnne 

u . . ·t l>n s pl ace .:n 
ouvrier qui <J.va1 

défoncée. 
]) . t cui· <lu 2e A rrondissement a . Chef- 1rec . 

"" \'Ingén ieur en d" t . ·cl ire t oute translat10n du por -iu.. . t" « Ill lJ l 
..] . dé à la d1 rcc JOll . , ·ontenant des wagonnets et de. u enH~ ll , . ac d ' une cage c 

1 dans un et.10 sonne 
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faire co~ditionner les p~rois latéral.es et les ·barrières des cages 
servant a cette translation de manière à prévenir la chute des 
personnes "· 

Série C. - Ponts-roulants, grues, monte-charge, transports 
aériens, transpor ts par câbles et par chaînes. 

N° 1. - 6° Arrondissement. - (.)arrière de 11w.rbre, ri Vodelée . 
- 7 avril 1923, à 11 heures . - pn ma11œiivre blessé mortelle­
ment . -1'. V. lngé1ûe111r R . Prémont. 

Résumé 

U n bloc de marbre de • 111 50 im 05 . "- , x , x 1 mètre était remorqué 
par un treml, à. une vitesse de 301 50 par mi' te · t · . , nu , sur r01s rou-
leaux en bo15 de 2 mètres de longueur et om,26 de diamètre. 

Deux ouvriers déplaçaient les rouleaux au fur et à. mesure de 
l 'avancement, se servant à cet effet de broches en f " l . . . · er, qu is 
mtrodu1sa1ent dans des caviLés ménagées suivant l ' axe d , . , . , aux eux 
extrem1tes de chaque rouleau. 

Comme l' un de ces rouleaux venait d 'êt re reporte' ,'a l ' t 
1 bl 1

. avan , 
e oc au te~ de prendre sur ce galet, le poussa devant lui et 

ne tarda pas a se renverser. L'un des deux ouvr iers ne put se 
sauver à temps et eut la jambe e t le bras droit écr asés. 

N° 2. -.:5° ·:lrro11;/isse111e11 t. - ('arrière de porphyre, à Qu,e-
11ast. - [} 1anv1er 1924, ver.~ lit li. / .). - Un manœitvre t·ué. _ 
l'. V. /n,qhzieu,r p rincipal Tl. l'iritour. 

Ré&umé 

L'accident s'est produi t sur une partie en plan incliné, du 
transport par chaîne flottante, desservant les chantiers de la 
carrière. 

La victime venait d 'engager un wagonnet chargé sur Ja voie 
descendante et la chaîne était r estée simplement appuyée su1. la 
fourche d 'entraînement par un maillon horizontal. Pour rendre 
] 'attache normale, e lle alla pren dre le levier mis à cet usage , 

. 1 a 
la disposition des ouvrier s, et vmt 'engager clans le maillon 
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vertical situé immédiatement en arrière de la fourche, afin de 
' provoqut..r une rotation de la chaîne et d ' amener celle-ci en prise 

normale. 
L 'enquête n'a pu établir ce qu i s'est r éellement passé à ce mo-

ment; quoi qu'il en soit, l' ouvrier reçut, sur la tempe droite, un 
coup tellement violen t du l~v ier, qu'il fu t tué 1iet. 

Il était occupé à. ce ser vice depuis l'installation du transport , 

c'est-à-di re depuis plus de vingt ans. 

No 3. _ :J• Arro11dissrment. - ()arrière d e 71orvl1.vre, à Lessi­

'nes. _ .f fé ·vrier l92 'l, vers 10 heiire .~. - Un mécanicien tué . -

]'. V. Ingé1iieiir G. Baeq. 

Résumé 

En montant sur le marchepied d ' une grue électrique, immobi­
lisée par une panne de courant, à. l' aplomb d'une paroi de rocher 
à pic, le mécanicien de cet appareil perdit l 'équilibre et se tua 
dans une chute de 17 mètres de hauteur. 

No 4. _ 7c ,.1.rronclisi;e111e11t. - Fours à chu_ux, à Ehein. _ 
28 11o ve111bre 1924, verli 11 heures. - Un 01wrier blessé mortel­
lement. - l' . Y. l11gh1ie1v principttl . 1. R e71riels. 

Résumé 

L'accident est sur venu au cours du chargem ent d'un chariot, 
au pied d u four à chaux ; cc chargement s'effectue au moyen 
d ' une beune basculante, suspendue à un monorail qui relie le 

four au quai de chargement. 
La caisse de la benne mesure l '",54 de longueur, om,40 de 

h t Ul
. 0111 70 de lar aeur à la partie supér ieure et om ,37 au au e , , <> • • 

f d Cette benne peut contenu· 300 kilogrammes de chaux et 
011 . 

est suspendue à. un petit c~ariot à cleu.~_ roues à gorge, roulant 
sur un ruouorail. L 'appareil de suspens10n comprend un arbre 

1 
. t 1 n1Uni c!e deux roues dentées, qui ent raînent deux 

10nzon a , 
h 

• Gall auxquelles la benne est suspendue paT deux pivots. 
c aines -· , 
L ' arbre est muni d 'une roue à rochet; une fourche d 'arrêt empê-

1 b ne de basculer . La benne pèse à. vide environ 250 kilo­
che a en 

grammes. cl ' h . 
· t' e terminai• le chargement un c an ot, au moyen 

La v1c un · . . ,. , 
. d . 'c' re benne qui vent11t d etre basculee, quand cet 

d ' une e1J11 
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ouvrier tomba du chariot sur le sol , en même temps que la benne 
vide se décrochait du ~ai l et culbutait sur la victime. 

A la fin du chargement d 'un chariot , le déversement de la 
benne est assez difficile, parce que la caisse basculée vient heur­
ter la charge de chaux du chariot. 

A la suite de l 'examen fait par le Comité d ' Arrondissement , 
des circonstances de cet accident, M . l' Ingénieur en Chef-Direc­
teur L. Delruelle a invité l'exploitant « à munir, dans le plus 
bref délai possible, le chariot porteur de chaque benne, d'un 
dispositif empêchant la chute de cet appareil de transport, lors­
que les roues de ce chariot viennent à se dégager du monorail ». 

N° 5. - 1er Arro1u.lii;se111 e11 f . ·- A te/ier de 71olissagc , à Soi­
ynics . - ~U t111Jril l[}iô , vers IJ li. /:i. - Un unvrier polisseur 
t ué. - e. l'. b igénif.ur 71ri11cipal E. J,iagre. 

Résumé 

Un ouvrier occupé à étendre une coulée de plâtre sur des pier­
res placées sur une table de polissage, a été tué par une autre 
table qui était relevée derrière lui pa.r le treuil d ' un pont-rou­
lant, dont l ' une des deux chaînes utilisées à cette f in s' est 
détachée. 

Les tables en ,acier coulé ont 3m, 70 de diamètre et pèsent envi­
ron 2.500 kilogrammes. Chacune d 'elles est munie extérieure­
ment de deux boutons suivant un diamètre, par lesquels elles 
sont attachées par une chaîne, à chacune des extrémités d'un 
fléau. Ce dernier est accroché en son. milieu à une poulie, elle­
même suspendue par la corde du treuil du chariot d'un pont.­

roulant. 
Au cours de la. levée d ' une table, le maillon spécial terminant 

une des chaînes s'est détaché du bouton de ce côté de cette table 
qui a glissé ver s la victime, la pouiosant sous la table devant 
laquelle elle t ravaillait. 

' N° 6. _ !)• . lrrond i.-.sl'!nen f. - Fours ri chau.1·, 1) f /fryenrath. 

- 5 M ût 19f26, vers S heure:;. - U 1i 111<M œuvre blessé mortellt-
111 rn t . - P . r . Inri f-n ir:ur 71ri11c ipa/ (' fi. fll/rgeon. 

l 

1 
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Résumé 

. : deux cages relie le niveau du sol , où l 'on 
Un monte-charge a f . ·élevée de 9 mèt res, ser".ant 

h , une plate o1 me sui l . 
retire la c aux, a d b · de fer. U n wagonnet p em 

. d wagons e c ; mm 
au ch argement es . , . . même temps qu ' un vide est 

, , 1 partie mfeneu1e, en d 
est encage a a . , . . A ce dernier niveau, chacun es 

, , l art1e supen eur e. , cl 
encage a a P h . est fermé par une porte a eux 

. . ts du monte-c a1gc A , 

compa1t1men . l' térieur et ne pouvant etre poussee 
vantaux, s'ouvran t ve1s ex 

vers l 'intérieur. . du côté du monte-charge, le pré-
d t un choc v10lent . , . . 

Enten au . , . . t; d 'autres ouvners occupes aux envi-
, , la recette mfeneu1 c e l 1 , , , 

pose a t et trouvèrent étendu sur le so , e prepose a 
rons, accourure~ 

la r ecette supéneure. t ta nue les portes des deux compar-
, l' . dent on cons a ., 

Apres acci ' ., . . tte étaient ouvertes et que la cage, 
d tte dern1ere 1 ece 

t.iments e ce_ , . était vide ; sur le toit de l' aut r e cage 
. trouvait a cc 111veau, qu i se 'd b , wagonnet v1 e. 

était tom e un d chargement est éclairée au moyen 
·t la plateforme e . . , , h 

La nui ' . dont une de 300 bougies, f1xees a la c ar-
de lampes élect riques, 
pente d u monte-charge. 

. , d 'A . discernent a émis l ' avis « qu ' il serait dési-Lc Con11 te n on ~ . · 
b ·• du monte-ch arae fonct101111ent automat1-. bl ue les arncres o A , 

t a 0 q le prévoit l ' ar t icle 35 de l 'Arrete royal du 
quement , comme 
30 mars 1905 '" 

O• ·trroudissemeuf. - C1irrière de grl>s, 1) Nmnur. 
N° 7 - r 

• b . JBJ·' ri ll h. 45 . Un mnnœuvre l11 f- . - P. T'. 11 septem , c .,,J, 

I 
' 'our 11rinciprtl ('h . .Tculoul. 11g1w1,, 

Résumé 

· . pi·e'posés à la recette supérieu re d ' un mont e-D ux ouvriers . 
e · · cervant à élever des wagonnets r emplis de h i•ae à cage umque , ~ < • • 

c " a 0 . 1 · t décager ceux-ci les remplaceT par des wa-. errai lies, c eva1cn . , , . . . 
pi 'd et les conduire ensUlte a leurs destmat1ons respec-
gonnets v1 es , 

t ives. l ' d ' 1 · t ' · cours de ces mauœuvres, un eux , a v1c 1111e, 
P endant qu au 

. . l ontc-charge son compagnon encagea un wagon-
' ' lo1gna1t c u m , . ' . l b ., s e . . rtit à w n tour oubli ant d abaisser a arn erc 

ne t vide, puis p.1 . '. . . 
donl" ]a r ecette cta1t mume . 

" à guillotine » 
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Quelques instants après, la victime ramena son véhicule vide. 
Parvenue au monte-charge àont la barrière était encore levée, 
bien que la cage fut descendue, elle le poussa dans le vide et 
fut entrainée à. sa m ite. 

Les considérations suivantes sont extraites d u procès-verbal du 
Comité d ' Arrondissement : 

" Dans le cas des m onte-charge ordinaires, l ' automaticité de 
la fermeture des barri&res peut et devrait toujours être r éalisée, 
soit cinématique mcnt, soit électriquement. 

· ,, L ' art icle 35 de l' Arrêté royal du 30 mars 1905 , tout comme 
l ' article 64 iden tique, de !'Arrêté royal du 15 septembre 1919, 
demande simplement de réaliser 1wta11t qu e posi;ible cette auto­
maticité, ce qui paraît insuffisant. Mais en outre, ni l'un ni 
l' autre do ces arrêtés ne s'applique aux carrières à ciel ouvert 
et le Comité peuse que c'est là une lacune. ,, 

N° 8. - 9• ..l rro11dii;.~e 111 en t . - Fo11ri; ri clt1t11J', ci llerge·11ratl1. 
11 .~ept e111l,re UJ.!:j, ver.~ /.~ !teur1·.<. - C11 mnnœuure tuf:. -

::> I". l 11!Jf.11ieur pri11ci1•al t'lt. H 11ry1·<>11. 

Résumé 

Sur une voie de chemin de fer sensiblement horizontale, une 
rame de ciu q wagons vides éta it r emorquée par câble e t treuil 
élect rique. P our permettre le décrochement du wagon de tête . 
qui dtvait être amené au bout de la voie, le t reui l fut arrêté, 
mais la rame continua à avancer lentement par la vitesse acquise. 

U n manœuvre s' introduisit en tre les deux premie1·s wagons et 
les décrocha. Il voulut ensuite sortir et il eu t la tête écrasée entre 
les butoirs qui se rejoignaient à cet iustaLF . 

No 9. - Je .-lrro11r/i.;seme1tt. - Currière t/(' yrt-s, 1i B cans.·ines­
f.11/ai11y. - 9J octobre 192:'i, vers IO heure8. - Un directeur des 
tmva 11.r tuf.. - ! '. r. l11gh1ir11r pri11ci11r1/ .-1. //nrd,1;. 

Résumé 

()11 étui t occupé a u t ransport dvns la ca rrière 1.nême, d ' un bloc 
de pierre , pesant 2. 000 kilogr:rn1mes en\'iroll, Zi l 'aide d 'un câble 

t 
1 
l 

1. 
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porteur et d 'un câble tendeur, maiutenant le premier en dehors 
du plan vertical passant par ses deux points d ' attache. 

Ce bloc ét ait sur le point d'être déposé sur un truck roulant 
sur une voie ferrée, lorsque le crochet fixant l 'extrémité du câble 
tendeur au câble porteur s'ouvrit en libérant ce dernier. 

Un des exploitants de la carrière, qui remettait en place une 
trav~rse de la voie ferrée, a été atteint e t écrasé par la pierre 
ramenée brusquement par le câble, dans le plan vertical passant 
par ses att aches. 

Le Comité d 'Arrondi~sement a estimé que l'installation était 
rudimentaire et que le crochet, dont le bec s'est ouvert, était 
d 'un métal trop doux; que de plus, ce bec aurait dû être ren­
forcé par une surépaisseur. 

N° 10. - J cr Arro11disseme11t. - Scierie de p ierres, à Soi­
gnies . - 9 nouem,bre 19Jü, ueri; 9 he 1~res . - Un ouvrier bardeur 
tné . - P. T". lnghlliewr print;ipal G. 8ott ia 11,,·. 

Résumé 

U n bloc de pierre, posé. sur un t ruck, avait été scié en t r anches 
verticales., Comme le poids de la pTemière tranche atteignait 
7 .000 kilogrammes et dépassait la charge-limite du pont-roulant, 
qui est de 6.000 kilogrammes, il fut décidé de la coucher hori­
zontalement sur des blocs disposés à côté de la voie . Les tranches 
voisines furen t inclinées et appuyées contre cinq pièces de bois. 
L a première t ranche laissée dans sa position verticale fu t stabi­
lisée, d ' une part au moyen d ' un coin placé entre elle et les autres 
t ranches inclinées, d ' au t re part par deux contreforts. En outre, 
les quatre chaînes du pont-roulant fw·ent ensemble amarrées, 
par l ' in termédiaire d'une chaîne spéciale, terminée par un cro­
chet, à un longeron du tnrck, du côté de la pierre à abattre, et 
mises sous tension. 

Le premier contrefort avait été retiré par l ' un des ouvriers ; 
son compagnon de tr avail enl~vait l'autre et l'~mportait, lors­
qu'il fut atteint par la pie rTe qui est t ombée du truck de ce 
côté e t s'est Tenversée aprè8 rupture d ' un des maillons de la 
chaîne spéciale; cette piene est r estée appuyée sur le t ruck de 

! 'autre côtié. 
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N° 11. .J~ ..1 rro11di.,.se1111:11t. - Scierie d e pierre.~, ;, Ecaus-
.·inc-<-d'Enylitin. - 14 mrii l .9Jfj, ver., 11 heurts. - Un mrmœu­
vre fu r. - l'. i-. l nyé11ie11r /,. Hn1nrd. 

Résumé 

On était cccup.é à charger sur un wagon divers blocs de pier­
re, sciés ve1t icalement en tranches. Ces blocs de pierre avaient 
été amenés près du wagon, sur un wagonnet plat. Au cours de 
l ' opérat ion de chargement, la dernière t ranche de l' avant-dernier 
bloc à charger , quoique légèrement inclinée cont re le b loc sui­
van t, s'est renversée intempestivement en sens inverse et a écrasé 
la t f: l e de l' un des ouvrier.> préposés ::.ux opérat ions. 

N° 12. - 1er . ! 1To1uli1Sse111 1: 11 t . - ~.1·p/o ifrtfi<111 de p el i.t granit, 

û Soignies. - J{j ju.in 1DJü, ri J I li. f."j. - t'n 111açu11 tué et un 
carrier b[e.,sé 111urtellc111tllt. - l'. r·. / ll!Jl:ll ieur princi1J(ll G. 
Sott i1111.1·. 

Résum é 

Deux ouvr ier maço1!s, aidés par un ouvr ier de la carrière, 
étaient chargés de construire un mur dans une crevasse péné­
trant dans la paroi vert icale d ' une carrière. 

La part ie supérieure de la creva€se était fe rmée par une voûte 
e1 1 maçonner ie; Je mu r devait êt re construit sous cette voûte, à 

environ 20 mètres au-dessus du fond de la carrière e t 7 mètres 
sous Je n iveau du sol. Pour avoir accès au lieu de t ravail , les 
ouvr iers avaient pris place sur une caisse de wagon e b · 

" . , U OlS, 
suspend ue à deux cham es sans frn , p~ssaut chacu ne par une des 
deux branches du crochet de suspens10n cl ' un pont-roulant. L a 
caisse! avait été mun ie, du côté de la voûte, d ' un plancher de 
tra\·a il. 

P our éqi.;i librer cc plancher . une pierre r:csauL à peu près 
1.500 kilogrammes avait été déposée dans la caisse à un des angles 
opposés. La caisse elle-même pèse environ 2.000 kilogrammes. 
Avant d'y preudre place, les ouv1riers l' avaient chargée en outre 
d'une caisse en tôle contenaut du mortier et des moellons, desti­
nés à la confection du m ur. 

C..,s mat ér iaux ayant été em ployés, sauf quelques mœllons, le 
machiniste du pont-roulant, sur un ordre de l'ouvrier de carrière 
préposé à la d irection des translations, fit mouvoir la caisse 
paral!Nemcnt à la paroi de lu carrÎl'l'e . Le mouvement était à 

...................... __________ ~ 

. .. 

! 
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peine commencé que les deux chaîn es supportant la caisse glis­
sèr ent dans les crochets de l'anneau de suspension, la caisse se 
plaça Yerticalemeut, en bascula11 t du côté oil se t rouvait la pierre 
formant contrepoids. 

U n des maçons et l' ouvrier carrier f}Jrcnt p rojetés au fond de 
la carriè re; le deuxième maçon fut blessé; il fut r etenu dans la 
caisse par une des chaînes de suspension . 

i\J. !'Ingénieur en Chef-Directeur Niederau· a conseillé aux 
exploit ants des carrières de Soignies, cl 'adopter les mesures sui­
yauts, en cas de translations analogues : 

« l o) Immobiliser les chaînes par rapport au crochet, en appli­
q uan t immédiatement sous celu i-ci un dispositif efficace, tel que 
deux clames en fer , traYersées par deux boulons p~ssant en mê­
me temps par des maillons des chaînes; 

,, 20) Munir chaque ouvrier d'une eeipture de sûreté. ,, 

No 13. _ 7• .-l rro11 disse111e11t . - :Scierie d e petit granit., ri 

l t ; · e• J"' /Pvrier 1927, l'ers Ï 11. 80. - U11 ouvrier bar-
. 'Il 111.Sll ..; . - - 0 

·, t , l' r luuh1ienr 1>ri11cip11/ .ll. G11érin. 
r 1: 11r ut' . - · · ·' 

Résumé 

Au cours du déchargement au moyen d ' uue grue, d ' un chariot 
r tant deux blocs de petit grani t, sciés en t r anches, quelques-

po ' t · · ' l ' d nues de ces tr anches se ren verscren , 111opmement sur un es 
· . qui IJassait eutrc le chanot t!t un mur. Les deux blocs ouvne1s 
. · t 3111 50 de longueur sur l'u, 10 d 'épaisseur et 3111 ,60 de 

mesu1 a1eu ' . , . . 
. ur Qm 50 d 'épa1sseur; Jeur hauteur eta1t d 'e llVll'On 

longuem s ' h 
'-t. L ' un comprenai t sept tranc es de om,15, l 'au t re huit 

l me re. . d cl ., h · 
d GUI 04 à om,Q6; Clllq Û CeS erl1ler es t rallC eS avaient 

t nmches e ' , . . • 
. , , 1 ées. le r estan t eta1t mamtenu par deux cbames 

déjà cte en ev ' h . 
, 1 blocs et amarrées au c anot. Le compagnon de la 

en tourau. es h • · •, 
. . ·t d 'enlever une de ces c ames, afm d ecarter une 

victime vena1 
b , décharger au moyen de la grue, quand l' acci-11ouYelle tranc e a 

dent se p roduisit. 

N• 14. _ J• Arrondi.~se111e 11t. - Urtrrii're de porvhyre, à B ois-

! l · e• o. 711ar~ / .927, r) / {j heure.·. - Un manœwvre tu f­
le- "esi;1n .,. - "' · · · 
- 11 . Y. In,r;f:nieu.r ('h. J)e111 e'/lre. 
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Résumé 

U n ouvrier poussan t un wagonnet vide vers la tête d ' un ascen­
seur à deux compart imen ts, a introduit ce véhicule par inadver­
tance dans le compar t imen t dont la cage se t rouvait au pied de 
l ' ascenseur. E ntr aîné par ce chariot dans le vide, il se tua dans 
cette chute. ~ 

lVl. !' I ngénieur en Chef-Directeu r Nibelle a « fait inviter les 
maît res de ca1Tières, par !' I ngénieur verbalisant, à remplacer 
au plutôt les chaînes ferman t l' ascensew· par des barrières au to­
mat iq ues, déjà d ' un usage courant dans nombre d'au t r es éta­
blissements n . 

N° 15. - (J• A rrondissem ent. - E .c71loitatio11 de calca ir e , à 
Anth~e. - 11 jaTl!IJier 1929, 'vers J:) li. 80 . - Un ouv rier blessé 
m ort elleme nt. - J>. V. I n génie ur R. B réda . 

Résumé 

E n vue de déplacer au fond de la car rière, un b loc de p ierre 
récemment abattu , on avait fai t passei· le câble du t reuil desser­
vant le plan incliné d ' extraction, sur une poulie de renvoi , fixée 
à un pieu en fer , encastr é ver t icalement dans le rocher. U n 
ouvrier s~ tenait, pour guider le bloc, dans l ' angle aigu formé 
par les deux brins du câble, lorsque le pieu métallique se brisa 
net au r as du sol. L 'ouvrier fu t r etrouvé gisan t pr ès d u )Jloc et 
grièvement blessé. La cassu re du pieu montre une texture gre­
nue, sans la moindre trace de fibre . 

N° 16. - 7e . I n·o11rlisse111 e11 f . - H.1·ploitation d r cCilcaire 71on1· 

chawc, â Seille.~ . 5 111,ars /!} .IO, vers 1 h . . ~u. - U11 o iivr ier 

,qraisseiir tué . - P. r. [11g én ,"eur p ri 11 cipal R . Jlcisson . 

Résumé 

La victime a été t rouvée mortellément blessée, au p ied d'un 
monte-charge; elle a déclaré qu 'elle y é tait t ombée, pu is est 
décédée. Ce monte-charge. à moteur é lectr ique, r éuni l uue pas­
serelle en béton, établie au niveau de la. carr ièr e, à la route et 
au chemin de fer . Il a 9"' ,50 de h au teur . L a recet te supérieure 
est fermée par une pièce de bois posée clans deux ét riers . A près 
l' accident, cet te barrière a été trouvée ouverte; la platefor me du 

1 

~> 

l 
l 
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monte-charge éta it a rrêtée au niveau de la recette inférieure. 
La vict ime était préposée à la sur veillance et au graissage des 
machines et engins mécaniques; d ie s'occupait aussi de préparer 
du café pour les au t res ouvr iers. L'emploi du monte-charge 
était in terdit aux person nes; celles-ci devaien t utiliser un esca-
lier en fer , qui relie la passerelle à la rou te, située en contrebas. 

N° 17. - 7° Arrondissement. ~ E x71loi tation de calcaire 71on1· 

chna"" à Bngis. - :j awil 1930, vers 15 li. 45 . - Un 01wrier 
blessé mort elle111 e11 è. - P. V. I ngénieur 71ri ncipal R. Masson. 

Résumé 

L e câble t rnctcur d u cheh1in de fer aon en s'étant allongé, on 
avait décidé de le raccourcir. Ce câble est normalement maintenu 
sous tension par un con t repoids de 1.400 k ilogrammes, agissant 
sur la poulie de r envoi. 

Afin d ' amener une partie du câble sur le sol, pour .en couper 
un bout , on r elevait le cont repoids au moyen d ' un palan à engre­
nages. suspendu à. la char pente. Le cont repoids s 'était élevé de 
1111,50 et le câ ble r eposait sur le sol, où la victime et un compa­
gnon se préparaien t à le couper , quand tou t, à coup le con t re­
poids retom ba avec le bloc mobile du palan, remettan t brusque­
ment sous tension le câble qui atteignit la victime au front . 

La chute du con trepoids a été p rovoquée par la chaîne d u pa­
lan , qui est sor t ie de la gorge de la poulie mobile et s'est coincée 
ent re cette poulie et la joue de la chape, provoquant ainsi l 'écar­
tement de cette joue, eu cisaillant la goupille de re tenue de 
l'axe . 

Le rédacteur d u procès-ve rbal a présen té dans son rapport les 
consicl érat1ons GUivanles : 

u L 'écha ppement de la chaîue s'es(, p rodui t : l •) parce qu 'elle 
a pu s 'in t roduire entre la j ante do la poulie e t la joue de la 
chape: 2°) parce q ue l 'axe a pu sorti r de son logement , en cisail­
la nt une mince goupille. 

,, E videmment. on n 'a prévu clans la fabricat ion d u palan , que 
des efforts perpendiculaires à l 'axe de la poulie, •d 'où l'em ploi 
de la sim p!e goupille. 

,, L ' éventua lité d' une chute de la chaîne devrait cependan t 
êt :·e envisagée. Dans la plupart des poulieu, la. la rgeu r de la j an te 

• 
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est peu infér ieure à celle de la chape et là chaîne ne peut s'intro­
duire dans l' intervalle. Dans la poulie qui nous occupe, le rem­
placement de la goupille par un écrou aurait peut-être empêché 
l ' axe de se dégager. Cette modification a. été apportée après 
l ' accident. » 

No 18. - 3e Arroncl1.sse11ient. - tltel'Ïer d e palissage, à EC(lll~­

sàies-Laùting. - 24 uuii lf'.JSO, ' ·vers 15 heures. - U11, ouvrier 
polisse nr tué . - P. V. I ngénieur L. R enard. 

Résumé 

La victime a été renversée et en partie recouverte par un pla­
teau de polissage en bois, pesant environ 800 kilogrammes, qui 
s'est détaché des crochets du cadre de suspension d 'une grue à 
main servant à le manipuler. La chu te s'est produite au moment 
où l'ouvrier effectuait une rotation à 180 degrés du plateau sur 
ses tourillons passés dans les crochets de la grue. 

Le Comité d 'Arrondissement a approuv:é une mesure préconi­
sée par l' auteur du procès-verbal et admise par la direction de 
l'atelier, mesure consistant " à agencer les crochets de la grue 
à main de façon qu 'ils ne puissent plus saisir les tourillons du 
plateau de polissage que par lems part ies a.mincies ». 

No 19. - 0e A rronJii;.~e 111 e 11t. - Uarr,:ère cle vor7Jhyre, à Qqie­

urist. - 2:j rw11t 19JO, û 8 h . . ~O. ~ U n bétonne~br blessé 1nortel­
lem ent. - ]'. 1'. f nriénieur ·11ri11 cipal .7. l'ie t ers . 

Résumé 

La victime, occupée comme bétonneur à une nouvelle construc­
tion , conduisait sur une passerelle située à une hauteur de 10 mè­
tres une benne vide vers un monte-charges. Comme la cage de 
ce dernier se trouvait à ce moment au niveau du sol, l 'ouvrier 
par inadvertance poussa la benne dans le vide et la suivit dans 
sa chute se blessant mortellement. 
Aucu~ dispositif de r etenue ou de fe rmeture n'existait à la 

recet te. 

Le Comité d 'Arrondissement a est imé " que la protection des 
bala nces ou monte-ch arge, qu i a toujoul's él,é jugée indisp€nsa-

. _______ ............ _________ ~~~~ 

{, 

j 
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hie dans les installations permanentes, doit être eXlgees avec la 
même rigueur dans les installations temporaires, cette protection 
pouvant d 'ailleurs être r éalisée de manière simple » . 

No 20. - !2• Ar;·o11clissement. - Carrière de porphyre , à Les­

sines. - 4 décembre 1980, vers 28 h eures. - Un manœnvre blessé 
111ortelle111 e1it. - l' . V . lngéniewr J. Lwurent . 

Résumé 

Deux ouvTiQrs étaient préposés à la manœuvre de wagonnets 
de pierrailles, à la Tecette d ' un ascenseur double; aucune bar­
rière ne protégeait les compartiments de cet ascensem·. Par dis­
t raction, les deux ouvriers engagèrent un wagonnet chargé dans 
l'ascenseur, alors que la cage du compartiment correspondant se 
trouvait à l'autre recette. 

Les deux ouvriers tombèrent dans le vide, à la suite du wa­

gonnet ; l'un d 'eux parvint à s ' accrocher aux montants de la 
charpente et ne fut pas blessé, l 'autre fit une chute de 5 mètres 
et reçut des bles.>ures aux suites desquelles il succomba le dou­
zième jom·. 

M. 1 ' Ingénieur en Chef-Directeur du. 2• Arrondissement a de­
mandé à la direction de la carrière « de placer des barrières 
automatiques à toutes les recettes des ascenseurs ». 

1 

N° 21. - oe 1Lrro11d·isse111 e11t. - Cm•ri i':re cle petit grcvnlit, à 
Sprimont. - 10 111riri; lDJ I , vers 14 h. 16. - U·n ou.vrier roct eur 
t1d: . - l'. T' . l11f! fm ie11r 1iri11cipal A. illassin. 

Résumé 

D' une banquette inclinée à euviron 14 degrés et située à une 
hauteur de 9 mètres au-dessus du fond de la carrière, on extrayait 
à l'aide d ' un pont-roulant , un bloc de pierre pesant de 700 à 
800 kilogrammes. Ce bloc était suspendu par une chaîne qui 
l 'entourait en formant nœucl coulant; l' autre extrémité de la 
chaîne embrassait de même l 'anneau du pont, le crochet tei:mi­
nal étant ramené autoui- des maillons. Soudain, la chaîne se 
rompit et le bloc tomba sur la banquette, en s~ brisant en plu­
sieurs fragments. l' n ouvrier qui t ravai llait su r cette banquette, 
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près de son bord inférieur et à quelque huit mètres du bloc, fut 
retrouvé mortellement blessé au fond de l'exploitation. 

D 'après l'enquêt-e, l'ouvrier avait. été aver t.i de la levée <lu 
bloc et comme il est de règle, il devait se garer contre une chute 
inopinée de la pierre et éventuellement contre la project ion des 
éclats. Suivant un tableau en usage à la carrière, la charge à ne 
pas dépasser pour une chaîne analogue à celle qui s'est rompue, 
en maillons de fers ronds de 14 millimètres de diamètre, est de 
1 .800 kilogrammes. Les chaînes de levage sont visitées tous les 
deux mois environ, par un agent de la socié té. Il n'est pas d 'usa­
ge de les soumettre au recuit . 

M. l 'Ingénieur en Chef N. Orban, Directeur du 9° Arrondis­
sement, a att iré l'attention de la direction sur les avantages 
r ésultant de la récept ion et de la visite des engins mécaniques 
par des spécialistes non attachés à la société, en ajoutant qu ' il y 
aurait lieu , en out re, en ce qui concerne les chaînes, " de les 
soumettre périodiquement à un recuit effectu é de la façon que 
l'expérience ind ique conune la plus efficace, pour rendre au 
métal ses qualités originelles » . 

N° 22. - 7cr .·I rro11di-<.·e 111ent . - Scieri~ ile 71ierres, à Soignes. 
- 28 111nrs /.9."11, ri l1 h .. JO . - Un manœiwre blessé mortelle­
ment . - P. Tl . l n,qéuieiir J . ilf(//rtrms. 

Résumé 

U n bloc de pierre pesant 39 tonnes était levé par un pont­
roulant électr ique; il était suspendu au crochet double du pont 
par l'intermédiai re de deux chaînes posées à cheval sur les bran­
ches du crochet et accr ochées sous le b loc. Au moment oit la 
levée atteig nait om,25 de hauteur , l'une des chaînes se rompit 
au point de suspension. et l' un de ses t ronçons, en tombant, attei­
gni t à la tête un des ouvr iers manœuvres, qui s'était avancé pré­
maturément pour déplacer l'une des pièces d' assise . 
· U n maillon s'est brisé en t rois par t ies. Les sections des cassu­
res sont couver tes de faces brillan tes, indiquant que le fer a sa 
tex ture modifiée par cristallisation ; mais elles ne portent aucune 
t r ace de flexion ou de striction, ni aucun défaut de fabrication. 
le métal est légèrement refoulé par compression dans le crochet '. 

L a chaîne. construite en fer de Suède, pour une charge de 
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60 tonnes, avait subi depuis sa mise en service, qui remonte à 
l ' année 1905, un bon nombre de réparations consistant dans le 
remplacement de maillons usés; mais le maillon q ui s'est brisé, 
de même que les deux éléments cont igus, appartient à la chaî­
ne primitive; il mesure intérieuxement 91 millimètres, 49 milli­
mèt res de largeur et 35 millimètres de diamètre du métal. L 'angle 
des chaînes est de 40 degrés, ce qui donne un accroissement de 
fatigue de 7 % . 

Les chaînes des ponts-roulants sont visitées périodiquement, 
mais le recuit n 'est prat iqué que durant les for tes gelées ; le der ­
nier recuit de la chaîne qu i s'est brisée r emontait à plus d'un 
au. 

M . !' Ingénieur en Chef N iederau, Directeur du 1 cr Arrondis­
sement , a recommandé à la direction de la carrière l'adop: ion 
des mesures suivantes : 

" E viter que le personnel ne s'approche des blocs suspendus à· 
l ' aide de chaînes; 

» Ne pas faire t ravailler les chaînes par flexion ou les poser 
sur des angles vifs; 

» Faire recuire les chaînes au moins ' une fois par an, par un 
personnel compéten t ; 

» Tenir pour chaque chaîne qui sera numérotée, un r egistre 
dans lequel seront consignés les visites par sondage au mar teau 
et les recuits. ,. 

N° 23. - ge A rro11disseme11 t. - Atelier de concassage de 
71orphyre, t1 f,cssin e.~ . - .LO avril 1081, vers 15 heures. - Un 
forgeron blessf: mortellement. - P. Tf . l ngf.niew· E . Demelenme. 

Résumé 

Les produits d'une usine à concasser , annexée à une carrière 
de porphyre, étaient transportés au r ivage par câble porteur et 
câble tracteur. A proximité du bâtiment, les deux câbles s'effa­
çaient, les bennes étaient reçues sur un chemin de r oulemen t, 
contou rnan t le bfttimen t à la hauteur de 5m,50 et parvenaient 
ainsi aux t rémies de vidange <los silos. Le long du bâtiment, les 
bennes étaient poussées à bras par l 'ouvrier chargé du remplis­
sage. A cet effet, une passerelle en béton de 1m,70 de largeur 
ava it été const ruite à la hau teur de 3111 ,50 au-dessus du sol, soit. 
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0"', 15 environ p lus ba:; que le fond des bennes, lo rsque celles-ci 

étaient suspend ues au rail. 
U n vieux forgeron avait é té chargé de réparer le garde-corps 

de la passere!J.e , pendant les heures de fonctionnement de l ' usine . 
Au cours du travail, cet ouvrier fu t heurté par une benne et 
précipité en bas de la passerelle. Entre la crête de celle-ci et le 
bord extérieur des bennes en mouvement, il restait un espace 

libre de 0111 ,60. 

M . !'Ingénieur en Chef-Directeur du 2• Arrondissement a 
invité la direct ion " à faire établi r le long de la passerelle, un 
garde-corps présent ant toutes las garanties désirables de sécu­
rité, comme le pr~crit !ar t icle 38 de l 'Arrêté royal du 30 mars 
1905 '" lui faisant remarquer que la hauteu r de om,so du garde­
cor ps est insuffisante e~ qu 'un e plinthe de butée, à la par tie 
in fér ieure de ce garde-corps, est uécessaire. 

GROUl'E Ill. - Services généraux et divers. 

Série A. - i\lachines et organes mécaniques. 

No 1. _ gc A rro1ulis.seme11t. - C:1trri?:re de porphyre, à Lessi-

11ee . - JI, novem bre ; [J,c .;, ve:·8 9 li. :10 . ~ 1 r 11 · 
u /i " v a111steur tu é. -

P. r. Zngr11ie 11 r G. Bacq. 

Résumé 

En passan t su r un plancher volant à proxini i"t ' d ' h . . . . ' e un ar re 
de t ransmission hon zontal, un a3ustenr s'est ni· · 1 . . Is mvo onta1re-
ment en con tact avec lui et a üé tué par entra· d mem ent ans le 
mouvement de rotat ion . 

Le rédacteur du procès-verbal a inv"t ' 1 d" 
i c a trection " à a t t ire1· 

l 'atten t ion de ses surveillant., et de ~ " ses ouvriers 6 • 1 . 
· d · J 29 , A , ui es prescn p-t1ons es ar t1c es et 52 de l Arretc royal du 30 mars 1905 " · 

N° 2. - 7° A rrondisse111e11 t . _ Fow·s , cl 
ci 1ftnJ· ' ~[ 1. 

11 clfce 111 bn:- 192J, vers 14 heivres . _ U ' fi ' 0 w -
rz, rnaniœuvr e bl , 

Je/lemenf . - /' . V. l ngé'J//Ùfür R . Maiison. esse mo1·-

1 
t ...... 

, .. , 
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Résumé 

L ' accident est survenu au p ied d ' un monte-charge qui est 
adossé au massif des fo urs à chaux et qui comprend une cage 
équilibrée par un cont repoids, par l 'intermédiaire d 'un câble 
s'enroulan t sur un t ambour mû par un moteur électr ique. L a 
mise eu marche de ce ~11oteur peut être Téalisée de chaque 
recette, par un câble qu i commande le moteur . L a longueur de 
la course est de 13 mèt res et la vitesse de t ranslation de 0"1, 21 
par Gcconde . 

Deux ouvriers venaien t d 'encager un wagonnet de cendrées à 
la recette in férieu re du monte-charge; après mise en marche de 
l ' appareil, tous deux s'en allèrc1~ t vers un autre wagonnet. 

P arvenu à quelques pas du monte-charge, l ' un de ces ouvriers 
revint en arrière. Son compagnon continuant, en tendit un cri , 
se retournna et vit la victime écrasée sous le con t repoids; lors 
de l 'enquête, le blessé a pré~en du qu ' il s'était r endu dans le 
compart iment du contrepoids pour y prendre un bidon d'huile. 

N° 3. - J•r A rro1ul isse111P.nt . - Ub-ine ri ci1nent , â Calonne . 
- :; jw1vier lfJ2.~, vl' rs Li /11.mre.s . - Un, ensacheur blessr mor­
tellement. - P. Tl . l n génie1ir principal E. Liagre et l ngénienr 
Ch. T'mi Tf ell.-e11f//ly re 11 . 

Résum é 

U n ouvrier occupé à pousser à la pelle, du cimen t dans un 
transporteur à hélice, a eu la jambe d roite en traînée dans celui-ci. 

Le transporteur de 0111 ,40 de largeur était normalement cou­
ver t par des planches à rainures de 0111,75 de longueur et om,15 
de largeur ; mais pour y amener le ciment, on devait enlever 
deux de ces p lanches. Les témoins w pposent qu 'en se retirant 
devant l'écoulement d'une masse de ciment, la victime a posé Io 
p ied dans l'ouvert u re donn ant accès au t r anspor teur. 

No 4. - 9° A 1'ro11di.~seme11 f. ~ . ltelier de concassage de grès, 
à Esne1a. - J(] oct ob re 1.9.d.~, vers 8 h eures . - Un. manœwvre 
t iié . - P. T'. I ngénieur principal Gh. B1trgeon. 

Résumé 

Un ouvrier chargé de surveil le r la marche de deux concasseur s 
entraînés par courroie, a été t rouvé sans vie, le bras gauche 
arraché, sous l 'une de.<1 poulies de l ' arbre de transmission corn-
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mandant ces concasseurs. Cet te poulie se t rouve à Qm,25 du plan­
cher et à om,3g de la cloison voisine; elle n'était pourvue d'aucun 
dispositif de protection , non plus que la courroie .qui y aboutit. 

No S. - 10• Arrondissement. - Usine â Ciment, à Lanaye. 
13 novembre 1924, vers 6 h. 30. - Un mamœt11Vre tué. _ 

P. V. l-ngéniewr A. Meyers. 
Résumé 

La victime se tenant lt proximité d 'une chaîne à godets en 
marche, recueillait les seaux d'eau qu'un autre ouvrier lui pas-· 
sait. Provenant de la cave d'un convoyeur, ces seaux d 'eau 
étaient retirés par une ouverture ménagée à côté du convoyeur. 
L a victime a eu la tête broyée entre ~n des godets descendants et 
le garde-corps en maçonnerie établi devant l 'appareil, en vou­
lant regarder dans la cave par l 'ouverture du co 

nvoyeur. 

No 6. - 1er Arrondissement. - Usine à ciment ' A · 
19? r- 1 _ , a nt oing. 

_ 20 mars ~v, vers 12 n. -1:>. ~ Un a1de-n•oul . bl , 
, , . • ei11 esse mor-

tellemen t. - P. T. l ngenieu.r principal E. Liaçire. 

Résumé 

Un jeune ouvrier a été entrainé dans le m 
. . . . ouvement d ' un arbre honzontal de transm1SSlon; 1! a été ensuit . . , 

· b' · ' , 2m e P10Jete contre une paroi en eton, s1tuee a ,50 de l'arbre T d" 
, · ' d 1 1 , · an 1s que cet ouvrier etait occupe ans e sous-so a la partie inf' · 

· en eure des silos l' cident s'est produit sans témoin au niv""a d ' ac-
' " u u sol ve 1 f" d'un poste de travail , à un endr "t , 

1 
. . ' rs a in 

. . o1 ou a v1ct11ne d passer , m stat10nner. ne evait ni 

L ' arbre de t ransmission se t rouvait à pn 2
5 de l' alignement extérieur des massifs 6 ' du sol et à om '70 

upportant r il tournait à ~~viron_. 200 tours par minute; il é . ses pa _iers; 
lisse, sans piece saillante. tait parfaitement 

No 7. - 2• ~lrrondi.ssement. - Carrièr 
sines. - 28 septem bre 192:) vers l" , e de 1wrphyre, à Les-

' u n. 80 
blr-ssf- 111ortelleme11 t. - P. F z11 ~7 e·1, • • - Un manœuvre 

. . •Uit?' 071 De 
meure. 

Résumé 

Un ouvrier a été mortellement bl é 
vement , par la chute d'un treuil e~ts _et un autre l'a été griè­

s1 uo à u 1 q e ques mètres au-
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dessus d 'eux et servaut à hisser, à ce n iveau , des bacs de mortier 
pour la construction d'une plateforme. 

Un tirant reliant la charpente du t reuil à un madrier du 
plancher s'était décloué en faisant sauter deux crampons qui le 
fixaient à ce madrier. 

No 8. - J 0 A rrond-isse111.ent. - Exploitat io'/1, de marne, à 
llavré. - LB décembre 1920, vers 10 heures . - Un mac/i.in·iste 
tiié . - P . V. l ngé111iewr R. H o11pe. 

Résumé 

En voulant guider l'enroulement d ' un câble sur le tambour 
d'un t reuil d'extraction à vapeur, desservant un plan incliné., 
un machiniste a été saisi et étranglé contre le t ambour, par ce 
câble. 

No 9. - 6• Arrond issement . - CwTière de marbre, à H mnain. 
J2 df.cembre 1920, vers 10 li. 30. - U n machiniste tué. -

P. Y . I 11gé11ienr R. ]'rf.711011(. 

Résumé 

Afin d'amener lm bloc de marbre sous le fil de sciage, on 
l'avaït aman :é à l 'aide d'un câble en acier , enroulé d 'autre part 
sur le tambour d ' un treuil à engren ages, actionné par un moteur 

à gaz pauvre et muni d'une po_ul ie d: fr:in. . . . 
Après cette· opération, !_'ouvrier prepose au_ treml nut ce de1-

nier en mar che, à sa vitesse maximum, afm de mettre tout 
d 'abord Je câble sous tension. On l 'entendit tout à coup po_usser 
des cris et on le retrouva étendu sur le châssis et la poulie de 
frein Je bras droit engagé entre les rayons d 'une roue dentée 

' voisine. 
Le seul Tenseignement qu 'il ait pu fournir est " qu'il avait 

glissé " · 
L ' examen des organes du treuil après l ' a~cident n'a rien 

révélé d ·anormal. 

No 10. - zcr A rro11rfi.~Sf1//fllt. - Exploitation de silex, à 
Hf11li trri_qe. - 29 c/Pcem.bre l9J6, vers 8 heures. - Un m.acliiwiste 
tué. - P. V . /11gé11ie 11r 17rinci'.pal G. Sottiaii:r. . 

R61um6 

L 'accident s 'est passé sans témoin . Le machiniste préposé à 
la conduite d 'un treuil d'extraction, actionné par courroie, dans 
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une carrière, a été trouvé tué dans la fosse de la poulie motrice 
de ce t reuil, le corps serré entre la poulie et le sol. 

M . l ' Ingénieur en Chef Niederau, Directeur du ier Arrondis­
sement, a " demandé à la direction de la carrière de protéger, 
par un d ispositif efficace, les poulies e t courroies situées dans la 
salle d u treuil , de donner l'ordre au personnel de ne plus pénétrer 
dans le hangar contenant les transmissions sans arrêter le moteur 
électrique et de reproduire cet ordre sur une affiche à placer 
près de la por te de ce dernier local » . 

N° 1 1. ~ 9e 1l rro11-<lissemen1 .. - S cierie de pet it grani t , à 

R ouvreux . - J;i n ovembre 1927, vers 11 he·ures . - Un apprenti 
sciewr blessé mortellement. - P. V. Ingénieur principal A. 
;l i a.~si·n . 

Résum é 

Un appren t i devait plusiem s fois par jour se rendre, pour le 
gr aissage, dans une cabine où passait un arbre de tr ansmission 
situé à l'n,05 de hauteur au-dessus du plancher , arbre tournant 
de façon con t inue à 120 tours par minut.e e't pourvu, près d'une 
paroi , d ' un manchon d ' accouplement dont les boùlons horizon­
tau x. fa isaient saillies de 5 à 16 millimètres vers l 'intérieur de 
la pièce. 

1
, L 'ouvlrier devait tour~er, en passant sous cet arbre, à côté de 
accoup ement et en passant le bras à travers une b · , , , . . aie menagee 

a cet te fm dans la paro11 un graisseur Stauffer 1 , 
1
. , . , p ace sur un 

pa 1er extérieur de l ' arbre en qùestion. 

C 'est au cours d ' une telle opérat ion et alors qu'il ' t "t 1 
)' . . e a1 seu 

que apprenti eut vrai~emblablement ses vêtem ts h , ' en appes par 
le manchon ou par l' arbre et q u' il fu t en t r ain ' d 1 · 
de celui-ci. e aus a rotat ion 

M. !' Ingénieur en Chef N . Orban , Directeur du 9• Arrondis-
sement. a rappelé au directeur de la carrièr 1 . 

. e es prescnption 
de l'a r ticle 21 de I' Arrêté royal du 30 mars 1905 , . ., ~ 

, . d ' d" . . et l a mvité " a pourvoir un 1spos1t1f efficace de prot t" . . ec ion , l'arbre d 
t ransm1ss10n et son manchon d ' accouplement 't e 

1 c ant donn ' ··1 
faut passer sous cet arbre et s 'approcher d h e qu l 

. ' u man c on po , 
r er le graissage d 'un pal ier extéiieur ur ope-». 
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No 12. - 1•r ;l rro11disse111 e11 t . - S cieri-e de 71et it granit , à 

Soignies. - 10 f évrier 1928, <l 12 !t. !25. - Un m.œnœuvre t1u . 
- P . V. fogénieur principal G. Sottia11x . 

Résumé 

U n jeune ouvrier s'ét an t rendu, sans nécessité, à l ' heure du 
repas, ~~ proximité de poulies de renvoi de fils hélicoïdaux de 
sciage, animés d ' une vitesse de 3m,30 par seconde, a été aperçu 
suspendu par les mains au fil infér ieur , à, une dizaine de mètres 
des poulies. Au même moment, il a lâché le fil et est tombé au 
fond de la carrière, profonde de 23 mètres. Personne n 'a vu 
dans quelles conditions cet ouvrier s' est agrippé au fil. 

' 
M . )' Ingénieur en Chef Niedera.u , Directeu r du 1 c r A1Tondis-

sement , a " demandé à la direétion de la carrièr e d 'apposer dans 
les réfectoires et locaux fréquentés par le:s ouvriers, des affiches 
rappelan t qu' il y a danger mor te l à s' approcher des fils de sciage 
en mouvement, ainsi que des câbles sous tension, de levage ou 
de t r action des blocs ». 

No 13. - 1o e A.rromlisse111e11/ .. - E x71loita tion de gravier, à 

h'.lfsden. - 30 octobre 1928 , 1) 7 henres. - U'fl. chef rl1éq1ii71e 
t u f- . ,---- P. Tl. I ngénieur P. G!-rnrrl. 

Résum é 

L a victime, occupée au pied d 'un élévateur, où elle assurait le 
passage con t inu du gravier brut, de la t r émie d 'alimentation dans 
les godets de la chaîne, a été atte in te par le r enversement des 

odets. Un maillon de chaîne s'ét ait rompu à hauteur des tam-
g , ' · t I ' t • t . bours car res, irnpen eurs, assuran en ramemen . 

Cet te rupture a été p rovoquée par un dé~aut de r ésistan ce dû 

à l'excès d ' usure du maillon. 
Bien que cette usure fût assez rapide, aucun disposit if ne 

rendait impossible le renversement de la partie montante de la 
chaîne, après rupture de celle-ci. L 'engin était journellement 

visité par un ajusteur. 

L e Comité d ' Arrondissement a ém is l 'avis " que les é lévateurs 
h chaîne à godets devraien t êt re munis d 'un disposit if de pro-
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tection rendant impossible, en cas de rupture de la chaine, la 
descen te et le r enversemen t des godets. 

» A défaut d ' enveloppe ou de cerceaux, form ant garde-cor ps 
aut our des godets, l'emploi comme glissière, d'un fer profilé, 
fixé en face des maillons, suffit pou r empêcher la ch ute. ,, 

N° 14. - J•r Arrondissement .. - Cimenterie, à Ganrain­
R amecroix . - :JO janvier 19z9, ver.s J(j h. 80. - U11. nianœiwre 
t1ié. - f ' . l' . I ngén ieur B . Rade/et . 

Résumé 

U n jeune m anœuvre, occupe a un nettoyage au-dessus des 
silos à ciment, s 'est éloigné d 'une dizaine de mètres du lieu de 
son t r avail et a été entraîné dans le mouvement d 'un arbre de 
t ransmission lisse . Après peu de temps, il fu t proj eté sur le sol; 
il avai t cessé de vivre lorsqu 'on le i·eleva. 

M. !' Ingénieur en Chef N iederau a " invité la direction de la 
société à ne plus laisser , à l 'aven ir , des jeunes ouvr iers sans su r ­
veillance, à des endroi ts à proximité desquels se t r ouvent des 
organes en mouvemen t et non protégés ». 

Série B. - E lectrocu! ions . 

N° 1. - :J• .-l rrnnd·i8semrm t . - ('an'i/>rp rie 
71or7J!iy re, ,/ L cs­

sin e.s. - JO j nillet l92:ï , ver:s / :) li . . p. - Un terrassier tné. -
l' . V. l 11yé11 ie 11r Ch. JJ e11unre. 

Résumé 

Un ouvrier en cont act avec un r ail et le sol in . ' , d . 
. . , 1p1 egne e pl me 

prit en ma.ms, pour la deplacer , la ligne souple c , ' 
. ~ bl . t , 1· , omposee de t rois ca es JUX aposes, a 1mentés chacun par h 

d . ·b · t · h , ' une P ase d 'une 1stn ut10n n p asee a 220 volts ser vant à t• 
' l . ·1 f ' l , ' < ac iver une pelle e ectnque; i ut e ectrocute. L a gaine en caou t h . 

, . c ouc t oile ca t 
chou tée et toile goudronnée, de l' un des trois câbles ' . . ou -
déchirure récen te, mettan t à n u l' âme de c ' bJ _' poi ta it une 
la victime l ' a touché. e ca 0 a l'endroit où 

U n moment avant l ' acciden t un aut r·e · 
' ouvrier s''t ·t d u défaut <l'isolemen t en ressentan t uue e a1 aperçu 

secousses et il en avait 

.... 
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pr évenu la vict ime. Celle-ci familiarisée avec le maniemen t du 
câble qu 'elle avait l 'habit ude d 'accrocher et de décrocher de ~a 

boîte de prise de courant, railla son compagnon et, sans temr 
compte de cet avertissement, saisit pou r l 'écarter, le câble qui 
à oet endroit gênait le travail des ouvriers. 

En séance du Comité d 'A rrondissemen t , M . l ' I ngéniem· en 
Chef. N ibelle a rappelé " que les prescriptions de l ' article 75 de 
l ' inst ruction m inistérielle du 30 septembre 1919, prise en exécu­
tion de l ' ar ticle 6 de ! 'Arrêté r oyal du 15 septembre 1919, exigen t 
que les conducteurs t ransportables et amovibles, exposés à être 
maniés sans précaut ion, soien t r evêtus d'une pr otection spéciale, 
quelle que soit la tension du couran t "· 

No 2 . - s• A rro 11disse 111 ent. - Rxploitrition de craie, à l lac­
court. _ 8 ·11 oue111br<' 1926, ri 8 li. 16. - Un mwiœuure t11é. -
/'. F. Jnyé11ie 11r Ji. B rf;da. 

Résumé 

o n ouvrier préposé iL l 'ent retien du chemin de fer aé rien , 
re liant une carrière de craie à une cimen terie, a été é lectrocuté, 
a lors qu ' il se trouvait assis sur une traverse d 'un pylone ·métal­
lique, supportan t à la fois les câb les de ce chemin de fer e t les 
conducteurs nus d ' u ne ligue électrique, t r iphasée, à 500 vol ts. 

Cet ouvrier n 'avait pas sollicité de l 'électricien l' interrup~ion 

du couran t , avan t de t ravailler au voisinage de la ligne électr i­
u 'il savait nor malement main tenue sous tension . que, q 

r 1·té d ' Arrondissement a émis l' avis suivan t : Le vom 
.,. .. ·t·cles 189 à 192 de l' instruction ministérielle du 30 sep-t< ~s ar I c: .... • 

. I 919 1Jrescr ivent les mesures a prendre chaque fois que 
temb1e • . ~ · d'f. · sous tension doiven t etre en t repris, sans e 1mr des traYaux . . 

· travail sous tension ». l 'ox pression " 
· d ·a it q ue ces mesures soien t observées, non seu le-,, Il con v1en 1 . 

d t 'tout t ravail effectué à des appareils ou à des 
meü t pen an . h te . . 

, .· ues qui 11e peuven t êtr e nus ors ns1on, mais 
lianes electn q ' 1 · ' ' l ' t . 1 189 0 

. d rsonnes au t res que cel es v1sees a a r 1c e 
51 lorsque es pe . 

aus 1 . de ces lig nes ou appareils, pendant leur d oivent s'app roc lei 

fonction nemen t. » 
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No 3. - [er .-lrromlissem ent. - S cierie d e 71ierres , à Soig11ie.s. 
14 janvier 19.30, à 1/1 henres . - l.; 11 01tvrier .·cienr tué. -

J'. r · • Z nyén ie11 r pri nci p11l G. Sot tia u.r. 

Ré&umé 

Une des deux roulettes d'un trolley de t ransbordeur, soumise 
à la tension de 535 volts en courant al ternatif, ayant quitté son 
conduct.eur, un ouvrier voulu t la remettre en place, sans avoir 
fait au préalable couper le courant, confoTmément à l 'organisa­
t ion établie dans l' usine . S'étant mis sur une échelle en bois, il 
prit le t rolley d ' une main en se tenant de l 'au t re à une pièce 
métallique, mise à la te rre. 

Par l' action du courant électrique, l' ouvrier fut précipité à 
terre; il se fractura le crâne dans sa chute. 

J e reproduis ci-après la note de !'Inspecteur Général des 
l\lines : 

« L ' accident a pour cause initia le une imprudence de la vic­
t ime, qui s'e.>t approchée des fi ls de trolley sans faire ouvrir 
l ' interrupteur destiné à les mettre hors tension. 

,, Mais l'enquête a en out re r évélé l'inobservat ion des prescrip­
tions réglementaires ci-après énumérées : 

,, I o) Instruction ministérie lle du 30 septembre 1919, articles 
15~ et 161, re latifs a_ux appareils à prise de courant mobile, et 
articles 189 et 192, visant les travaux sous tension . 

» 2°) Règlement du 10 février 1927 article 44' 1 t"f ' , r e a 1 aux 
lignes de contact, et ar t icles 71 à 74 entretien t•-

, . . . , ' , ne vvyage et 
r eparat1on des rnstallat10ns a haute tension . 

» Lorsque l' installation dont il r:.' agit a été au•- .· , , . , vvt 1see, eu mars 
1923, elle eta1t placee sous la surveillance de l ' inspe t" d 

. ' ' ' . . . c ion ll tra-
va tl ; elle n a donc pas ete assuJett1e aux règles d 30 

, . li septembre 
1919. Quant au reglement du 10 février 1927 m· · 

,., ~ . · ' 1s en vigueur le 
10 aout 192 r, en ce qw concerne les disposit · . , 

. . ·10ns susv1sees on 
conteste que celles-ci puissent avoir un effet rétroactif. ' 

» Il n 'est pas douteux cependant que ces d. ·t· 
' .' h · , . isposi 10ns intéres-

sent, a un t1es au t pomt, la secunté des pe. 
possible de s'y co11former sans grandes d1"ff' isl ot~nes et qu 'il est 

1cu es en d"f 
les installat ions an~i~nnes, qui n'y satisfont pas. ' mo 1 1ant 

» Dans ces cond1t10ns, je pense qu'il e t h 
s autement désirable 

·' 
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que notre administration examine et résolve, à bref délai , tou tes 
les difficultés provenant notamment du manque de précision du 
tex te de l 'article 85 de !' Arrêté royal du 10 février 1927. Ces 
difficultés pourraient êt.re soumiœs . d'a illeurs. à la. comiuission 
consultative compétente. ,, 

No 4. ~ (jC A rro11disse1111· 11 / . - B .1'j1loi t1L / io11 rie calcaire pour 
d 1r:1u , ri Sai11 t-8av11is. - 11 111ai [!).JO, v1•r.< /(J li. JO . li 11 

furfl ero11 /111:. - P. V. b1génieiu· 17rincipal L. Hardy. 

Résumé 

U n ouvrier devait fermer un sect :ou11eur d 'un circuit ~i 6.500 
volts. Debout sur un tabouret isolé, il tenai t en main une perche 
de manœuvre également isolée. Le <1l:ouret ayant basculé, l 'ou­
vrier , en perdant l' équilibre, tcucha de l ' avant-bra3 droit , un 
conducteur sous t ension et de la main gauche, un grillage fermant 
en part ie la cellu le où était installé le sectionneur. Ce conduc­
teur se t rouvait à 0"' ,25 au delà, du gri llage et à om ,25 au-dessus 
du niveau de son sommet. 

La victime avait omis d ' ut iliser les gan ts en caoutchouc, qu i 
étiient. à rn disposition. Elle a été t rouvée inanimée, 20 minutes 
environ après l 'accident. Peut-être éta it-elle déjà morte ; toute­
fois, Je contremaître qui l ' a découverte n 'a pas tenté de la rani­
mer en pratiquant la r espiration artificielle. 

Le Comité d ' Arrondissement a œ timé " que l ' usage d 'esca­
beaux , t al:-0urets, etc. , cle~rait' être proscrit_ et ~ u ' ~u devrait 
, tenir à, l 'emploi exclusif d un plancher fixe, isole ; les pre-

s en · d ' f t ' 1 ·t cl ' 
Pellvent en effet êtr e mis en e au a a sm e un e cause mi ers 

fortuite ''-
Dans la note qu ' il a consacrée à cet accident, !' Inspecteur 

, , 1 d es i\[ines a rappelé : genera 
1 dernier alinéa do l'article 72 du r èglement du 10 fé-

" que e · cl · . 21 . , oit " que les manœ11vre~ sous tens1011 es sectJon-
vnor 19 f 1 cv . . · . 

t e-circmts fusibles ne peuvent se fane ,q ue les 
" neurs e coup . . . 

. . rtes de gants en caoutchouc et en ut ilisant les 
» mains 1ecouve . 

. . , ntant un isolement suffisant »; 
engins pi ese A , • 

" ara raphe b de l ' ar t icle 78 du me.me r eglement oblige 
» nue le P g · ' · Il t' ' t't · ~ l -~ . , ·. gestionn aire d une msta a 1011 a me i e « a a 

Je propnetaue ou 
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,, disposition de son pereonnel, le matériel nécessaire et notam­
» ment celui qui est prévu Io. l'ar t icle 'i2 »: 

qu 'enfin , l 'article 80c interdit a~x ouvriers " de p~·océd~r à 
,, des t r avaux sous tension sans faire usage du matenel mis à 
,, leur disposition à cet te fin ». 

,, Il y a lieu d ' exiger la st ricte observation de ces p rescriptions, 
même dans les installations an térieures à la mise eu application 
du dit règlement. » 

No 5. - 7• .-1 rro11cfi.~se111e11t. - Carrit-re de ,IJl'ès, à Be11-Ah,in. 
.'] j uin 19.JO, ver.~ 14 li. 7:). - Un ouvrier rocteur tué. -

P. r. Ingénie·ur 7Jri11cipal R .. UU;iSOn. 

Résumé 

L 'accident est survenu pendant un violent orage, au pied d ' uu 
plan incl iné, servant à remonter les déchets du fond de la car­
rière au sommet du terril. La victime, qui s'était d'abord abritée 
avec deux compagnons dans une anfract uo~ité , au pied du rocher, 
voulut chercher un autre abri e t courut vers le plan incliné. A 
quelques mètres au pied de co plan, la vict ime traversa la v:oie, 
en saisissant de la main gauche le câble métallique de translation 
du chariot-portew· ; cet ouvrier tomba immédiatement en arrière 

' eu criant « coupez le courant » et sans toutefois lâcher le câble. 
Un t6moin accoùrut et voulut ~~ deux ou trois r eprises relever la 
victime, mais il dut y renoncer et lâcher prise, parce qu' il res­
sentit d es commotions électriques violentes. Au bou t de cinq à 
six minutes, la victime lâ,cha le câble ; transportée dans le bureau 
du surveillant, il fut impossible de la rappeler à la vie par la 
respiration artificielle. 

L e plan incliné à une long ueur de 70 mètres et une pente de 
30 degr~s. Il est muni d'un tre~lil él~ctrique, à moteux asyn ­
chrnne, oOO vol ts , 14 chevaux, q ui reç01t le courant d'une cabine 
de tr~nsformation ét~blie à 1.000 mètres .environ du plan incliné 
et q ui comprend trois transformateurs : un de 15.000/220 volts 
et cieux de 15.000 '500 volt.5. La ligne d'amenée du courant est 
munie d e parafoudr es à cornes, près de la cabine du t. .

1 1 · d , · . t eu1 , et dans ccl c-c1, un mterruptcur t n polaire et de f 'bl 
. , usi es. Les 

masses sont mises a la terre par les rails du pl an · 
1
. , 

Ille me. 
A u début de l 'orage, l ' in te l'ru ptcur ava· t ' t' 1 e c ouvert. Après 

..,.., 
1. 

'\ 
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l'accident, tous les disjoncteurs à maxima étaient déclanchés et 
quat.re parasurt-Onsions en mica étaien t percés. 

La pi;ise de terre des apparei ls avait une résistance de 200 
ohms ; elle était constituée par un fil de fer de 5 millimètres de 
diamètre, fixé par clames et boulons au bout supérieur d ' un des 
rai ls 'du plan incliné. 

L e Comité d 'Ar rondissement a em1s l 'avis « que la pril'!e de 
terre présentait une résistance excessive et qu ' il y a lieu d 'eu 
établir une nouvelle, satisfaisant aux pr escript ions du règlement 
du 10 févrie r 1927 ». 

No 6. - J •r Arro11disseme11t. - E xploitation de pierre à 
ciment, à Glll11rai11-Rm11er.roi.t-. - 20 ao1î t 1980, ri 17 !t e.ures . -
U n rlrrtririen t11 é. - P. V. 111,qfm-ienr E. Radelet. 

Résumé 

U n ouvrier électricien , qui était chargé de r établi r les con­
nexions entre une ligne électrique à 6.300 volts et un disjoncteur 

Place, dans une loge tt.e d ' uue sous-station, a été retr ouvé nouveau, 
couché sur ce dernier appareil et 6lectrocuté. Le disjoncteur 
n 'était pas sous tension et se t rouvait à une distance minimw11 
de om,45 des pièces sous tension. L ' ou vrier avait à sa disposit ion 
dans le local, tou't le matériel de sécurité nécessaire; mais, 

cl 'après ce qui avait ét.é convenu avec . l '!n~én!eur, il ne devait 
rien fai re avan t d ' avmr reçu de cehu -c1 1 avis que le courant 

était coupé sur la ligne. 

, • C Complicat ions pa thologiques et causes diverses . Sene · -

1 9e l rrondissement . - (.,'arrière ile yrè:;, â Es11en.c . No - . " 
• l:re f9?J vt'rs 10 li . .10. - U n mrin œ u vrt l11r. -f 8 se11t n 11 1 -N • 

/'. r. l11yf-11ie11r ('!1. JJ11ryro>1. 

Résumé 

· d ' une cause for tuite , l 'ouverture inférieure d 'écou-
Par sUJte . . , . f . , ·' l . ·1 ' pierrailles ne put etre e1mee, ap1 cs e t ern-

i 1t d'un s 1 o a, 
cmei 1 P endant que son compagnon s'efforçai1t de plissage cl ' un wago1 . 

' 
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fermer la vanne, un ouvrier sans rien dire de ses inten t ions, se 
rendit su r une passerelle située à la partie supérieure du silo et 
non pourvue de garde-corps. P eu de temps après, des appels au 
secours se firen t entendre et l 'on constata que l ' ouvr ier gisait 
recouver t de pierrailles dans le silo. Malgré t ous les efforts tentés, 
la vidime ne put êt re rapidement ret irée et pér it par asphyxie. 

No 2. - 6° A rrondissern i; nt. - Carr,ière de grè,~ , à Nmnur. -
g9 septembre 19!22, ri 9 heures . - Un manœuvre blessé mortelle­
me11t . - P. T'. Ingénieur R. l'réuio11t. 

Résumé 

Six ouvriers transportaient un tronçon de voie Decauville , de 
6 mètres de longueur. A u moment où on déposait ce t r onçon sur 
le sol , l' un des ouvriers fut atteint par l 'extrémité d ' un r ail et 
légèrement blessé à la jambe. La blessure s'envenima et la vic­
t ilnc succomba au tét anos. 

N° 3. - .5° A rro11di.ssem ent. - Carrière de marbre, à Gou­
y11ies. - 24 œvril I92'J, vers 7 h . Z:i. - Un manœu vre blessé 
111(Jrf el!e111ent. - P . Tf . [ 11gf:n1e11.r G. Paques. 

Résumé 

Eu déplaçan t à la main un câble métall ique de plan incliné, 
a \·cc ] ' aide de deux compagnons, la vict ime a été atteinte par le 
câ ble à la jambe droite, à l 'emplacement d ' une varice. E lle est 
morte des su ites de l 'hémorragie ainsi provoquée. 

No 4 . - 1er A rrondis8tment. - P sine à cltCllll ·J: et à cim e·nt , 
à Yaul.c. - l.~ rtvril 192.L vers 19 h . JO. - Un yn.rrle d' écurie 
t ué. - J'. r. ! 11_1;f11ieur 7p·i11cipal O. l'erbonwe. 

Résumé 

U n garde d ' une écurie a été t rouvé mor t dans une des stalles 
de 3rn,25 de largeur, affectée à deux chevaux. 

L e neveu de la victime a d ' abord constaté qu ' un des deux 
chevaux avait cassé sa chaîne d 'at t ache et mangeait dans un bac 
à avoine, situé dans le couloir contre le mur opposé à, celui des 
mangeo~~·s . Il a ~nsuite vu son oncle é tendu , la tête près des pieds 
dt'! dernere de 1 autre cheval , les pieds du côté de Ja man ·. , 

· 'té d l li , · J geon , a p roxuru e aque c eta1t e seau servant à di'sti·'b 
1 . 1 uer a nour-riture. 

Les deux che;vaux étaient t rès doux. 

NOTE S DIVERSES 11 63 

. t E,,;1~toitat io11 cle calcaire pour 
No S _ 2e :4 rro11d1sse111e11 • - " . 

• 19 29 er 17 heures. - Un r à l faffles. - 12 f l-vrier w ' v s 
cha11.' ... ~t~e mécri11icie11 blfssé 111nrtl'lle111.e11 f. - P. V. Ingénieur 
co 11 tre11i .... . 

Ch. D eme1ire. Resu m6 

. •t t l a carr ièr e pendant le chômage du t remaître en v1s1 an . 
Un con . h t sur les genoux, en glissant sur un 

d . a fait une c u e . , 
mar 1-gras, · il est r esté ainsi expose pen-

N ant plus se mouvoir, . 
rail. e pouv , froid riaoureux, avant qu' on plllS6El 

, d ' une heure a un o ·1 t d' ' d' dant prcs , t l i por ter secours; l es ece e 
. de sa prescnce e u , h te 

s'apercevoir . t iden t onze jours apres sa c u · 
. . ' men t des sU1tes de ce ace , 
111op1ne . 

_ Uiml'nterie, à- Q<11u:r<J;zn-Rarne-
l er A rro11disse111ent · , 

N° 6. - 9 00 rs 8 heiires. _ [l1i mœnœu·vre tue . 
. J/, f évrier 1 ., ' ve 

cro1.c . - 7 , • E . Radele t . 
-:-- F. Tf . Jngemeur 

Résumé 

le charbon menu, d ' un silo pro-
. tenant sur l 

Deux ouvriers se . pes' à reJ·eter vers le centre e 
'ta1en t accu 

f nd de 4 mètres, e bitement l'un d 'eux s'enfonça 
o . d ' b dait lorsque su ' . , 

ch arbon qm e or . ' , , ffondrée en forme d en tonnoir, a 
lle-c1 s otant e . . d t 

dans la masse, ce , . d vidange . L 'ouvrier fut r ap1 emen 
d ' des t rcnnes e l · ·1 f t d ' l ' aplomb une 1 du poussier sec; orsqu 1 u e-

uvert par suite du cou age 
reco , . . 

, . •t cesse de vivre. age 1] ava1 . . 
g ' ' t ' r ecommandées à la du·ect10n par 

res su ivantes ont e o 
Les mesu Ch f-Directeur Niederau : 

... .< !' I ngénieu r en e . te utou1· des silos , pour empêcher 
lll· des bausset s a . . , 

1 o) Placer 
1 

. s lor sque les quan tités emma-
" h r bon sur es voie , 

l'épandage duc a ·o considérables; 
. , 5 deviennent tl P . 1 d se r end re sur le charbon des 

aas1nee d au personne e 
o » 20) Défen re 

silos; 
,, 30) Ne 

·d cor ps qui entourent les silos. " 
as enlever les gar e-

p . _ ]i'o1trs à. cha-1tx, à Tfaul.v . -
. d1sse111 en t · · ll 

N
o 7 _ 1er :L1•1071 _ Un ma.nœuvre blesse morte e-

• , 8 heures . 
7 f' rier 1931, a . . 1 Vand en J[ envl'l. 

9 rv _ P. 1'. J ngé111e111 .- · 
/// ent. · Résumé 

t d 'une berlaine de 'd .t au chargemeu 
u1 p rocc. a1, le long d" la .voie fer rée, a fait un 

Un Ou vrier q "' tas situe ··ses à nn 
pierres P1 1 
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effort pour soulever un moellon. Il en est résulté une hernie 
dont le traitement chirurgical a entraîné la mort de la victime, 
trois jours après l'accident. 

N° 8. - ;Je Arro11clissem e11t. - f'arrih· e ile por1J!iyre, à l,essi­

nes . - 8 :septembre 19.31, ver8 10 h-enre8. - U 11 magasinier foé. 
- ]'. r. L11yhtieur E. D t m ele'J/'/le. 

Résumé 

L'outillage d ' une atelier de réparation , annexe a une carrière, 
comportait des vérins de 2m,50 de hauteur, servant au levage des 
locomotives. Aucun emplacement spécial n ' était réservé au dépôt 
de ces appareifs et deux d'entre eux, notamment, avaient été 
laissés devant la porte d 'entrée <l ' un magasin. 

Un jeune ouvrier, qui avait reçu l 'ordre de remiser des fûts 
d ' huile dans ce bâtiment, appela deux compagnons pour l 'aider 
à déplacer un des vérins . Comme ils fa isaient des efforts pour 
hisser tout d ' abord l'engin sur des rouleaux en fer, la pièce 
bascula, t uant net l ' un des ouvr iers. Ce vérin pesait plus de 
500 kilogrammes. 

l\I. !'Ingénieur en Chef-Dire~teur Liagre a demandé à la direc­
tion : 

" 1 o) de faire gare-r des lourdes pièces dans des positions moins 
dangereuses et à des endroïts convenables et non pas devant la 
porte d 'accès d'un magasin; 

,, 20) de recommander au chef d'atelier de s'assurer de la pos­
sibilité de se conformer aux ordres qu 'il donne et de prendre 
les mesures permettant d ' en assurer l'exécution, le prévenant 
qu ' il s 'expose en cas d'accident, à des poursuites correct ionnelles 
pour homicide ou blessures par imprudence. » 

Note sur l'évaluation de la teneur moyenne 
d'u~ placer reconnu par des sondages 

PAR 

M. V.RAN CKEN, 
Ingénieur civil des Mines.' 

Dl.recteur des Mines de Porcec1to (Colombie) · Ancien 

INTRODUCTION. 
. d 1 teneur moyenne d ' un placer donne encore 

L '6valuatwn e a , ·alistes D ' ordinaire, chacun propose 
. ' d. ·on ent re s pcc1 . . , 

heu a- 1scussi ., 1 s ou moins exacte, qu ' il pretend 
sa formule part icuhere p u 

i.mposer . d d 
· dans cette note est 'une grau e 1 énérale reprise 

La. formu e g d' · ~ d ' un emploi t rès répandu, de même · 1. ·t' Elle est CJ,t 
s1mp 1c1 e . , .. t. du terrain à laquelle elle correspond . .11 e la r epart i 1011 
d'a1 eurs qu 1 1 endant on passe encore par la teneur 

1 •te des ca cu s cep ' . ·1 
Dans a sm d 1. es ce qui à. notre avis, est mut1 e de chacune es ign ' ' moyenne 

e t inexact. . , . . . d , 
t donner heu a d1scuss1on en tre es spe-

étbode ne peu . Ai · , .1 1 Cette m . thém atique suffisante. ns1 qu 1 e 'parat10n ma . 
cialistes de pre 1. able à tous les cas qm peuvent se 

t , elle est app ic 
sera démon re, . h t l'exploitation des placers d ' or . d ns la rechc1c e c p résen ter a 

b l l''ten ninf:e pnr un so11d ar1e . · tre en e r 
Teneur ait me "t 1 ' l'or recueilli et . , le gravier ext rru ave, 

d termrne, be . d , Le son age . au mètre eu qm correspon a ce 
't blir la tenem C . , 

, i l faut e a d ' ·eur interviennent. ertam es me-pese, . anses e n · · d . 
d Plusieurs c 1 , iter C'est par un choix JU 1-son age. , pour es ev · , . 
des sont employees t )ar une su rveillance e t ro1te du t ra-

t~o d u mode- de fonce1;1~nd,ulgra.vier oxt ra.it, etc., qu' on obtient 
cieux . P'eaO'e prccis 
va.il par un JaUo . o ent approchés. 
des résulta.ts suff1saml11 
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Beaucoup de manuels en langue anglaise traitent amplement 
la question. Il ne semble pas exister de divergence de vue essen­
tielle dans ce domaine. 

Teneur moyenne <lu placer. 

Il n 'en est plus de même quand, avec les teneurs au mètre 
cube fournies par les sondages, il s'agit de déterminer le püids 
de l'or contenu dans le placer et ensuite la teneur moyenne. 
Beaucoup de formules ont encore cours dont l'exactitude n 'est 
pas certaine. Cela tient sans doute à ce qu~ l 'erreur probable 
sur le poids d ' or total ou sin la teneur moyenne reste toujours 
si élevée qu ' une exactitude parfaite dans leur détermination ne 
paraît pas s' imposer. C'est une explication , mais non une justi­
fication. 

R épartition tlu terrain. 

Elle est basée sur le principe de Herzig qui peut être traduit 
comme suit : " Un sondage ne vaut que püUr déterminer la 
teneur moyenne à mi-distance d ' un sondage voisin. Pour les 
sondages terminaux, il ne doit être J>ris en compte qu ' un côté 
du terrain. ,, 

I 

Fig. 1. 

Avant tout calcul , il faut déterminer pour chacun des sonda­
es le prisme de terrain qui lui cor respond pour le calcul même. 
~;te opération est assez simple en pratique où les reconnaissan­

ces se font souvent par sondages équidistants disposés sur des 

' 
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. , .. . 1ent espacées. La répar t ition du te r-
ligncs p<!r alloles rogulic~ en!. , e par des droi tes passant à demi-

. . le plan est rca 1se . . 
ra111. sm . . . . P our écourter les exphcat10ns, nous 
d . de sondacres vo1sms. . . 

1stanoe o 1 , .· d 18 sondages répartis sur six 
avons pris un exemple t 1eo11que e 

1. nes parallèles (fig. 1 ). · , , 
1
. · , 

ig • ·d ,. . pour les calculs a cte 1m1tee 
b d 1 surface a cons1 ei er 

D ' a or , a ·t' .· r 1_3_12-11-18-8-1. A noter que 
1. de contouT ex en eu d 

pa.r la igne 12 17 . pouvaient être tracées au lieu es 
"te 12 13 ou - ne b' los dro1 s - 12 1, 13_17 car elles seraient tom ees en 

. 12 11-13 ou - 1- ' ligues -

dehors ~~ f~:t~ été tracées les lignes médianes intérieu~es ~élt 
Ensui , • ui corre<;;pondent au terram ou e 
. , les surfaces s1 a 5 1s q 

mitan · . . t . ·ent peur les calculs. 
d ae res1Ject1 f m e1 Vl son a0 

J /a t eneur muye1111c. 
1 'n/c11/ d11 1JUiils d'or et i e 

. . Je calcul (ou la mesure) des surfa-·1 . pb1que puis ' 
Le t r ava1 gr a • et -impie du moins quant aux 

ces s 1 à Sis 

formules. 

· , le re-tc L ., " ' termmcs, ., 

P our le "d d 'or total 
pc1 s p == ~ sn p" t" 

f <leur et t la teneur. , te la J)l'O on 
où p represen 'tre cube 

moyenne au me ' 
Pour la teneur p 

! sn 11'' tn 

T == ---- ~ 

(1) 

( 2) 

~ Sn 71" V 
• pac, es l'épure de . d scndaaes sont t r cs es e ' 

Lorsque les lignes ~ . 
0 

·u"tifie plus. Il vaut mieux cal-
d tcrram ne se J ~ . ·o 

. , artition u d dages de chacune des lignes. n la 1 ep ie es son 
1 teneur moyem 

l 'r a eu c . d la formule 
se servira e 

T --
! /" p" 

·'conte cette longueur 
uellc I repi c- d e u 

dans laq d, 1 ar le son ag ' 

(3) 

de la ligne des sondages 
suivant le principe de 

. -t comman t..'tl , 
qu1 C-> d" . , 

I ·g 1 (9.) dans laquelle on a 1v1se .f erz1 · . . la formu e ,, 
·ctrou,·ous ici , . teur et du dénominateur par :Nous 1 du numcia 

de tous les t ermes scndaae no n dans le sens per-
les s" . L qui corresp-0nd au · . 0 

• les lignes étant très 
la lcngue~r ~ l ligne . des f ond ages ' o1' 

dicula1re et a pen 
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éloignées, cette longueur est pratiquement la même pour tous 
les sondages d'une ligne. 

= l" 
L 

Le poids d 'or P entre deux lignes successives s'obtiendra par 

! l"m 11n"' t"m + ~ Z0
m+1 P"m+i tm+1 

P= X À (4) 
2 

où À représente la distance entre les lignes rn et ui+ 1. 
Cette formule se démontre aisément : il suffit d'introduire le 

dans tous les termes des sigma; il vient ainsi 
2 

~ s"m P'm tnm + ~ s" ffi+l P" ln+l t0 ln+l 

qui rentre dans la formule générale ( 1). 

Nemarque 1. - La méthode d'évaluation étudiée ne paraît 
pas s'appliquer au cas où les calculs se limitent à la surface 
payante du placer . Elle peut cependant servir. 

L es limites de la zone payante ont ét.é déterminées par inter ­
polation sur les lignes mêmes des sonclages; aux points payants 
limites ainsi fixés, i l suffi t d ' inscrire un sondage fictif ayant les 
données P et t fournies par l ' interpolation. On procédera ensuite 
comme plus haut : tracé du polygone extérieur, des lignes mé­
dianes, etc. 

Remarq·ue 3. - La profondeur moyenne n'est donnée exacte­
ment que par la formule 

~ s" S 

APPE~DICE. 

/:,',re111111e prrttiq1ie rit: calcul pour 1111 e ·rivir:re (fig . 2). 

L 'épure des sur faces correspondant 1L chacu.i1 des sondages a 
été établie de la façon suivante : entre les lignes de sondages, 
ont d 'abord été tracées les lignes médianes ; ensuite, ces lignes 
médianes ont été divisées proporlionneHement à la distance des 
soudages sur chacuue des lignes situées de part et d ' autre ·de la 
l igne médiane; ainsi on a pu tirer les lignes médianes longit u­
dinales. 
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F ig. 2. . 
t indiquées : ln Lt neur en g1:- m·' · 

d . chnque so.nclag; . -~~n l'épnisscur en 1nètre5 clu grnvtcr. 
Eu rcg_n rd . e ' inèl res c:u str11 " · 

I'épn1sseu1 <' I 

• 
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EXEMPLE PRATIQUE . 

No du Surface. Prof. Volume. Teneur . 
trou. m2 m. m3 gr./ ni3 

1 240 X 6,46 l,5q0 X 0,42 
2 480 X 6,91 3,317 X 0,07 
3 500 X 7,70 3.850 X 0,05 
4 505 X 8,50 4.293 X 0,02 
5 520 X 8,70 4.524 
(j 525 

X 2,43 
X 5,50 

7 
2,888 X 0,53 

530 X 5,00 2.650 
8 310 

X 0,04 
X 1,50 465 

9 500 
X 0,00 

X 6,50 3.250 
10 1.010 

X 0,12 
X 5,25 5.303 

11 950 
X 0,40 

X 5,90 5.û05 
12 1.000 

X 0,00 
X 3,00 3.000 

13 l.000 
X 0,45 

X 3,03 3.030 
14 950 

X 0,48 
X 3,30 3.135 

15 l.115 
X 0,09 

X 3,60 4,014 
16 1.200 

X 0,70 
X 2,80 3,360 4,13 

17 1.020 
X 

X 6,14 6.263 0,00 X 
18 500 X 8,15 4.075 X 0,00 
19 250 X 0,00 0 X 0,00 
20 490 X 3,50 1.715 X 0,00 
21 '190 X 3,95 
22 

1.936 X 0,03 
480 X 3,50 1.680 

23 470 
X 0,04 

X 4,00 1.880 
24 

X 0,03 
470 X 3,70 1~39 X 0,11 

25 460 X 3,45 1.587 X 0,08 
26 460 X 2,50 1.550 X 0,27 
27 460 X 6,90 3. 174 X 0,14 
28 450 X 6,75 3.038 X 1,06 
-.1 430 X 5,50 2.305 X 0,05 
30 420 X 6,35 2.667 X 0,28 
31 220 X 8,40 1.848 X 0,26 

'l'rnaux 18.405 89.351 

89.351 
Profondeur moyenne .--- 4,85 m. 

18.405 

4 1.893 
Teneur moyenne : - - = 0,47 gr. /ma 

89.351 . 

• 

Or. 
mgr . 

651 
232 
192 
86 

10.993 
1,531 

106 
0 

390 
2. 121 

0 
1.350 
1.454 

282 
2.810 

13.877 
0 
0 
0 
0 

58 
67 
56 

191' 
127 
310 
444 

3.220 
118 
747 
480 

41,893 

[ 
' ri 

. l 

B I B LIOGRA P HIE 

Principes de Géologie. par P aul Fourmar ier, Membre de l 'Aca­
démie Royale de Belgique, Ingénieur ell' Chef-Directeur des 
M.ines, Professeur à l 'Université d e Liége. Un volume in-4~ 
de 882 pages, a.vec 537 fjgures dans le texte et si.." car tes. E dit. 
Vaillant-Carmann e, IJiége, 1933. 

L 'ouvrage magistr al, présenté au p ublic scientifique par le 
savant professeur de Géologie de l 'Université de Liége, sous le 
titre Pri?icipes de Géologie, est un exposé méthodique, d'une 
r emarquable clarté, des principes de la science géologique, con­
sidérée dans son acception la plus étendue, c'est-à-dire en y com­
prenant l 'étude de la formation et de l 'évolution des roches, 
ainsi que celle d e la géographie physique. 

D ans une courte préface, l'éminent . auteur déclare que cet 
ouvrage a ~our objet « de facili ter à ceux qµ i débutent dans 
ce domaine, l 'étude des ouvrages plus complets » ce qui ne 
p eut les dispenser de la lecture des traités spéciau."'\: de géologie 
pure, de géologie appl iquée et de géogeaphie physique. 

En quelques pages p réliminaires, il rappelle brièvement le 
n om et le but des différentes branches des scien ces minérales; 
il y définit le domaine propre de la géologie, qui est de « con­
naîtr e l 'évolution de la terre dans ses parties accessibles à nos 
investigations, depuis les temps les plus r eculés où nous puissions 
remonter, jusqu'à l'époque actuelle ». Il précise dans ces mêmes 
pages, la méthode, à suivre dans,~ 'étude des sciences minérales; 
à propos de la methodc de, tra~8:1 et de recherches, utilisée en 
..,.éologie, jl y montre la necessite du travail sur le terrain et 
l 'obliuation d'avoir recours à ! 'hypothèse, à cause des diffi­
cult~ de l 'i0bservation directe et complète, d '~ù il r ésulte que 
In géologie, tout en ayant pour base l 'examen immédiat et 
ciétaillé des terr ains, comprend cependant deux ordres de 
choses : d 'une par t, la description des faits constatés; d'autre 
part, leur interprét~tion,. « s?it ~ans un.but purement spéculatif , 
soit dans un but d application mdustr1ellc ou technique ». 

Divisé en cinq par ties entièrement distinctes l 'une de l 'autre 
dont j'indiquerai brièvement ci-aiprès l 'objet et le développe: 
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ment, le magnifique ounage de M. P. F ou; mar ier est d 'un··· 
lecture facile et agréabl~ ; ! 'étude en ~st rendue aisée et fruc~ 
tueuse, par de multiples . C'xem~lcs ~im ples et concrets, ainsi que 
par de nombreux croqms schemat1ques, éclairant la pensée de 
l'au teur. 

Chacune de ces cinq parties constituant un travail l t 
t ,.1 . comp e 

et au onome, qu 1 est possible d 'examiner isolément ·, , ,1 . , san s nun c 
a sa com~n· 1e11~10~, on y _tr?uve nécessairement soit la répétition 
de certams prmc1pes generaux déjà énoncés pr·'c'd 

. . , ' e e emment 
s~1 t . le ra~p~l de ,faits ~ o~~c~ations également cités dans d 'au~ 
i1 es chap1t1es. Cette i:epet1t10n ou cc rappel ont cl 'ailleurs le 
grand avantage de faciliter au lecteur ! "examen <le la ·t ' d 

f · d , POI ec e ces a1ts et es consequences de ces principes; ils do t , 
t 1, . , 1, nnen , en 

ou r e. occaswn a auteur de faire men tion e11 en , · 
• 1 prec1sant 

ln sens, des mnombr ables termes scientifi ques, forman t 1 . 
b l . , . . , , es voca-

u an·es spec1aux us1 tes en p etr oo-raph ie en ooéoloiric , 
graph ie physique. 

0 
' b b ou en geo-

Ces différ en tes branches des sciences minérales so t ; . 
, . , n env,sa-gees surtout au pomt de vue geoloooique par notre . 

. . , o ' savant nutrn» 
qm est guide par quelques idées d ir ectrices simple d · --
d · · 1 d' ., . s, a mises epu1s que que temps eJa par la science cxpér im t 1-

p . . d, d . . en a e. 
arm1 ces 1 ees irectr1ces, remarqnablemcnt f' cl . 

, ., . econ es, qu1 assurent a son œuvre cntrnr e, un Ullité rn rfa ite ·1 . 
· 1 J ' · < ' 1 me suffira de citer a t lcor1e des causes actuelles et Je p1.1·11 

· d 
1
,. 

Clpe e CVO­iution cy<:lique. 

• • • 
Première parti e : L es vrincipes f ondwnenta•tx L ' b • . - o serva­tion des faits, 90 pages, 19 fi g. 

i\ota hlcmcnt moins longue que les au tres, la première p ar tie 
p1·ésente un e grande importance théor ique. Les lecteurs y trou­
YCron t au chapit;'e I , un bref exposé des principes fondamen­
taux de la science géologique ; au chapitre II, des considéra tions 
gén fralcs. relatives au.\: i oches considér ées an poi n t de vue de 
la géolog ie et, aux chapitres sui vants, l'étude de la composi t" 

. ' l . d ] "ff ' IO!l ni mera ogique es c 1 ercn tes catégories de roches : cxo()'ène ., 
' ..J · · · o S Ol. 

!':l'1111nenta1rcs, magmatiques on endogènes et cr istalloph 'l° . 
T ''t d d 1 · , . ) iennes. 

_J e u e es r e at10ns rec1proques des masses minér 1 
1 · 11 , · f" . 1 a. es et de a ·erat1on super ic1e le des roches · la descript

1
·
0 

d 
1 ' n e a terre 

' ,f' 

j 
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dans son ensemble et les hypothèses r ela tives à son origine, for­
mcn t ! 'objet des quatre derniers chapitr es de la p remière par­
tie. Celle-ci se termine par une conclusion brève mais substan­
t ielle que j e r eproduis ci-dessous pm:ce qu 'elle formtùc de 
faco~ très pr écise le programme des au tr es par t ies de l'ouvr ag-e. 

~< L 'observation raisonnée des faits de la nature, suivant le 
premier principe exposé au chapitre 11 conduit dès le début de 
l 'cnseignement de la géolbgie, à des conclu51ons importantes sur 
la O'enèse des roches form ant la zone superficielle de la telTe. 

Par la seule connaissmrne de la constitution intime des r oches, 
de leur mode de gisemen t, de leurs relations r éciproques, on 
peut déjà se rendre compte de~ facteurs essentiel~. int~rvenant 
dans leur formation et leur mise en p lace ; on s 1magme leur 
évolution; on entrevoit la cause de celle-ci ; on se fait à l 'idée 
de déformations contin uelles et comp lexes de la smface du 
ofobe avec déplacements r elatifs des ten es et des mers et modi­
f ications dans ! 'allure originelle des r oches sédimentaires. 

n convient maintenant de préciser dans quelles conditions 
les roches se sont f ormées et, à cet ef.fet, de s'appuyer sm· le 
principe des caitses rictuelles ; puis de déterminer les causes et 
le pr ocessus de ! 'évolu tion des r oches, . sp~cialeme~t de_; rochr:s 
sédimentaires, en tenant compte du v rincipe des etats interme­
diriires et en r echerchant par un raisonnement appr oprié, basé 
sur les faits d'obser vation, quels facteurs on t p ermis u ne modi­
fication plus on moins profonde dans la natUl'e et la disposi­
tion originelle des roches. 

Dans la r echerche des causes et du processus de l'évolution 
des r oches, la méthode expérimentale p ourra donner des ré~ul-

t t intér essants. Connaissant ainsi la formation et l 'évolution 
a s ·t t" des masses minérales, il sera aisé d 'expliquer la const1 u 10~ 

1 la surface actuelle du globe, et, en r emontant d ans le passe, 
~: fixer les r ègles approximatives qui ont régi ces chan gements 
d 'aspect au cours des périodes antérieures ». 

Deu,...:ième partie : La formation des rnches, 214 pages, 103 fi g. 

L . r pr emiers chapitr es de la clem{ième partie sont consa-~ ITTX , , • 
, , l ' . · O'J·ne des r oches cxo(J'ènes, à leur desagregat10n, au CJ'eS a Ollb o . , . . 

· ·t t all dépôt de leurs proclmts cle decompos1tion, dans trnnspor e . 1 
]. ·11·eux con tinentaux ou marms de la natur e actuel e. Jes c 1vers m1 , 
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Les quatre chapi tres suiv1mts donnent, après une vue d 'en­
semble sur les dépôts exogènes actuels, une description des 
roches de même origine de la nature ancienne, une étude de la 
sLr a tif ic:ation et des séries sédimen taires, pttis quelques p r in­
eipes de paléontologie stratigraphique et le tableau génér al des 
formations sédimentaires. 

L 'impor ta nte question des f aeiès équivalen ts ou synchroni­
ques et la notion des zones isopiqucs sont exposées dans u n cha­
p itre spécial, où il est question aussi des r econstitutions paléo­
géographiques et de l 'importance du caractère paléontologiq ue, 
dans l 'étude des faciès. 

Enfin, quat re chapitres, portant les nnméros XI à XIV, ter . 
minen t la deu.xième partie; ils sont consacrés : aux roches endo­
gènes de la nature .actnr.lle, c 'est-à-dir e au volcanisme, à ses 
causes et à ses effets; aux conditions de gisement et de mise en 
v lace des r oches magmatiques anciennes; à la consolidation et à 
la s tr ucture de ces roches et aux différ enciations magmatiques. 

Troisième par tie : L'éuol1ition des Roches, 152 pages, 128 fig. 

Certes, les roches magmatiques n 'échappent pas aux lois tfo 
l 'évolution, mais les modifications d 'ordre géométrique et les 
transformations de nature lithologique sont plus faciles à con­
st a tcr, en vue de la r echer che de leur importance et de leurs 
ca uses, lorsqu 'elles ont agi sur des sédiments déposés le plus 
souvent à l 'état meuble, en couches horizontales. C 'est pourqu oi 
il est surtout question dans la troisième pa.rtic, des r oches sédi· 
montaircs qui se prêten t mieux à l 'étude des questions de tecto­
n ique, des phénomènes d 'altération superficielle, de lapidifica­
tion ou de métamorphisme, constituant l 'objet de cette p artie. 

Dans les trois premiers chapitres, consacr és à la tectonique, 
1 ·autcur étudie successivemen t les plissements, les fractures en 
rela tion avec ceux-ci, les nappes de r ecouvrement et les char­
riages; p uis il examine les dislocations radiales et les décroche­
ments horizontaux, ainsi que la cause et le p rocessus des défor­
mations <le l 'écorce terrestre. 

Des chapitres spéciaux traitent br ièvement des tremblements 
de terre et des déformations intimes des roches, joints, elivarrœ 
sch istenx et diaclases. b 
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Il est ensuite question, dans le chapitre VI, de l 'évolution 
physico-chimique des roches séd imenta ir es, dont les facteu rs 
sont ln composit ion minéralogique or iginelle, la température, la 
p ression, les apports d'éléments étrangers, l 'intervention éven­
tuelle de l 'eau, c'est-à-di rn l'infl uence des conditions du milieu. 
Ennmél'ant les divers types d 'évolut ion à la fin de ce chapitre, 
l 'an teur y d istingue notamment, d 'une part, les phén9mènes 
de lap idifica tion déterminant une cimentation des éléments 
des r oches; d 'autr e par t, le métamorphisme proprement dit, 
r ésultan t d 'actions plus com plexes, qui peuvent être superfi­
cielles, locales ou régionales. Da.ns la zone superficielle de la 
croû te terrestre, deux des facteurs de l 'évolution, la pression 
et la tempér ature, n 'on t guère d'influence; par contr e,, l 'actio11 
des précipi tations a tmosphériques et de la circulation des eaux 
.superficielles ou souterraines est p r épondante. Cette action 
for me le sujet du chap itre VII ; ses conséquences y sont exami­
nées successivement en cc qui concerne les bassins de sédimen-
1 ation, la surface des cont inents, la formation des eoncrétiom· 
et les substituti ons. 

Après avoir p assé en revue, dans le chap itre suivant, ayant. 
pou r ti tr e « L 'éYolution r égionale ou généralisée », d'abord la 
lnpiclificat ion de èhaquc espèce de roche, y compris les combus. 
tiblcs, puis les différent s gcm es de métamorphisme, l 'auteur 
formule a u chapitre IX ses conclusions au sujet des phéno­
mènes de l 'évolution phys ico-chimique des i:oches. Il s'occupe 
ensu ite, clans le chapitr e X , du r em plissage des veines et géodes, 
des gisements d 'hydl'Ccarbures et de la migrat ion de la matière. 

JJC'S r elations dans le temps et dans l 'espace, en tre les d iv ers 
mod es d 'évolution de la matière minérale, forment l 'objet du 
rhapitrc X I. 

L 'auteur formule en.fin ses conclusions dans le cha.pitre X II, 
en cc qui concerne le car actère cyclique de cette évolut ion et 
le caractèr e oscillatoire des déform ations de l 'écorce tcrrrst re. 
Ifoch crchant dans cc même chapitre, la cause de l 'évolution de 
ccl'te écorce, il y examine diverses théori es; il y rej ette la théo­
rie de la dérive des continents du géophysicien W egener et il 
(:met l 'avis que « la thforie de la contraction permet d'expliquer 
bien des faits de l 'évolution de l 'écorce terrestr e ». 
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Annexe aux trois premières parties : Application des pri11-
cipes de géologie générale au levé et à l'interprétation des carte~ 
géologiq1tes, 37 'Pages, 73 fig. 

II y a lieu de recommander vivement l'étude de cette annexe 
aux géologues débutants qui y trouveront, dans deux chapitres 
consacrés le premier au levé et le second à la lecture des cartes 
géologiques, de précieuses indications et des règles pratiques, 
fruits de la grande expérience personnelle de l 'auteur. 

Quatrième partie : L es fraits directeurs de la constitution 
géologique des niasses continentales (notions êle géologie régio~ 
nule). - L es règles fondarnmitales de l 'circhitectitre de l'écorce 
terrestre, 125 pages, 27 fig. et six cartes géologiques sommaires 
des parties du monde. 

Précédée d 'une courte introduction dans laquelle sont rap­
pelés le but de la science géologique et certaines notions fonda­
mentales de cette science, la quatrième partie comprend neuf 
chapitres; les six premiers donnent chacun une esquisse à grands 
traits de la structure d 'un des si""< continents, à sa.voir l 'Amé­
rique septentrionale, l 'Europe, l 'Asie, l 'Afrique, l ' ûcéanie et 
1 'Amérique du Sud. Les cartes géologiques de ces continents, 
établies par ! 'auteur, sont de simples schémas montrant la dis­
tribution des grandes unités géologiques, sans aucune préten­
tion à la précision. 

P récédemment, j 'ai eu l 'occasion de rendre compte dans la 
troisième livraison du tome XXXIII de nos Annales, d'un petit 
volume de P. F ourmar ier, ayant pour titre « Trois r ègles fon­
damentales de l 'architecture de l 'écorce terrestre >>t. Chacune 
de. ces règles, c'est-à-dire, la r ègle de la permanence, la règle 
du parallélisme des plissements successifs et la règle de symétrie 
forme l 'objet d 'un des trois derniers chapitres de la quatrième 
partie. Le rappel de quelques faits essentiels permet à l 'auteur 
non seulement d'en préciser la portée, mais encore d 'en montrer 
l 'application très générale et d'en tirer d'intéressantes con­
clusions. 

. . 
, 
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Cinquième partie : Principes de géogmphie physique, 215 
pages, 187 fig. 

Dans le préambule de la cinquième partie, P. Fourmarier , 
rappelle que « la géographie physique a pour objet de décrire 
1 ;aspect physique actuel de la surface de la terre et , tout spé­
cialement, cl 'en rechercher les origines ». Puis il ajoute que 
.l 'étude de cette science doit avoir pour base « une connaissance 
:.1pprofonc1ie de la géologie puisque ! 'aspect actuel du globe est 
la sui te normale de son évolution antérieure ». Mais le géogra­
phe doit aussi faire appel aux sciences suivantes : 

l° La climatologie, qui explique les mouvements de l 'amo­
sphère, la répart it ion et la nature des précipitations atmosphé­
riques; 

2° L 'océanographie, qui s'occupe de la r épartition des conti­
nents et des masses océali.iques, des variations des conditions 
physiques et biologiques de celles-ci, du relief des fonds marins 
et des mom-emcn ts de l 'cau de la mer; 

3° ~'oro.graphie, qui étudie le relief des continents; 

4° L 'hydrographie con tinentale, qui traite des lacs, des gla­
eiers, des cours d'eau et des variations de lem profil ; 

5° La morphologie structurale et sculpturale, qui recherche 
ics causes des formes de détail du terrain. 

Chacune de ces sciences forme l 'objet d 'un chapitre spéciai 
de la cinquième par tie; celle-ci débute par un e}..-posé des prin­
cipes de ln paléogéographie; l 'auteur examine en outre, dans 
ic clwpitre VII, les moùifications survenues dans la disposition 
originelle du réseau hydrograph ique, telles que le rajeunisse­
ment de cc réseau,. les eaptur cs par recul des som'ces ou par 
accentua! ion c1 'un méandre, les ,changements dans le profil 1011-

µ- itudinal ou le profil transversa l. 

Da ns le clwpi trc VIII, consncré à la morphologie, il est qnC's­
tion suceessivement des actions structu rales, imputables à des 
mouvem ents t ectoniques, à des dépôt-s cl 'nlluvions on bien encore 
ù des phén omènes a 'or igine glaciaire, éolienne ou volcaniqlll'. 
P armi les cas particuliers de morphologie sculptur ale, étudiés 
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dans le même chapitre, on peut citer les effets des glaciers c:t 
des eaux souter raines. 

L'auteur décrit enfin, dans un dernier chapitre, les formes 
littorales qui r ésultent soit d 'une action constructive, comme 
les flèches ou cordons lit toraux et les récifs coralliens, soit cl 'une 
érosion comme les falaises, ou bien encore de mouvements relatifs 
de la terre et de la mer , comme les terrasses marines et les fi ords 
ou es tuaires. 

V. FIRKET. 

BIBL TOGRA PHJE 1179 

Agenda Béranger à l 'usage des Ingénieurs, Architectes, Méca­
niciens, Industriels, Entr eprenem·s, Electriciens, Amateurs de 
T. S. F ., Automobilistes, etc. - Année 1934. - Un carnet de 
poche, relié simili-cuir, 362 pages de textes et figures, complété 
par l'agenda proprement dit de deux jours pa.r page. -
Librairie Polytechn ique Ch. Béranger, 1, quai de la Grancle­
Bretagne, liiége. 

L 'Agenda Béranger, édition 1934, constitue pour les techni­
ciens divers, sous forme il ' un petit volume très por tatif, un aide­
mémoi re r éellement utile, pouvant dans bien des cas dispenser 
de la consultation cl 'ouVl'ages plus importants. 

E n plus des r enseignements généraux de mathématiques, résis­
tance des matériaux, mécanique et thermodynamique, électricité, 
cc petit ouvrage contient des données diverses, conecrni::nt 
1:otammen t le r égime des postes et télégraphes en France, k.s 
poids et mesures (système métrique, mesures anglaises, tableaux 
de conversion des 111esures anglaises en mesures du système mé­
trique), calClù des intérêts et des amor t issements, tarifs et con­
d itions des transp01'ts sur les grands résea11x des chemins de fer 
français, code de la route, quelques problèmes usuels ·d 'aéronau­
tique. 

Ch~c~ue, chap~tre est p1·écédé d'une bibliographie a bond an te 
C:t SU1Vl d une l iste d 'adresses de fournisseurs. 

Dans le chapitre « Mécan ique » de nombreuses questions 
ont été complétées ou nouvellemen t 'tr aitées notamment les sui­
nntes .: presses, goupilles. boulons et écrous, clés, poulies de 
transm1ss1on, engrenages, engr enages à chevrons, hélicoïdau.-x, 
coniques, à den ture rectifiée, rédu cteur à vis sans fin, calcul 
des volants, graissage, paliers. 

Ces remaniements dénoten t le souci des auteurs de l 'AO'enda 
A • 0 

Béranger d 'etre fidèles à l 'un des points principaux de leur 
progra1'nme : celu i ~ 'étud ier dans chaque édition cer taines 
questions par ticul ièrement intér essan tes de l 'art de l'ingénieur 
on de la législation industl'iellc. 

Grâce à ces études, l~ collection des Agendas Béranger ne 
manque pas de const ituer une sourcr de documentation des plus 
précieuses. O. V. 
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Fondation Emile Jouniaux 

Instituée par arrêté royal du 5 octobre 1888, en vue de récom­
penser tout progrès réalisé dans l'un quelconque des servic~s 
de l 'e);.llloitat.ion des houillères, dont la conséquence directe ou 
indirecte serait l'accroissement du bien-être ou de la sécurité 
des ouvriers. 

Il est rappelé que les huitième et neuvième périodes quinquen­
nales du concours ont pris fin respectivement les 31 décembre 
1926 et 31 décembre 1931 et que tout auteur d 'une invention, 
d'une amélioration ou d'un perfectionnement apporté à l'un 
des services de l'exploitation houillère et ayant pour consé­
quence directe ou indirecte l 'accroissernent de la sécurité ou du 
bien-être des ouvriers occupés dans cette industrie, est admis à 
faire valoir ses titres à l 'obtention d'une r écompense, dont la 
valeur peut atteindre 500 francs . 

Le délai fixé pour le dépôt des documents r elatifs aux amélio­
rations invoquées est prolongé jusqu'au 30 juin 1934. 

Les envois porteront en sous-titre : Fondation Emile Jou­
niau:x: : P ériode 1922-1926 ou P ériode 1927-1931. 

' 
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Association Belge de Standardisation 
(A . B . S. ) 

PUBLICATIONS 

Standardisation des tuyauteries 
(Projets soumis à l 'enquête publique) 

Brides pour tuya11x et appareils - Généralités 

L 'Association Belge de Standardisation met à l 'enquêtè publi­
cinc son projet 11° 76 « Brides pour tuyaux et appareils - Géné­
ra lités ». Oc fasculc est un de ceux que l 'ABS consacre à 
l 'importantc question des tuyauteries; il vient à la suite des 
deux projets ABS n° 70 et n° 71 SC rapportant aux tubes en 
acier , mis à l 'enquête publique le pr novembre 1933 et comme 
ceux-ci il est le r ésultat d'une des études entreprises par la 
Commission des tuyauteries sur la base des projets élaborés 
par le Sous-Comité 5a - T uyauteries - de l 'Association Inter­
nationale de Standardisation (ISA). 

Le projet n° 76 confünt, dans une première partie, les diffé­
rents tableaux numériques qui servent de point de départ à 
l 'établissement de la standarfüsation des brides : dimensions de 
raccordement, distance du boulon au bord de la bride, nombre 
et répartition des boulons. 

Un tableai.1 général délimite, ensuite, le champ d 'application 
de chaque type de b'ride standardisé. 

Le fascicule contient, enfin, des dispositions générales : 
dimensions des divers emboîtements, caractéristiques des aciers 
pour boulons, goujons et éerous, leurs Umites cl 'emploi, leur 
identification . 
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Les tableaux de dimensions partictùiers au," différent t 
d b "d b d ' . s ypes e l"l es, au nom re une centaine environ feront l' b" 
d ' , · d ' o Jet une serie e rapports numérotés 77 à 82 L 'ABS . . · en entre-
prendra la publication aussitôt après avoir arrêt ' 1 f 
d 'f" · · d ,.,6 A . e a orme e imtive u rapport nt 1 • titre d'~xemple quelq t bl , . ' ues a eaux 
empruntes aux fascicules en préparation sont re . d · , . . . , ' Plo mts a la 
fm du proJet soumis a l 'enquête publique. 

Un exemplaire du projet sera -envoyé à tout . 
1 e personne qm 

versera a somme de 3 francs au compte post 1 o 
218 t S ' t · , , 1 a n ,55 de no re ecre au e genera, 1\1. Gustave-L. Gér ·d , B 

Afin d 'évfter t.out retard dans l'expédition ali ' a n:ixelles. 
., d'" d" 1 , es souscriptetus sont pries m 1quer eur adresse complète . 1 1 · a . sur e ta on du bul-letm e versement ou du mandat de virem, t · · 

tion « Projet n° 76 ». en amsi que la men-

Toutes les observat ions et remarques au . 11 1 
. 

. d 1 C . . xque es es proposi t10ns e a ommiss1on technique donnera·e t 1. -1 n ieu seront r e avec empressement au Secrétariat de l'As . . çues 
C• d d" . 33 sociat10n Belge de otan ar 1sat10n, , rue Ducale à Bruxelles · , , . 
1934. . ' ' 3iisqit au 28 f evrier 

ilf étli odes de calciû des éléments standa1·d d t . 
. s e uyauterie 

Code de bonne pi-atique pottr la construction des tuyaitteries 

L 'Association Belge de Standardisation m t , 
1 

A 

• • 0 , e a 'enquete 
publique son p roJet n 54 : « Methodes de cal 1 d · ' l ' ts . eu es e emen 
standards de tuyau_ ter1e - Code de bonne prat"tq 1 n . . C . ue pour a co -
struct1011 des tuyauteries». e fascicu le vient a' 1 .t a pi·o 

• 
0 

, a sm e es -
jets ABS no 70 et- n . 71 consacres aux tubes en acier et ABS 
n° 76 relatif aux brides et pour lesquels une enquête a été 
ouverte respectivemen t le rr novembre 1933 et le 1•r janvier 
1934. 

La Commission des Tuyauteries a rédigé ce projet afin de pou­
voir donner, sous une forme suffisamment développée, les pré­
cautions à prendre et les vér ifications à effectuer avant de faire 
un choix parmi les tableaux de dimensions des éléments stan. 
dard. Ces indications se r etrouven t en partie dans les tableaux 
t>ux-mêmes, mais sous une forme nécessairement assez concise 

.,., 

J . 
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et l 'on pouvait craindre qu'un examen trop hâtif des standards 
ne puisse en amener une interprétation abusive. 

La première partie du projet contient les méthodes de calcul 
qui ont servi à } 'élaboration des tableau,'{ de dimensions, ainsi 
que les hypothèses de départ, pru.·!11i lesquelles les caractéristi­
ques limites de danger et de température des catégories de pres­
sions de service dans lesquelles sont rangés les fluides. De plus, 
des indications sont données pour le calcul des tuyauteries aux; 
températures plus élevées · que la limite actuelle de la standar­
disation des dimensions. 

Dans la seconde partie, sont fixées les limites d 'emploi admi­
ses pour chaque type d'élément standard et a.es prescriptions 
pour ! 'exécution de l 'assemblage des brides aux- tubes. 

Un exemplaire fü1 projet sera envoyé à toute personne qui ver­
sera la somme de 3 francs au compte postal n° 218,55 du Secré­
ta ire général, 111. Œustave-L. Gérard, à BrtL'\:elles. Afin d 'éviter 
tout retard dans } 'expédit ion , les souscripteurs sont priés d ' in­
diquer leur adresse complète sur le talon du bulletin de verse­
ment ou du mandat de virement et cl 'y porter la mention « Pro­
jet n° 54 ». 

'l'outes les observations et remarques anxciuelles les proposi­
ti cns de la Commission technique donneraient lieu seront reçu p,s 
avec empressement au Secrétariat de l 'Assoeiation Belge de 
Standardisation, 33, rne Ducale, à Bruxelles, jusqu'au 31 mai 
J.<J34. 

RAPPORT N° 52 - 1933 

Echantillonnage et analyses 
des huiles de graissage 

et des graisses lubrifiantes 

L '.Association Belge de Standardisation vient de faire paraî­
tre le rapport. portant le n° 52 - 1933 dans la série de ses publi­
cations et qui a trait à l 'échantillonnage et à l 'analyse des 
Jrniles de graissage et des graisses lubrifiantes. 

\ 
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Ce rapport est le r ésultat d'une des plus étendues parmi les 
études en treprises par l 'ABS et qui fut décidée, en 1926 à la 
suite d'une lettre de la Société Nationale des Chemins d~ F er 
Belges qui signalait à l'Associat.ion l 'intérêt qu 'il y aurait à 
standardiser les méthodes d'analyse des huiles de graissag<'. 

. , Le but poursuivi était de r emédier aux inconvénients qui 
rcsultent, tant pour- les producteurs · que pour les corn:;omma­
teurs, de l 'emploi de méthodes ù 'analyses différentes et qui four­
nissent des résultats non comparables. L'ABS reconnaissait le 
grnnd i11térêt qu'il y avait à unifier, jusque dans leurs détails 
les méthodes courante? qui serrnnt à ! 'appréciat ion de pro: 
duits de grand,e valeur qui font l 'objet d'une consommation 
importante dans toutes les branches de l ' in<lustrie. 

La Com mission technique tint sa première séance le 18 octo­
bre 1927 et elle arrêta eommc suit le prngramme clc- ses tra­
vaux: 

E chant illonnage des huiles et des graisses; 
.\nalyse des huil es ; 
Analyse des graisses. 

La Commission décida, en principe, cl 'étudi er, pour chacun 
des essais : les appareils et leur étalonnage da11s le cas des essai 
physiques, le matériel et les réactifs clans le cas des essais chi~ 
miques, puis, le mode opératoire et la précision de la méth d . . 

1
__ i o e. 

Une altent1on part1cu icr c ut accordée à ce dcmier · t 
d d

. . . p om , 
car une stan ar 1sat10n ne serait pas complète si elle ne fixait 
la précision à obtenir dans les r ésultats. Deux chiffres furent 
fixés pour chaque essai, savoir : la différence que l 'on peut 
raisonnablement admett re entre les résultats d'essais effectués 
par un même opérateur et la différence que l 'on peut tolérer 
entre les r ésultats obtenus par des expérimentateurs différ ents. 

La fixation de ces érarts admissibles fit l 'objct cl 'études 
approfondies et les spécialistes de la Commission se livrèrent à 
de nombreuses séries d 'essais en vue de r éunir des éléments 
d'appréciation certains. 

Il fut r ccom1u que ! 'emploi d'appareils et cl 'ins t,rumcnts de 
mesure réellement comp:u·ables est absolum ent nécessair e pour 
obtenir la concordance des r ésultats. La Commission se t rouva 
ainsi amC'néc à prescrire l 'emploi de certains appareils et instru­
ments contl'ôlés, ce terme s'entendant pour des appareils et des 

• J 
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instruments qui ont été soumis à l 'exarnen d 'une institution 
officielle belge, ou étran gère, ayant ces contrôles dans ses attri­
lrntions. 

La Commission convint, également, qu 'elle s'efforcerait de 
respecter les p rocédés généralement suivis dans le commerce 
des huiles et de prescrire, de préférence, l 'emploi des appareils 
actuellement utilisés, mais qu'elle tiendrait compte, toutefois, 
des progrès r écemment acquis tant en Belgique qu 'à l 'étranger . 

Sans méconnaîtr e le g rnnd intérêt de certains essais, tels que 
! 'essai de vieillissement et l 'essai de désémulsion, la Corn mission 
ne crut pas pouvoir les standardiser, attendu qu 'il n 'y a pas, 
actuellement, <le méthode généralement admise par les labora­
toires belges. 

En égard à l 'étenduc du tr avail, il fut décidé cl '-0unir l 'cn­
quêtc publique prévue par les statuts de l 'ABS chaque fois 
qn ' un groupe de méthodes formant un tout serait mis au point. 

Tl'ois enquêtes furen t ainsi successivement. ouvertes par la 
publication in extenso des publicat ions de la Commission dans 
! 'organe de la F édémtion des lnd1lstries Chimiques de B elgique. 

En outre, une enquête particulière fut faite concernant un 
projet. de détermination de la viscosité en unités du système 
uc:s. 

La Commission, qui avait consacré trente-quatre séances à 
l'élabora tion de son projet, t int une nouvelle série de onze r éu­
nions pour fair e l 'examcn des observations présen tées au cours 
de se!> consultations. Il en r ésnlta une r cvision minutieuse de 
tontes les méthodes qui f urent complétées et améliorées. En 
outre, la forme et la présentation des textes furent unifiées en 
nie de la publication finale. 

T~c i·apport de la Commission technique traite des points ci-

après : 

E cllmitillon.nage des I·foilcs et des Grati.sses : Note préliminair e 
_ Prescr iptions et recommandations génél'ëÙes - Définition des 
différents types cl 'échantillons - li'crmctme - I dent ification 
et conservation des échantillons - Cas d'appl ication - Descrip­
tion et usage des différents instrnments. 

Analyse des !hâles cle graissage : Détermination de la den­
s ité, de la viscosité, des poin ts d 'éclair et de combustion, du 

• 
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point de congélation, de la teneur en matière saponifiable, de 
l 'indice d 'acidité, de la teneur en asphalte et en cendres. 

Analyse de,s Graisses lubrifiantes : Détermination du point 
de goutte, de la teneur en eau, en chaux libre et matières miné­
rales, en savon calcique, en matières grasses totales, en cendres. 

Le rapport n° 52 - 1933 peut être obtenu, franco de po1t, 
en Belgique, au prix de 30 francs l 'exemplaire, en s'adressant 
à ! 'Association Belge de Standardisation, 33, rue Ducale, à Bru-
xelles. · 

Pour l 'étranger, ajouter 3 :francs par exemplaire. 
Le paiement est à faire aii moment de la commande, au cr édit 

du compte postal n° 218,55 de :M:. Gustave-L. Gérard, à Bru­
xelles. 

V œu concernant la mesure de la viscosité 
en unités du système (C. G. S.) 

La Commission d 'Etude des Huiles, Matières lubrifiantes et 
Combustibles liquides de ! 'Association belge pom l 'E tude, 
l 'E ssai et 1 'J?mploi des Matériaux, attire l'attention des 
essayeurs sur l'importance du rapport n° 52 et sotùigne l 'orien­
tation nouvelle accordée dans les divers pays, ainsi qu'en Bel­
gique, dans ! 'expression des r ésultats des essais de viscosité. 
Les viscosités exprimées par des valeurs conventionnelles telles 
que les degrés Engler ne peuvent pas, en effet, être in troduites 
daus les calculs et <lonner une idée exacte de la , viscosité. 

II a paru hau tement souhaitable à la Commission d 'Etude de 
voir se généraliser, le plus r apidement possible, l 'expression des 
viscosités en unités du système C. G. S. Dans ce but, la Com­
mission émet le vœu de voir exposer et pratiquer ce mode de 
détermination des viscosités et ce dans tous les enseignements 
industriels techniques et supérieurs .. 

Le Président 
de la Commission d'Etndes des Hniles 
!1-tatières liibrifiantes et Combustibles ' 

liquide.s de l 'A.B.E .M., 
A.-R. MATTHIS. 

Standardisation 

Revue « Standards » 

1 S )•11dusb:iels on a c11éé des organismes qui D 1s tous es pay ' · 
ai · s·on soit d 'élaborer des standards et des spe-t reçu pour mis i , . ' l 0~. . ·t d' ' tndier des problèmes généraux d ordre tee i -cif1cat10ns, soi e . 

nique utiles pour la production. 
En Belgique : . . 

l 'Association Belge de Standa1·disat10n - .A.B.S.; 
1 Comité E lectrotechnique Belge - C.E.B.; 
l: Comité National Belge de l 'J!jclairag~ - C_.N.B.E., , 

t ! ·emplissent ces fonctions depms plusieurs annees, entre au r es, · . , 
ec lIDe Ill. contestable autorite. 

av 'd' bl · l' ' L . travaux ont une importance cons1 era e pom m-
em s d h · · ' t 1 deO'rés · .· l\'falheureuseme11t trop e tee mciens a ous es o , 

clustu e. , , ff' ' . t' · t semblent ne pas encore les connaitre a su 1sance et n en i e n en 
as ainsi tout le bénéfice possible. . 

pc Il a p::iru qu'une revue c~n~acrée to~t ~pécial.ement à dif::nser 
' t des et les faire appremcr, et qm tiendrait ses lectems au ces e n . . d 
.. t de l 'activi té de ces orgamsmes, rendrait les plus grau s 

COUl.111 · · ' t . • 
· s a' tous ceux que leurs fonct10ns appellent a se enn au SCl'VJCC'. • 

. nt de l 'avanccmcnt de la techn ique . 
couia , ,, 1 St d 1·ds » 

C' t dans cc but qu 'a éte creee a r evue « an n , 
es ' · · t ff. ciel de l 'Association Belge de Standard1sa110n e 

orO'ane 0 1 
· B 1 t 0 

• , le patronaO'e du Comité Electrotechmque e ge c ubl ie sous o . 

P C 1·te' Niational Belge de ! 'Eclairage. 
du om ' · , ' · t 

·evue paraîtra hnit fois l 'an ; un numero spec1men p eu 
Cette 

1 
d d , ., d la revue , . obtenu sur simple deman e a rcssee au sICge e , 

etre Albei·t Bruxelles Abonnement : un an, 25 francs 274 avenu e ' . . , B 
' ,1 comJ)tc chèqnl3 postal n° 439.05 de lVI. Deby, a ru-à verser a. 

xclles. 
Sommaire dii no 1, f évrier 1934 

Editorial. 
Le système de toléances ISA. 
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Liste des standards et spécifications techniques publiés 
récemment par les Associations étrangères de Standardi­
sation. 

Chronique. 

Projet ABS n° 54 - Standardisation des Tuyauteries : 
)Jéthodes de calcul des éléments standards de tuyauterie 

Co~e de bonne pratique pour la construction des tuyau­
tene.s. 

·~ 

STA1-,ISTIQUE 

APPAREILS A VAPEUR 

STOOM1 l !JQEN 

ACCIDENTS SURVENU~ 
en 19:31 

" 

ONGELUKKEN 
in .1931 -voor·g·evallen. 

• 
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DATE 
de l'accident. 

DATUM 
van het 
ongeval. 

1 April 1931. 

• 
ANNALES DES MINES I.>E BELGIQUE 

Al Nature et situation de 
l'établissement oil l 'appa­
reil ~tait placé ; 

B ) Noms des propriétaires 
de l'appareil; 

Cl Noms des constructeurs; 
Dl Date de mise en service. 
A) Aard en ligging 'an de 

inrichting waar het toe­
stel geplaatst was: 

Il) Namen der eigenaars 
va n het toestel; • 

Cl Namen der bouwers; 
D) Datum van in gebruik· 

stelling. 

A . Il rouwerij , Mouterij 
en Manlderij , 6, Turn­
houtsche Bnan, · Deurne­
Noord. 

/J. Sde i\Ii j « Elinn •, 
• Etablissements Indus­
t riels Anversois • ; voor­
heen : Wwe De Rid<ler 

en Zoo11. 

O. i\Iecoen, le Gent. 

D. 28 i\fanrt 1888. 

NAT URE, 
rormc et destination de l'appareil. 

DETAILS DIVERS. 

rl ARD, 
vorm en beste 11u11.i119 van het toestel. 
ALLERHANDE BIJZONDERHEDEN. 

Kookbuizcnkctel, bestnande u it 
ccn bovenromp van l m, JO diarue­
ter. en 4m,25 lengte, en twee kook­
bmzen van Om!65 diameler en 5m,80 
lengte, voorz1en van vlakke bo­
dcms in gietijzcr. 

Venrnr mingsopper l'!ak : 27 1112. 

Hoogste drukking : 6 kgs/cm2. 
De ketcl werd benuttigd tot het 

,·ocde_n ,·nn een l3ollinckx stoom­
mnclune vnn 66 HP., en tot het 
verwnrmen -~·nn wnler gebruikt in 
de brouweriJ. 
He~ lnnts te inwendig onderzoek 

gesclueddc op 29 J nnuari 1929. 
De kelel werd voor de laatste 

nmal gercinigd in Augustus 1930. 

...... 

. ,.. 

STATISTI QUES 

EXPLOSION - OSTPLOFFŒG. 

Circonstances. - 0111 sta11di9hede11. 

De kelcl wns den d•ig van hct ongc,·al 
allcen in gebruik gcweest voor het voe­
den der stoommnchine. Om 16 _u. 1/2, 
ongcveer vijf minutcn nn hct ?t11l~ggen 
der mnchine, en loen de druk k1;'.1g _111 de 
kctcl slond op 3 kgs pcr cm-, 1s de 
rcchterc kookbuis ontploft. . 

De ,·oorste plant dezer b tns wcrd. _op 
hnre vollc lcn .. tc lnngs de onderz11dc 
doorgcscheurd, Î1et !iJ~kcr gedeclte ~czer 
plnnt werd tcgen de lmkere kookbms ge· 
dr ukt ; hct rechter gedeelte wcrd nnar 
den buitenkant gcdrevcn. 

Jlij boidc deelen ,·er loonde de scheur: 
rand cc11c uitbuil ing voortgcb1·nchl cloo1 
plnntsclijkc overh itli11g. 

Hct muurwerk va n den . ketel wcrd 
grootcndecls vernield. 1~1 <le lmkcrc kook­
buis die nict bcschnd1gd werd, bevond 
zich' ecnc Jn11g sl ij k van nch t cenllmetcr 1 

d iklc. 

1 
1 

Sui tes. 
Gevol9e11. 

De on tplorring 
hceft slecht s 
stoffclijkc schn­
clc tcwecg gc­
brnch t. 

De s toker hnd 
het kctclbuis vcr­
lntcn juisl voor 
de on tploffing. 

\ 

1193 

Causes présumées. 
Vermoedelijke 

oorzaken. 

Oven ·erh itting vnn 
het onrlerdecl vn11 de 
kookbuis dnt bedckt 
wns met eene dikke 
lnng sl ij k. 

• 
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"' 
!" DATE 

-5 ;;; de l'ace id en t. 
"' ~ 

0 :; ::,,; ::; D 11TU11f 
~ 

;;, 
0 c v an het z ;:,.. ongeval. 

2 7 mai 1931. 

• 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

A ) Nature et s ituation de 
l 'é.tablis~ement où l'appa­
reil éta it placé: 

B) N~ms des. propriétaires 
de l appareil; 

C) Noms des cons tructeurs· 
Dl Date de m ise en senice' 
A~ A.ard. en li gging ,·an <1è 

rnr1cht1n g wnar h et toe· 
stel _geplaatst wa s : 

B ) Na men d er eigenaars 
,.n n hct toestel: 

C) Namen der bouwers · 
Dl Da.tum Yan in gebrulk· 

s telhng. 

A . Chauffe rie de l' usi­
ne centra le d' électri cité 
des Gharb . de Ma urage 
à. i\Iaurnge . ' 

ll. S . A . des Gharb. 
de i\laurage. 

· O. Fourni sseur : STE­
\l"U (S?c. tcchni.quc pour 
1 entretien géneral des 
Usines, 74, rue de la 
Cnsernc, it Bruxelles) . 

D. J anvier 1931. 

• 

NATURE 
forme.et destination (je l' appa reil. 

DETAILS DI VE RS. 

A 11RD , 
vorm en bestenwting ·va11 het toes lel 

ALLERHANDE BIJZON DERHEDEN .. 

K Inj l'.cteur vertical en fonte genre 
?cr~rng, il. double étage d~ eom­

pt e~s 1.on, assemblé par son collet 
superieur ù une tuyauterie de va­
J~cur de 100 mm. de diamètre, ver­
tica le sur 3rn,30 de hauteur . 

L a rnpem ?mployéc dnns l'injec-

b
tci! r P!·o,·enaii. de ehaudiè1·es tim­

recs a 13 k"S/em2 t ét· .l 
chauffée il. 300~ C. e ,u sur-

e] L'~njccteur constituait un moyen 
d?. ~· sen e rou r alimenter les chau-

1ct es de la centra le . on , • . 
i·e?ours en cas d' arrêt de ) a\ ait 
nl~~~n.taires électriques. s pompes 

.1niccteur était en outre mis en 
service tous les d illlnnches. 

..... 

STATl S'rIQUES 

E X PLOSION - 0 1\"7.'PLOFFTNG. 

- -- ----

Circonsta nces. - 0111stm1digl1ede 11 . 

Un déchu1cl.lemcnt du d isjoncteur gé­
néra l de la ccntrrile ayant supprimé l'ar­
riYéc du couran t aux moteurs des pompes 
nlimeni.a ires los ouvriers en sen •ice YOll · 
lurent mett;·e en marche l' injecteur . A 
cet effet ils ouvrirent tout d'abord les 
,·aunes (l ' arri vée d'eau et d' amcnéc de 
nipeu r vive et ensuite mn.nœ uvrèrenl le 
levier de commando des soupapes d'ad­
miss ion de vapeur dans l' injecteur; à ce 
momen t ln. calotte supérieure de l' injcc· 
teur s'~rrachn rrn-dessus d u niveau des 
sièges des deux sou_Pnpes d'admission de 
vapeur ci. la conduite .ci~ va.peur se sou· 
le\-:t Yiolemment en dolHtanl un flot de 
ni peur . . 

Ln rnp i.ure s'est produ ite contre le co!· 
Jet servant it assembler ln. calotte supo­
rieurc :tu corps même de l' injecteur . 

A l' endroit do ln rupture, la calot te 
supérieure am.il u.ne section elliptique 
aux cliumèlres 111 tén em s cl? 190X130 _mm . 
L 'épa isseur du métal é tait de lG •L 20 
millimètres. 

Suites. 

Gcvolge11. 

Un ouvr ier fut 
brülé grièvement 
par le jet de va­
peur. Il est dé· 
cédé le troisième 
jour cles suites 
de ses brùlures . 

D eux autres 
ouniers furent 
brîilés légère­
ment. 

1195 

Causes présumées. 
Vermoedelij ke 

oorza/;en. 

Dans la r égion cor· 
responclnnt à une extr é· 
mi té d u pelit axe de 
l'ellipse, la fon te pré­
scntnit nn aspect spon· 
gieux. Un essai de du· 
reté it ln b ille Brinell 
é tabli t que sur une 
longueur de 4 ù 5 cen· 
t imètr cs, il ne restait 
p lus que 8 mm. enyi -

' ron de métal sain , Je 
1 restnn t n 'offran t aucu­! ne résistnnce. 
1 La rupture n. été 

al tri buée à !1\ qunlité 
défcclucnse cl u métnl. 
Il n également été re· 
connu que, par sui te 
de sn d isposit ion, la 

1 tuyauterie d'nmenée de 

1 

vapeur avait pu provo­
quer un effort de 

1 
f lexion sur la par tie 

1 supérieure de l ' injec-
teur . 
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DATE 
de l'accident. 

DATUM 
v an he t 
0119eval. 

3 8 juin 1931. 

17 juin 1931. 

A~NALES DES MINES DE BELGIQUE 

A) Nature et situation de 
l'établissement où l 'appa­
reil était placé; 

B) Noms des propriétaires 
de l'appareil; 

Cl Noms des constructeurs; 
D) Date de mise en sen-ice. 
A) Aard en !igging \'li.Il de 

inr1chtin_g waar het toe· 
stel gepTaatst was ; 

B) Namen der cigenaa r s 
,·an het toestel : 

Cl Namen der houwcrs : 
Dl Datum van in gebruik­

s telling. 

, L. Charb. de Wérister, 
siège Wéris ter, à Romsée. 

/J. S. A. des Charb . de 
Wérister. 

C. S. A. John Cocke­
rill, :'t Seraing, pour la 
chaudière. 

S. A. Belge des Fours 
Stein, it Bruxelles, pour 
le foyer il charbon pul­
,·érisé. 

D. Installation ncu\'e en 
période d'essai. 

11. Aciérie h Ougrée. 

B . S. A. cl 'Ougrée-Ma­
rihaye . 

C. Maschinen Fabrik 
Esslingen, ii Esslingen. 

!) . JO mars 1922. 

NATURE, 
forme et destination de l'appareil. 

DETAILS DIVERS. 

11ARD , 
vorm e 11 bcstcm111i119 van hct toes tel . 
ALLERHANDE BIJZONDERHEDEN , 

Chaud ière de 050 m2 composée 
de trois corps cylindriques horizon­
taux transversaux, deux supérieur s 
et. un inférieur, et de faisceaux de 
tubes bouilleurs ,·erticaux et incli­
nés . 
Chauffag~ au charbon puh·érisé. 
Le cenclr1cr en forme de trémie 

cl~bouchc à 2m,4Q au-dessus du 
mveau du sol pa r deux ouvertures 
rectangulaires, horizontales, fer­
mées chacune par un \'O)et hori­
zontal mobile sur galets. 

Chaudière composée d'un fais­
ceau de tubes bouilleurs inclinés 
su~·mont-0 de deux réservoirs cylin'. 
dr1ques horizontaux reliés par un 
collecteur de vapeur. Chauffa,,e au 
charbon pulvérisé. 0 

' 

. Le cendrier, ~]ont Je fond est 
mchné à 450, clebouche dans une 
ciive. par deux ouvertures existant 
nu pied de la face avant du massif 
Ces ouvertures sont fe rmées h · 
c,une par une porte verticale c a­
! on soulè,'.e nu moyen d'un tr qu.e 
a bras agissant sur la t eml )" te éd ' . ' por ~ par m rm uure d'un câbl 
Sll l• clc l' 1 e passant s pou ICS ( c ren,·oi . 

• > ...................... ____ ~~ 

1 
~· 

., 

: 

STATISTIQUES 

EXPLOSION - ONTPLOFFTNG. 

Circonstances. - Om sta11di9hede11. 

Après échauffement prénlabl~ du foyer 
)ar des brftleurs au mazout, il fut ~r~­
~édé i1 l' injection de charbo~ . pulvér~se. 
P eu de temps après, des maher~s noires 
s'échn èrent nu bas du cenclr1~r don~ 
un de~p volets de fermeture é~~1t ~este 
cntr' ouvcrl. U n nuage de pouss1ere s éle­
va et pril feu brusquement en donnant 
lieu il une énorme flamme. . . 

L 'ln"énieur de 111 firme ~tom, direc­
teu r cl~s essais, fut . carbomsé sur une 
passerelle de circulnh on. 

du décrassage, en vue duquel 
Au cours fermeture du cendrier sont 

les portes de de poussière enflam-
soulevées" un nua~~ment par l'une des 
1née sort.1 t brusttoyaae pnr laquelle un 
ou\'ertures de ne ~vait introduit w1 
des deux chnuffeu~:iers se trouvant dans 
râble. Les deux ou.~ •ement brûlés. 
Ir1 cnve fu rent gn_e, l'ordre établi, ces 
Cont.rairemei~ t t 11 pas ouvert complète-

. n'avn.1en ' t l 

1 

ouvn ers . . . de tirage avnn ce sou-
men t, le registrcde fcriuet~re du cendrier. 
lever les portes 

1 

Suites. 
Gevolgen. 

Un ingénieur 
carbonisé. 

Deux ouvriers 
subirent des brû­
Im·es dont ils se 
sont guéris. 

i19ï 

Causes présumées. 
Vermoedelijkc 

oorzake11. 

Ecoulement de char­
bon pulvérisé par l'ou­
verture du cendrier, 
dont un des volets de 
fermeture n' avait pas 
été complètement fer­
mé avant l'inject.ion 
du charbon ou nvnil 
été entr'ouvert intem· 
pestivement clans la 
suite . 

Retour de fl ammes 
dû probablement à 
l'existence d'un nmas 
d'imbrûlés sur le fond 
incliné du cendrier et 
à leur inflammntion 
subite nu moment où 
un coup de râble 11 

provoqué l'écroulement 
de ln masse. 
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DATE 
de l 'accident . 

DATUM 
van het 
on9eval. 

3 Nov. 1931. 
te 20 u. 40. 

A::\NALES DES i\UNES DE DELCJQUE 

Al Nature et situation de 
l'établissement où l'appa­
reil était placé; 

Bl Noms des propriétaires 
de l'appareil; 

Cl Noms des constructeurs; 
Dl Date de mise en service. 
A) Aard en l igging Yan rie 

inrichting waar het toc· 
stel geplaatst was; 

Bl Namen der eigenaars 
,·ar... het toestel ; 

C) Namen der bouwers ; 
Dl Datum Yan in gebruik· 

stelling. 

NATURE, 
fo rme et destination de J'o.ppnreil. 

DET AIL S DI VERS. 

1l ARD, 
vorrn en bestemmi119 van het. toestcl. 
ALLE RHANDE BIJZON DERHED EN. 

A. Eleklrischc Ccnfrnlc .. Wutorvcrdamper uit gegoten 
« ln terescnut », te Schelle. iJzer; hoogle : 3m,91 ; inwend i"e 

diameter : lm,305; dikte der wn~-
B. S. A. « Soc. Gêné- den : 25 mm. , 

mie Belge de Production Hct toestel wns voorzien met een 
d' Electricité. » deur van l m,30 op l m 75 inS"elijks 

uit giclijzer. ' " 
C G Het die,n~e. tot hct verdampen 

· · & Y. Weir L ld., vau ongercm1gd water ten einde 
Cathenrt · G lasgo\1· (Eu- 1 • d" _,,. ' gland). 10• noo 1gc guu1slillecrd water 

voorl te brengen am het verlics 
aau eondensiewater gebruikt voor 

D . D ecember HJ3p. het sp ijzen der stoa'mketels, te ,·er­
goeden . 

D e wcrkingsdrukking in het 
l<?cslel wns 0,9 kgr. absolute druk­
k mg. 

1 D e vcrwarming van het wnler 
gcschicdclc bij middel van een stel 

: slan g.vormigc buizen , met eeu geza· 
menhjk vcrwarmingsoppervlak vnu 
37,75 m 2; die buizcn wnren onder 

1 4 kgs w~~·kc l ijke . st?omdrukkiug. 
Om hct, sh Jk dnt z1ch 111 den wnle1·-

1 vrrdn n1per 1ifzclle, te YCrwijder e11 
s loot men den uitwcg af voor den 

1 

voorlgcbrnchtcn dnmp, zonder den 
ingnng vnn het \vnter te versper­

' rcn. \Vnnneer het w.n.ter hoog ge-
nocg gcstcgen '.'".ns m het loeslel 
en cenc werkch]ke drukking van 

1 
ongevcer 1,5 kgr./cm2 bereik t had 

1 

werd nan het ondcreinde vnn 1 t 
tocstel ccnc spuikrnan oeope~~ 
!1111gswn11r hel onder drukkin ' 
stno.nde water met geweld ont~ 

1 
snnplc en hct afgezette r .1_ 
spoeldc. 8 1J ' ruee· 

J llct locstel wns , · 
vci lighciclskle van' oorz1_en met e.en 
mcLcr bclacl p 203,o n1111. drn· 
ecno werk:l~ . 1 111ct een ~·eer voor 
1,4 kgr . IJ\C drukkmg van 

STA 'l'IS'l'JQUES 

EXPLOSION - ON'l'PLOFFING. 

Circonstances. - Omsta11di9hedcn. 

D e walcn·crdamper is onlplofd lijclcns 
hel rcinigcn. 

De uilwc" ,·oor den ,·oortgebrachten 
clamp wns ,~rspc rd scdcrt 3 tot 4 minu­
lcn, tocn plots hct ondcrclecl van het 
tocstel uitcen\'loog en een decl der <leur 
d er ! Î" 111c lc r \'Cr gcslingcrcl wcrd. 

Volgens den opzichter wus, jui~t voor 
hc l on"CYl\I, de drukmcter lot 1, :> kgr. · 
cm~ "C~(C"Cfl · water was n iet te zicn in 
hct p~il o l~s ~lhocwcl gcwoonli jk het toc· 
s lel ,·ol"watcr wns zcnm tot acht 111inu· 
ten ua hct afs luiten ,·ai1 den dampuitweg. 

Suites . 
Gevolyc 11 . 

De nrbcicler , 
bclnst met het 
toezich l, werd 
licht verbrnncl 
111111 hc t hoofcl 
en licht gckwclsl 
ann den linkcr­
vocL 

1109 

Causes présumées. 
T'erllloedelijke 

oorzcrke11. 

\\ 'nnrschijnlijk is clti 
d rukking snel gestegen 
omdat er slech ts eene 
k lcine hoeveelheid wa­
ter in het loestel wns 
en is zij te grool ge· 
worclen. 

D e ,·eiligheidsklep 
zou, om eene niet 
nauwkeurig bepnnldc 
reclen, zich niet ge· 
hc,·en hebben. 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

M INIST~RE DE L 'INDUSTRIE, DES CLASSES MOYENNES 

ET DU COMMERCE INTERIEUR 

DI RECTION GENERAL E DES MINES. 

Circulaires Ministérielles relatives 
aux appareils à vapeur et Reservoirs d'air comprimé (t; 

Epreuve. 

2 B/ 159 1 Dossier 1749. 
Bruxelles, le 17 septembre 1930. 

Monsieur l'ingénieur en Chef, 

Monsieur le Chef d e District, 

La question m 'a été pesée de savoir si un réservoir à vapeur 
ou à ai r comprimé fixe doit , comme les chaudières fixes, ê tre 
soumis au renouvellem ent de l'épreuve hydraulique avan t sa 

mise en service après déplacement . 
Conformément à J' avis de la Commission consultative pe~­

manent pour les apparei ls à vapeur, ma réponse à cette ques-

tion est négative. L e Ministre, 

H . HEYMAN. 

(ll Tl a été jug-. oppn1:t1111 .'.IP publier . le~ cléc!sion~ rclati,·es nux iippa 
rei ls ii \'apcu r et résc1:,·n11·• Cl n1'.· C'011~pr1111c, pt 1ses ~c~ <lcr nièi·cs an rr tlcs, 
générnlcnien! npr~s nns ÙC' li: ( 011.11111•:flo11 r~11s 11'.btl1n! pc rntnnenlt• pour 
les r~ppnrci ls it vapeur. f, (•S c1rcu la1r-'S groupcC's e t-aprè< ~nnl pnlilit'.•es !.·~ 

.. c tt i·!\ ·15011 rlr lr11r 1i111·1l>e a~srz ~énéralc. 
Jl l' l'lll l CJ' CS 1 

• ' 



' 
1202 ANNALES DES MI NE S DE BE LGI QUE 

Epreuve. 

2 B/ 1607 Dossier 1763. 
Bruxelles, le 29 novembre 1930. 

Monsieur l'ingénieur en Chef, 

Monsieur le Chef d e District, 

L'article 47 d e l'arrê té royal du 28 m ars 1919, portant règle­
ment général sur les chaudières à vapeur, stipule que la sur. 
charge d 'épreuve des chaudières ne sera pas supérieure à 
5 kg./cm2• 

Actuellement, le timbre de certaines nouvelles chaudières d é­
passe considérablement les pressions en usa ge lors de l'é tablis­
sement du règlement de 1919. Vu cet te situation, il a é té jugé 
opportun d e demander l' avis de la Commission consultative 
p e rmanente pour les Appareis à vapeur, au sujet de la sur­
charge d'épreuve à adopter pour les chaudières à ha ute pres­
s10n. 

Ce tte commission a émis l'avis, auquel je me rallie, que pour 
des pressions d e marche, supérieures à 15 kg./cm 2, la pression 
d'épreuve doit ê tre fixée à 1,33 fois le timbre, le produit obte­
nu étant arrondi à l'unité supérieure. 

Vous voudrez bien adopter cette règle lors de J' épreuve des 
chaudières e t appareils y assimilés au point de vue de)' épreuve . 

La question de la fixation du taux de la surcharge d'épreuve 
des appareils en métaux coulés n'a pas é té examin ée. Si vos 
services avaient à éprouver des appareils d e ce genre destinés 
à fonctionne r à des pressions supérieures à 20 Ko•, vous vou­
driez bien m'en référer, avant de faire procéder à l' épreuve . 

Le Ministre. 

H. HEYMAN. 

j 

1 

DOCUMENT& ADM I J\JSTRATIFS 1203 

Epreuve. 

2 8/ 1682 Dossier 1780. 
Bruxelles, le 23 avril 193 1 · 

Monsieur l'ingénieur en Chef' 

Monsieur le Chef de District, 

' d service des A ppar·eils à vapeur m'ont 
Divers Directeurs u . d'épreuve -il y a lieu d e soumettre 

d, , u elle pression . , 
deman e ~ q , coulés destinés à fonctionner a une 
)Es appareils en metaux ,,' . 
pression supérieure à 20 kg/cm·: . . . . 

· 'té soumise a 1 avis de la Commission con-Cette question a e . , 
. ente pour les appareils a vapeur. 

sultat1ve p erman . . ·• . 
, t , ravis exprimé par cette Comm1ss1on, J a1 

Conformemen a l ' d . , ' 
les appa reils en métaux cou es, estm es a · , ·d, e pour 

deci .e qu , e pression supérieure à 15 kg/ cm 2, la pression 
f onct1onner a un b d . b 

d "t " tre portée au dou le u tJm re. d'épreuve o1 e 
Le llf inis tre, 

H . H EYMAN. 

construction des chaudières à haute pression 
et des récipients pour vapeur fortoment surchauffée,, 

2 B/ l825 Dossier 1764. 
Bruxelles, le 27 janvie r 1932. 

Monsieur J'lngénieur en Chef, 

Monsieur le Chef d e D-istrict, 

. , t ' signalé que certains constructeurs de récipients 
Ilm aee , . d 

· fortement surchauffee ne hennent pas compte e 
our vapeur , ' l , 

p d ' · t nce du métal aux temperatures e evees et se I erte e res1s a 
a p d lculer ces a ppareils en appliquant les formules contentent e ca 
actuelles du règlement. 
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La question du calcul d es chaudières à haute pression et de:; 
récipients à vapeur fortement surchauffée est soumise à r exa­
ment de la Commission consultative p ermanente pour les appa­
reils à vapeur. 

En attendant que d es règles prec1ses puissent être établies 
pour le calcul des dits appar,eils, je vous prie de noter que les 
formules actuelles d 11 règlement ne p euvent être considérées 
comme admissibles que pour des températures ne dépassant 
pas 250 degrés centigrades. 

Pour les partfrs de générateurs qui sont chauffées soit direc­
tement, soit p ar l'intermédiaire d'une protection calorifuae 
il y a lieu de tenir compte d e ce que les tô les sont expos6e~ 
à atteindre une tempéra ture dépassant notablement celle d e 
la vapeur saturée contenue dans la chaudière. Pour ces par­
ties d e chaudières les formules actuellement imposées pour 
les calculs de résistance, ne p c; uvent ê tre admises que pour 
des pressions ne dépassant pas celle d e 25 kg/ cm2. 

Pour d es appareils destinés à fonctionner dans des condi­
tions dépassant les limites fixé es ci-dessus, il y a lieu d e faire 
p roduire , par le constructeur , la preuve que les calculs d ; résis­
tance ont été faits d e telle sorte qu "en cours de fonctionnement 
la fatigue du métal restera toujours notablement en~dessous de 
la limite élastique que le méta l possède à la température qu'il 
sera exposé à subir. 

Si les justifications fournies par le constructeur vous laissen t 
des doutes quant à la résistance d'un appareil à cha ud, vous 
voudrez bien, <en attendant l'établissement d e nouvelles règles , 
me soumettre le cas, au suje t duquel je prendra une décision 
après avoir pris l'avis de la Commission consulta tive perma­
nente pour les appareils à vapeur. 

Le Ministre, 

H . H EYMAN . 

Il 
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Coefficient de sécurité. 

2 8/ 1719 Dossier 1777. 

Bruxelles, le 16 juiilet 193 1. 

Monsieur l' ingénieur en Chef, 

Monsieur le Chef de District, 

Les réservoirs cylindriques de certaine.s chaudières m~lt1-

b l · sont constitués d e deux tôles n ayant pas la meme tu u aires 
, · a ssemblées par doubles couvre-joints couvrant toutes epa1sseur, . 
ies lignes d e rivets. 

D di eussions se sont produites sur le point de savoir si, 
es s ff . d , . , ' . 

d l"ls assemmblaaes le coe ic1ent e secunte a mtro-pour e pare "' • , . 
d · d la formule servant au calcu1 des enveloppes cyhn-uue ans . 
driques peut être pris égal à 4. 

J, · l'honneur de vous informer qu e, conformément à l'avis 
a1 1 

d la Commission consultative p ermanente pour les appare1 s 
à e vapeur, dans de pareils assemblages le coefficient de sécu-
"t' 4 ne p eut ê tre adopté - au lieu de celui d e 4,5 - que 

n e bl' 
1 e les fibres moyennes d es deux tôles assem ees sont orsqu , , 
d le prolongement l une de l autre et que les efforts, trans-ans , 

· p ar l'assemblage, sont directement opposes. mis 

Cette condition ne se trouve pas réalisée lorsque la tô~e I~ 
1 épaisse a é té ra botée d 'un côté seulem ent, d e façon a lw 

dp us sur l'étendue d es couvre-joints r épaisseur de la tôle onner 
la p lus mince . 

il y a donc lieu de s' en tenir au coefficient d e Dans ce cas, 
sécurité 4.5. 

Le Ministre, 

H. HEYMAN. 



1208 A~iNALES DES Ml:-IES DE llELG I Qt:E 

Emploi des soupapes de sQreté à ressort. 

Nombre de soupapes. 

2 B/ 2223 Dossiers 1787 et 1851. 

Bruxelles, le 30 1um 1933 . 

Monsieur l'ingénieur en Chd, 

Monsieur le Chef de District, 

rai l'honneur de port>er à votre connaissance qu. au cours 
d e sa séance du 28 avril 1932 la Commission consultative per­
manente pour les Appareils à vapeur a émis l'avis suivant : 

« Pour les chaudières d'un timbre supérieur à 12 kg/ cm2 ou 
lorsque l'effort agissant sur la soupape d e sûreté dé passera 
600 kg. la charge d es soupapes d e sûreté pourra ê ti;e exercée 
par ressort. 

Les soupapes de sûreté à ressort d evront satisfaire aux con­
ditions spéciales suivantes : 

1° elles seront disposées d e façon que l'on ne puisse pas 
modifier leur réglage sous pression; 

2° elles seront établies de façon qu'elles ne puissent pas 
être profetées e n cas ·de rupture d'un r.èssort; 

3° elles seront pourvues d'un dispositif qui permette de véri­
fier sous pression et hors pression si elles ne sont pas calées. 

Si la chaudière porte plus d e d eux soupapes, celles-ci seront 
disposées d e façon que n é tant le nombre total d e soupapes, 
n-1 d'entre elles permettent à la vapeur de s'écouler d an's les 
conditions spécifiées à r article 18 du règlement d es appareils 
à vapeur. 

La charge des· soupé\pes de sûreté des surchauffeurs d e vapeur 
pourra, d ans tous les cas, être exercée par ressorts. 

Pour le mode de chargement de leurs soupapes de sûreté , 
les réchauffe urs d'eau sont assimilés aux chaudières. n 

Je tiens , d 'autre part, à vous signaler qu 'au cours de sa 
séance du 9 juin 1933, la Commission consulta~ve permanente 
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p our les appareils à vapeur a émis l'avis qu'il Y, aura li;~ ~'im­
poser, pour le diamètre des soupapes d e sûre te des rec1p1ents 
d e vapeur, la limite maximum prévue pour les soupapes de 
sûreté des chaudières. En attendant que les avis qui précèdent 
aient été consacrés par un texte réglementaire, .je vous prie 
de vouloir bien vous en inspirer lors d e l'examen des deman­
des de dérogation aux prescriptions réglementaires concernant 
les soupapes de sûr.eté, qui vous seraient communiquées pour 

avis. 

2 B/ 2175. 

Le Ministre, 

Ph. V AN lsACKER. 

Visite des chaudières à vapeur. 

Bruxelles, le 7 mars 1933. 

Monsieur l'lngénie ur en Chef, 
Monsieur le Chef d e District. 

Mon attention a été attirée sur ce que certains visiteurs d e 
chaudières ont délivré, plusieurs années duran!t, pour des chau­
dière~ qui fonctionnaient dans le pays sans autorisation et sans 
avoir subi lépreuve officielle, d es certificats de visite intérieure 
attestant, sans aucune réserve, que les dits générateurs peuvent 

fonctionner sans danger. 

JI y a lieu de considérer que les visiteurs qui a~i:S~.nt ains~ 
se rendent en quelque sorte com plices des propneta1res qui 
mettent e n service des chau dières non autorisées. 

Afin de prévenir que les abus constatés se reproduisent 
encore à l'avenir, j'ai pris la décision su ivante 

Tout visiteur chargé de visiter une chaudière à vapeur pour 
la première fois, doit s ' assurer que l'appare il est autorisé, quïl 
a subi l'épr·euve hydraulique réglementaire e t que le procès­
vt: rbal d e mise en usage a été délivré par le fonctionnaire 

,·ompétent. 
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En l'absence des documents établissant que la chaudière 
peut être mise en service, le visi~eur doit, dans son certificat, 
signaler cette situation et faire la réserve que le fonctionne­
ment est subordonné à l'observation des prescriptions régle­
mentaires relatives à l'épreuve, l'autorisation et à la mise en 

csage. 
Le certificat dressé à la suite de cette première visite doit. 

en effet, permettre au fonctionnaire compétent du service des 
appareils à vapeur de juger si r appareil se présente dans un 
état de conservation suffisant pour être admis à r épreuve et 
faire l'objet d'un procès-verbal de mise en usage, 

Après avoir délivré ce certificat, le visiteur ne p eut plus en 
délivrer d'autre, si la situation d e la chaudière n ' a pas été 
régularisée, à moins qu'une visite nouvelle ou complémen­
taire ne soit exigée par le fonctionnaire compétent du Service 
des appa·reils à vapeur. 

Si vous veniez à constater que des visiteurs àgissent contrai­
re ment à la règle ainsi établie, il vous appartiendrait de les 
récuser pour J' avenir et de m'informer de votre décision, en 
m'exposant les circonstances qui l'ont provoquée. 

Le ilf inis tre, 

Ph. VAN ISACKER. 

Soupape de retenue à l'entrée des rechauffeurs. d'eau. 

2 B/ 2011 Dossier 1814. 
Bruxelles, le 4 mai 1932. 

Monsieur l'ingénieur en' Chef, 

Monsieur le Chef de District, 

Des divergences d'interprétation se sont fait jour au sujet d e 
la prescription imposée par r a rticle 28 d e r arrêté royal du 
28 mars 19 19, d'"établir une soupape de retenue automatique à 
!'entrée d es réchauffeurs d'eau. 

/ 
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• 
La Commission consultative permanente pour les appareils 

à vapeur, consultée, a estimé qu'il y avait lieu de maintenir 
la prescription imposant un clapet de retenue automatique sur 
la conduite d'alimentation à l'entrée des réchauffeurs d'eau. 

Je vous prie de veiller à ce qu. à r avenir cette prescription soit 

strictement observée. 
Pour ce qui concerne les installations existantes dans les­

quelles cette soupape de retenue n'existe ,pas, elles pourront 
être tolérées dans leur état actuel. 

Le l\f i11is tre, 

H. HEYMAN. 

Dépoussiérage des fumées des appareils à vapeur. 

2 B/ 2139 
Bruxelles, le 9 décembre 1932. 

Monsieur l'Ingénieur en Chef, 

Monsieur ie Chef de District, 

Par ma circulai.re du 22 août 1928, n° 2.A/1363, je vous ai 
transmis un exemplaire d'un arrêté royal pris à la suite d'un 
recours au Roi e t relatif à des chaudières chauffées au char­
bon pulvérisé. 

Je vous a i recommandé de vous inspirer des dispositions d e. 
cet arrêté royal, lorsque vous auriez à fixer des conditions en 
vue d e limiter la teneur en poussières d es fumées déversées 
dans r atmosphère par des chaudièr.es à vapeur. 

Le dit arrêté royal avait prévu un rendement minimum des 
dépoussiéreurs. A l' époque, il a fallu recourir à une disposi­
tion de l'espèce , en raison de ce qu'on n'avait pas d'indications 
sur la teneur en poussières des fumées pouvant ê tre considé­
rées co~me suffisamment dépoussiérées. 

Il faut, toutefois, reconnaître que ce qui importe c'est la 
quantité de poussières évacuées dans l'atmosphère. 
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Il semble que, dans la généralité des cas, on peut admettre 
une teneur de 1 gramme de poussière par mètre cube de 
fumées, le volume des gaz étant établi pour la température de 
0 degré centigrade et une pression atmosphérique de 760 œm. 
de mercure . 

Je vous ·prie de vous abstenir, à l'avenir, de prévoir un ren­
<lement pour les in~tallations de dépoussiérage, mais de fixer 
un poids maximum de ~aussières pouvant être contenu dans 
par mètre cube de gaz evacué dans l'atmosphère l v l , , . . , e o urne 
des gaz etant redmt, comme mdiqué ci-dessus. Le poids maxi-
mum susdit pourra être fix~ ·à 1 gramme par mètre cube. Sui­
vant l.es cir~o~stances, _de heu, il pourra toutefois être adopté 
un chiffre d1fferent qu 11 vous appartiendra d'apprécier, compte 
tenu des circonstances locales. 

Il semble que, d'une façon générale, la quantité de pous­
sières par mètre cube de gaz évacué doive être plus faible 
pour les grosses installations que pour les petites. Il y a en 
effet, lieu d'avoir, à un certain degré, égard à la quantité 
totale de poussières évacuées et de tenir compte de ce que 
1es poussières très fines contenues dans les gaz dépoussiérés, 
tout en n'incommodant guère les voisins immédiats, paraissent 
ê tre les plus nuisibles au point de ·vue de )'état de santé des 
populations. 

D'autre part, il n'est pas sans intérêt de considérer que la 
fixation d'une teneur en poussières maximum admissible P 

' · l"f' "d' b our les gaz évacues, s1mp 1 1era cons1 era lement J.es opérations de 
contrôle. Elle permettra, en effet, de se dispenser d )' 't _ ., e e a 
blissement de la teneur en pouss1eres des gaz non dépoussiér' , .. , ,,.. es. 
opération qui paraît prec1sement etre la plus aléatoire. 

Au nom <l u Minist re : 
Le Directeur Générnl des Mines, 

]. LEBACQZ, 

I 
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Détermination du volume des appareils de fabrication. 

2 B/ 2168 Bruxelles, le 7 mars 1933. 

Monsieur l'ingénieur en Chef, 
Monsieur le Chef de District, 

La question m'a été posée de savoir s'il faut considérer 
comme soumis aux prescriptions du règlement d es appareils 
à vapeur un récipient, d'une capacité supérieure à 300 litres , 
qui sert à traiter des pièces d e bois par r action de la vapeur et 
dans lequel, après introduction d es pièces de bois, le volume 
disponible pour la vapeur est inférieur à 300 litres. 

]'ai l'honneur de vous informer que la capacité qui doit ser­
vir de base pour apprécier si un récipient de vapeu r est sou­
mis aux prescriptions réglementaires est la capacité mê me de 
l'appareil et qu'il n'y a pas lieu d'en déduire le volume d es 
matières y introduites pour subir un traitement quelconque. 

II convient, en effet, d'avoir égard à ce qu'on se trouve tou­
jours devant la possibilité d'une admission de vapeur dans 
l'appareil vide de matière à traiter. 

Il m'a été demandé également si, dans le cas d'un appareil 
dans lequel la vapeur ne p eut occuper que r espace entourant 
un faisceau tubulaire, la capacité doit s'entendre sans déduc­
tion du volume ·occupé par les tubes . 

J'ai l'honneur de vous informer que ce qu'il faut considérer 
c'est le volume maximum que la vapeur puisse jamais occuper. 
En cas de rupture d'un appareil, la gravité du danger dépend 
en effet, non des dimen'sions extérieures de r appareil, mais 
de la quantité de vapeur y contenue. Il n'y a doric pas lieu, 
pour établir la capacité, de faire entrer e n ligne de compte d es 
espaces dont la vapeur est ~xclue. 

Cette considération s'applique non seulement aux appareils 
à faisceau tubulaire entouré par de la vapeur, mais également 
à ceux qui présentent un faux fond ou une double enveloppe , 
dans lesquels on admet de la vapeur de chauffage. Ces faux 
fonds ou doubles enveloppes ne sont soumis ·aux prescriptions 
réglementaires que si leur cap!icité propre est d'au moins 300: 
litres. 

Le Ministre, 

Ph. VAN ISACKER. 
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AMBTELl JKE BESCHEJ DEN 

MINISTERIE V AN NIJVERHEID, MIDDENST AND 
EN BINNELANDSCHEN HANDEL 

1 -

ALCEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN. 

Ministeriëele Omzendbrieven aangaande 
de stoomtuigen en persluchthouders ci> 

Beproeving. 

2 B/ 1591 - D ossier 1749 

Brussel, den 1 7 September 1930. 

Mijnheer de Hoofdingenieur, 
Heer D istrictshoofd, 

Men heeft mij gevraagd of de vast geplaatste stoomvaten 
en drukluchthouders zoowel a is de vastgep)aatste stoomke~ 
tels opnieuw de waperproef moeten uitstaan, vooraleer in 
aebruik gebracht te worden ·na eene verplaatsing. 
"' In overeenstemming m e t het advies van. d e Vaste commis.­
sie van advies inzake stoomtoestellen, heb ik b esloten dat 
zulke waterproefhemieuwing niet noodig is. 

De Minister, 

H . HEYMAN. 

(1) Het is randznnm gcschenen de beslissiugen le Jn.ten versch ijnen , 
welke gedurende de lnnlste jnrcn getroffen werclen n.n.ngnnnde de stoom­
tu igen, en pers luch thouders, meestnl nn madpleging der Vaste Commissie 
van ndvies inznke stoomtoestellen. De hiernn vereen igde omzendbrieven 
worclen eerst gepubliccercl 0 111 r cden van hunne nognl nlgemeenc clrn.ng­

wi jdte. 
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Beproeving. 

2 B/ 1607 - Dossier 1763 

Brussel, den 29 November 1930. 

Mijnheer de H oof.dingenieur, 
Heer Districtshoofd, 

Artikel 4 7 van het Koninklijk Besluit van 2 8° Maart 1 91 9
1 

houdende a lgemeene verordening op de stoomtoestellen, stelt 
vast dat de beproevingsoverdruk der stoomketels niet grooter 
zal zij n dan 5 kg. / cm2. 

Huidig stij g t de werkingsdruk van sommige nieuwe ketels 
hoog boven de stoomdrukkingen, die bereikt waren tijdens 
het opstellen van de verordening van 1919. 

Gezien dezen toestand werd het raadzaarn geacht het ad­
vies te v ragen der Vaste commissie van advies inzake Stoom-
toestellen over den b eproevingsoverdruk di'e aan t · 
bij stoomketels met hooge drukking. 

• · e nemen 1s 

Deze Commissie heeft het ad vies gegeven w b . · ·k · · , aar IJ 1 m11 
voeg, dat bij werkingsdrukkingen v an meer dan 15 ka/cm2 
de beproevingsdruk te stellen is op 1 3 3 maal d h"' ' . • e oogste 
werkingsdruk, met afrondmg van het zoo bek 1 . omen geta op 
de opvolgende eenhe1d. 

Gelief deze regel te volgen bij het beproeven van ketels en 
apparaten die d aarmee gelijkgesteld zijn voor wat d e beproe­
ving aangaa t. 

Het vaststellen van den b eproevingsoverdruk der toestellen 
uit gegoten meta len wer.d tot nu toe niet besproken. ln geval 
uw dienst toestellen van dien aard te beproeven had, bestemd 
v~or eenen werkingsdruk va n meer dan 20 kg./cm 2, ware 
he t noodig mij het geva l voor te stellen, vooraleer to~ d e 
b eproeving over te gaan. 

De Mini3ter, 

H. HEYMAN. 
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Beproeving. 

2 B/ 1682 - Dossier 1780 

Brussel, den 23 April 1931 . 

Mijnheer de H oofdingenieùr, 
Heer Districtshoofd, 

Verscheidene Directeurs van d en d ienst d er Stoomtuigen 
hebben mij gevraagd op welke drukking de toestellen uit 
gegoten metalen moeten beproefd wor-den, in geval de wer­
kingsdruk 20 kg. / cm2 te boven gaat. 

Deze zaak is onderworpen geworden aan het advies der 
V aste Commissie van advies inzake Stoomtoestellen. 

In overeenstemming met het advies door deze Commissie 
gegeven, heb. ik besloten dat voor de toestellen uit gegoten 
metalen, wier werkingsdruk 1 5 kg. / cm2 te boven gaat, de 
druk der beproeving het dubbel van den hoogsten werkings.­
druk moet bereiken. 

De Minister, 

H. HEYMAN. 

Bouw der ketels met hooge drukking en der stoomvaten 
voor hoog overvorhitten stoom. 

2 B/ 1825 - Dossier 1764 
Brussel, den 2 7 Januari 1932. 

Mijnheer de Hoofdingenieur, 
H eer Districtshoofd, 

Er werd mij vermeld dat zekere ketelbouwers bij het va-­
vaardigen van vaten voor hoog oververhitten stoom geen 
rekening houden met het verminderde weerstandsvermogen 
van het metaal bij hoogen warmtegraad en zich vergenoegen 
die stoomvaten te berekenen bij toepassing d er huidige for­

mules van het reglement. 
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De berekening der ketels voor ho d k ogen ru d" 
hoog oververhitten stoom is onderworp h en le voor 
d V C · · en aan et onderzoek 

er aste omm1ss1e van advies inzak S 
e toomtoestellen 

ln afwachting dat bepaalde regel . 
voor het berekenen van bovengemelden vastgesteld worden 

d e stoomtuig l op te merken at de huidiae for l en, va t er 
"' mu es van h l 

slechts a is gebruikelijk mogen aanz· et reg ement 
d ien worden . l d 

warmtegraa 250° C. niet overtreft. m geva e 

ln geval van rechtstreeks of bï tu h 
isoleerende bekleeding verwarmd J d s~c enkornst van een 
rekening gehouden worden met ~ t ;e. en van ketels moet 
warmtegraad bereiken kunnen lek elt dat de platen een 
d d . d . we e veel ho . . a n le van en verzad1aden stoo d' Oger ZlJn kan 
die deelen van ketels m

0

ogen d mf len de ketel bevat. Voor 
e 0 rmules d' 

schreven zijn tot het berekenen h ' le thans voorae-
b van et w o 

maar ge ruikt worden voor zooveel d eerstandsvermogen 
te boven gaat. e druk 2 5 kg/ cm2 niet 

Voor stoomtuigen die b este' d .. 
Id . m ZlJn om t 

verme e grenzen 1s het no d . e Werken b 
b 

.. . ' o 1g van de k oven 
ew1JS te e1schen dat de weerst d b n etelbouwer h t 
· · d an s erek · e 

Zl)n at, onder werking, de last h enmgen zoo aed 
1 . . k kl . bl van et "' aan 
IJ emer ijven zal da n d I . metaal altiJ' d k 

1 b 
. e e asticit · mer e-

metaa ez1t op den warmtegra d d' e1tsgrens welk h 
a ' ien het b . e et 

ln geval de door den ketelbo ereiken kan. 
ringen U twijfelachtig laten aa uwer aangebrachte h Id 

ngaande h op e e-
standsvermogen van een stoo t . b". et Voldoe d 
b h f 

. . . m u1g IJ ho n e w eer-
e oe t g1J , m a fwachtina van h ogen war t d 

k . 1 . . o et vaste!! m egraa ' 
e nmgsrege en, m11 het aeval en van n ' 

b 1. "' voor te le leuwe bere· 
es 1sse na raadpleaing de y ggen, opdat 'k 

. "' r aste C l er ov 
mza ke Stoomtoestellen. 0 tnrnissie _er 

-

Van advies 

De Minister 

H. 1-IEYMA~. 

~ l., 
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Vei ligheidscoëfficient. 

z B / J 7 J 9 - Dossier 1 7 7 7 

Brussel, den 16 Juli 1931. 

Mijnheer de Hoofdingenieur, 

H eer Districtshoofd, 

D e cylindrische rompen van zekere waterpijpstoomketels 
zijn samengesteld uit twee platen van verschillende dikte, die 
sa mengevoegd zijn bij middel van dubbele laschplaten die 
elk a l de rijen klinknagels dekken. 

M eeningsverschil is ontstaa n aangaande de vraag of bij 
zulke v oegen d e veiligheidsfactor, die bij het gebruik der for­
m\lle dienende tot het berekenen der cylindrische rompen aan 
te wenden is, op de waarde van 4 mag gen omen worden. 

lk heb de eer U te laten weten d at, in overeenstemming 
met het advies der Vaste Commissie van advies inzake Stoom­
toestellen, bij zulke voegen de veiligheidsfactor 4, in plaats 
van 4,5, slechts mag aangewend worden, wanneer de aslijnen 
der beide samengevoegd e p laten tegenover elkander liggen 
en de krachtinspanningen , die de verbinding overzet, recht­
streeks tegenovergesteld zij n . 

D eze toesta nd is niet verwezenlijkt, wanneer de dikste plaa t 
slechts langs eenen kant a fgeschaafd is, om haar , op de 
b reedte van: de laschplaten, de dikte d er dunste plaa t te geven. 

ln dit geval is het n oodig de veiligheidsfactor 4,5 te be­

houden. 
De Minister, 

H . HEYMAN. 
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Versterking van vlakke platen. 

2 B/ 1580 - Dossier 1 730 

Brussel, den 19 Augustus 1930. 

Mijnheer de Hoofdingenieur, 

Heer Districtshoof d, 

Men heeft mij gevraagd d e vlakke pl~ten der scheeps­
stoomketels (Schotsche of locomotiev type) te moo-en ver-
sterken bij ~idde~ v an verdubbelende platen. 

0 

De V aste Commissie van advies inzake Stoomtoestellen, 
met. het onderzoek de~e:1" kwestie belast, heeft het volgende 
adv1es gegeven , waarb1J 1k mij aansluit : 

V oor d e scheepsstoomketels mag het gebrui' k van een ver-
dubbelende plaa t toegelaten worden om 0 d l h • P een ee arer 
oppervlakte, eene vlakke plaat te versterke d' · · 

k
. k n, 1e met m aan-

ra mg omt me~ de verbrandingsgassen · h t b h 
d' d .. ' e e oort aan den 

v
1 

erva adr 1gd~kr, ond' erd ZIJne verantwoordelijkheid, de keus te 
aten er 1 te, 1e e verdubbelende plaat h bb 

cl . b h cl h e en moet met 
1t voor e ou noc tans, dat het totaal d d'k ' 
1 

. h er 1 ten van de 
P aat en van are verdubbeling grooter zij dan de . . 
v oor eene enkele plaat zou moeten bestaan k h dikte die 
mules van het Ministeriëel Besluit van 300 Mrac tens de for-

aart 1919. 

De Minister, 

H. HEYMAN. 
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Cebruik van het autogenisch la5schen. 

2 B/ 1820 - Dossier 1801 
Brussel, den 27 Januari 1932. 

Mijnheer de Hoofdingenieur, 
Heer Districtshoofd, 

T er gelegenheid v an het onderzoek eener aanvraag aan­
gaande het gebruik in België van staande ketels met inwen­
digen vuurhaar.d, waarbij autogenische lasschen bestaan, heeft 
d e Vaste Commissie van advies inzake Stoomtoestellen het 
advies geui~ dat het betaamt te eischen dat bij de laschlijn, 
die den binnenromp verbindt met d e bovenplaat van den 
haard van verticale ketels, een cylindrisch deel zou bestaan 
va n ten minste vijf centimeters hoogte tusschen de laschlijn 
en den randplooi ·Ôer bovenplaa t van den vuurhaard. 

Dit a dvies aannemende, heb ik besloten dat deze bepaling 
zal moeten nageleefd worden in de toekomst opdat het auto­
aenisch lasschen nog zou toegela ten worden tot het verbinden 
~an den binnenromp met d e b ovenplaat van den vuurhaard 
van vertikale ketels. 

Deze bepaling wordt gevoegd bij die vastgesteld door den 
Ministeriëelen omzendbrief van 31 Augustus 1926. 

De Minister, 

H. HEYMAN. 

Cebruik van veeren bij het belaste.n van veiligheidskleppen. 

2 
B/ 2223 _ Dossiers 1 787 en 1851 

Brussel, den 30 Juni 1933. 

Mijnheer de Hoofdingenieur, 
Heer Districtshoofd, 

lk heb de eer U ter kennis te brengen da~ i~ hare ver~a-

d 
. an 2 8 April 1 9 3 2 de V aste Comrmssie van adVIes 

enng v l d cl · • h f . k St omtoestellen het vo gen e a vies gemt ee t : 
mza e o 
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« Voor de s toomketels waarvan de h cl . 
1 2 k / • b oogste rukking 

g cm- te oven gaat of wanneer d e aeza l" 'k 
die tegen de veiligheidsklep uitaeoefend "' d men IJ e druk 
600 k d b ) · "' wor t grooter is dan 

g., mag e e astmg der veiliaheidskl . 
bij middel van veeren. "' eppen gesch1eden 

D e met veeren belaste veiligheidskle 1 d b" d ppen moeten aan de 
vo gen e 11zon ere bepalingen voldoen : 

1° Zij zullen in der wijze samengest Id .. 
drukking hunnè regeling niet kan de ZIJn dat men bij veran eren. 

2° Zij zullen zoo gebouwd ziJ'n d t .. . ' 
1
. d a ZIJ met kun 

s m ger worden in geval van b k nen wegge-
o . • reu eener veer; 

3 Z11 zullen voorzien zijn met 
Il b

.. een toestel dat t 1 
te ste en 11 en buiten drukkina f . oe aat vast 

1 "' o ze met vastzitten 
n geval de ketel meer da n twe 1' h · » 

zullen deze derwijze inaericht . . edve1 ig eidskleppen heeft, 
"' ZIJn at zoo n h 1 

pen voorstelt, n-1 onder hen vold cl e t geta klep-
f 1 oen e weze d 

a te a ten z~oals bepaald is in artikel l S n om en stoom 
op d e s toomtuigen. van het reglement 

De b elasting der veiligheidskl 
t . . d eppen der t 
ers mag m 1e er geval uitgeoefend s 0 omoververhit-

veeren. worden bij middel van 

V oor wat de manier van bela t' 
pen b etreft, zijn de watervoor 

5 
mg hunner veiligheidsklep-

k 
warmers l"k 

stoom etels . » ge 11 gesteld met de 

lk laat U verder opmerken d . 
9 Juni 1933 de Vaste Commissi at 

10 
hare vergad e rinu van 

t Il h d 
. e van ad . o 

oeste en et a v ies geuit heeft cl vies inzake Stoorn-
veiligheidskleppen van s toomvaten ~e;oor de middellijn der 
voorgeschreven ais voor de T h zelfde maxi dient 
ketels. ve1 ig eidskleppen dmumt m er s oo -

ln afwachting d at voorafgaand . 
k . · d · e adv1e mg vm e n m een verorden · zen kunn · d uk mgsmati en uit r -
ermede rekening te hou den ter I gen tekst b 'd ·k U 

k 
ge egenh 'd ' 1 i 

zoe van aanvragen tot a fwiJ'kin ei Van h t d 
h 

'f g van cl e on e r-
se n ten aangaande v eiligheidskl e reglernent · 
d 

eppen d' a u e voor-
en overgemaakt worden . ' ie U orn d · a vies zou-

P 
De Minister 

hl' 1 1 ippe V AN l sACKER. 

.. 

d 
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Onderzoek van stoomketels. 
' 

2 B/ 2175 
Brussel, den 7 Maart 1933 . 

Mijnheer de H oofdingenieur, 
Heer Distrietshoofd, 

Er is mij ter kennis gekomen dat zekere stoomketelonder­
zoekers, verseheidene achtereenvolgende jaren, voor stoom­
ketels die in het la nd werkzaam waren zonder vergunning en 
zond er de offieieele waterproef te hebben ondergaan, getuig­
sehriften van· inwendig onderzoek a fgegeven hebben waarbij 
zij , zonder het minste voorbehoud, verklaard hebben dat die 
ketels zonder gevaar mogen gebruikt worden. 

S toomketelsonderzoekers die zoo handelen, moeten aan­
zien worden ais zieh om' zoo te zeggen medeplichtig makenae 
met de eigenaars die stoomketels gebruiken, waarvoor geen 

vergunning verleend werd. 
Om te voorkomen da t de misbruiken die vastgesteld wer-

den, in de toekomst zieh nog zoude n voordoen, heb ik de 

volgende beslissing getroffen : 
leder stoomketelonderzoeker belast met een ketel voor de 

eerste maal te onderzoeken, m oet nagaan of voor het toestel 
een vergunning bestaat, o f het de voorgeschreven wa terproef 
ondergaan heeft en of het proces-verbaal van in werking 
stelling door den bevoegden ambtenaar a fgegeven werd. 

Bij gebrek aan de documenten,. vaststellende d a t de ketel 
in dienst mag gesteld worden, m oet de onderzoeker in zijn 
getuigsehrift d~zen toesta nd laten opmerken en h et v oorbe­
houd uitdrukken dat het gebruik van den . ke tel ~aar mag 

h
. d na nalevinu van de verordenm gsmah ge voor-

aese 1e en , "' 
"' h •ft angaande de waterproef, d e vergunning en de in 
se n en a 
werking stelling. . 

H et aetuigschrift afgegeven na dit eerste onderzoek moet 

d
"' d'enen om het aan den bevoegden ambtenaar mo-

t·en a n ere 1 • d · 
1 
.• k ken te oordeelen of he t toestel m een vol oenden 

ge IJ te m a d f l . b ring verkeert om het e waterproe te a ten 
staat van ewa l . k ' 11· m een proees-verbaa van m wer m g ste mg 
ondergaan en o 
op te maken . 
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Na afgeving van vermeld get;uigschrift mag de onderzoeker 
er geen ander meer verleenen in geval de stand van den ketel 
niet in overstemming gebracht werd met de reglementaire 
voorschriften, tenzij een nieuw of aanvullend onderzoek zou 
gevraagd worden door den bevoegden arnbtenaar van den 
Stoomtuigdienst. 

ln geval gij zoudt be~nden da~ stoomketelonderzoekers 
handelen in tegenstrijdigheid met den zoo gestelden regel, zou 
het U behooren voor de toekomst hunne getuigschriften niet 
meer te aanvaarden en mij te verwittigen van den zoo getrof­
fen maatregel evenals van de omstandigheden die hem zou· 
den veroorzaakt hebben. 

De Minister,, 

Philippe V AN lsACKER. 

Zelfsluitende klep aan den wateringang der voorwarmers. 

2 B/ 2011 - Dossier 1814 Brussel, den 4 Mei 1932. 

Mijnheer de Hoofdingenieur, 
Heer Districtshoofd, 

Er is voor den dag gekomen dat verschil bestaat in de 
toepassing der bepaling van artikel 28 van het Koninklijk 
Besluit van 28 Maart 1919, volgens d ewelke een zelfsluitende 
klep moet geplaatst worden aan den ingang /der w atervoor· 
warmers. 

De Vaste Commissie van advies inzake Stoomtoestellen 
daarover geraadpleegd, heeft de meening uitgedrukt dat het 
behoeft de bepaling te behouden, die eene zelfsluitende klep 
voorschrijft op de voedingspijp aan den ingang der water· 
voorwarmers. 

Gelief te zorgen dat in de toekomst deze b epaling nauw­
keurig nageleef d worde. 

Voor wat de bestaande installaties b etreft bij dewelke die 
afsluitklep niet bestaat, mogen zij geduld worden in hun hui­
digen toestand . 

n e Minister, 

H. HEYMAN. 

' 

-------------------~.L 

DOCUME:'.\TS ADMINISTRA Tl FS 1225 

~pvange111 van het stof der gassen van stoomtoestellen. 

2 B/ 2139 
Brussel, den 9 December 1932. 

Mijnheer de Hoofdingenieur, 
Heer Districtshoofd, 

Bij mijn omzendbrief van 22 Augustus 1928, nr 2A/1363, 
hèb ik U een exemplaar gestuurd van een koninklijk besluit 
dat genomen werd ten gevolge van een beroep gestuurd tot 
den Koning en d at betrekking had op met poederkolen ge· 
stookte stoomketels. 

Ik heb • U aanbevolen de bepalingen van d a t koninklijk 
besluit in acht te nemen wanneer gij voorwaarden zoudt vast 
te stellen hebben in zake v a n b eperking der hoeveelheid stof 
dat bevat is in de rook die door stoomketels in de lucht ver· 
spreid wordt. \ 

Bedoeld koninklijk besluit had een minimum vastgesteld 
voor den werkingsgraad der stofopvangtoestellen. Te dien 
tijde was het noodig tot zulke bepaling zijn toevlucht te 
nemen, om reden d a t men geen inlichtingen bezat over de 
hoeveelheid stof die mag blijven in de rook wanneer de stof­
opvanging ais voldoende mag aanzien worden. 

Men moet nochta ns erkennen d~t het de hoeveelheid stof is 
d a t in de Jucht verspreid wordt, ~ie eigenlijk van bedukling is. 

De beproevingen die sederd1~n gedaan werden~ hebben 

d 'd"naen verschaft die nu nauwkeurig genoeg schijnen om aan m 1 o 

h 
t tellen toe te laten van het hoogste stofgehalte, dat de 

et vas s 'd · d 1 h 1 h 1 
k h bb macr biJ. haa r verspre1 en m e uc t. n et age-roo e en o 

men zoo het schijnt, een gehalte van één gram 
meen mag • 

f k b . eken meter rook toelaten, -de omvang der gassen 
s'o per u 1 d 

· k d ·· de voor een warmtegraad van zero graa Cel-
b ere en z1Jn . 76 "kz"l . dampkringsdrukkmg van 0 mm. kw1 1 ver. 
s1us en eene d f . . h . 

G l
. f · de toekomst voor · e sto opvangmnc hhgen 

e 1e m 
k

. aad meer te bepa len, maar wel het hoogste 
geen wer ingsgr . . 

. f d t de in de lucht verspre1de rook per kub1eken 
gew1cht sto a d b k d · · d 

b 
tten de omvang er gassen ere en z11n e 

ter mag eva ' . h . h me . geduid. Het bedoeld oogste gew1c t mag 
ais h1erboven aan 

• 
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vastgesteld worden op één gram per kubieken meter rook. 
Volgens de liggingsomstandigheden mag nochtans een ander 
gehalte aar.genomen worden; U behoort het daarover te oor­
deelen, rekening houdende met de plaatselijke omstandig­
heden. 

Het schijnt dat, in het algemeen, bij groote inrichtingen de 
hoeveelheid stof per kubieken meter uitgestorte rook geringer 
zijn moet. dan bij kleinere. Men moet immers, in een zekeren 
graad, rekening houden met de tota le hoeveelheid verspreid 
stof en niet uit het oog verliezen dat het zeer fijn stof, dàt 
zich in de gereinigde rook bevindt, zoo het de naaste buren 
weinig hindert toch het schadelijkste schijnt te zijn 'voor den 
gezondheidstoestar.d der bevolking. 

T en andere is het niet zonder beduiding dat het•vaststellen 
van een maximum voor het toe te laten stofgehalte der uitge­
storte rook de beproevingen merkelijk vereenvoudigt. Het 
heeft namelijk voor gevolg dat het vaststellen van het stof­
gehalte der ongereinigde gassen kan wegvallen. Zoo wordt 
dt.: meting vermeden die juist de minst vertrouwelijke uitsla­
gen schijnt te geven. 

Namens den Minister : 
De Oirecl e11r r: e11 er crn / va 11 li e / \l " . 11111rezeu. 

J. LEBACQZ. 

Vaststellen van den in~oud van bewerkingstoestellen. 

2 B/ 2168 

Brussel, den 7 Maart 1933. 

Mijnheer de Hoofdingenieur 
Heer Oistrictshoof d, ' 

Men heeft mij gevraagd of men moet aanz' l d 
.. d d . ien a s on er-worpen z11n e aan e voorschnften van het 1 

. reg ement op de 
stoomtmgen een vat van meer dan 300 l't · h 
d . 1 ers m oud dat 

1ent om stukken hout aan de werking van t ' 
s oom te onder-

werpen en waarvan, nadat de stukken h t · 
ou enn geplaatst 

1 

"t 

• 
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zijn, de omvang die voor den stoom overblijft, minder is dan 

300 liters. 
lk heb de eer U te laten weten dat de inhoud, die moet in 

acht O'enomen worden om vast te stellen of een stoomvat aan 
de v;orschriften van het reglement onderworpen is, de eigen­
lijke inhoud is van het toestel zonder aftrek van den oi:ivang 
der stoffen die crin geplaatst worden om eene bewerkmg te 

ondergaan. .. 
Men moet immers in acht nemen dat men alt11d voor de 

moO'e)ijkheid staat dat stoom in het vat ingelaten worden kan 
wa~neer er geen te bewerken stoffen in zijn. 

Men heeft mij nog gevraagd of in geval de stoom slechts 
de ruimte vervullen kan die een pijpenbundel omringt, de 
inhoud moet berekend worden zonder aft rekking van den 
omvang door de pijpen ingenomen. . 

Ik heb de eer U te laten weten dat de inhoud die moet in 
acht genomen worden de grootste ruimte is welke de stoom 
ooit kan vervullen. ln geval van openbarsten van een stoom­
tuig hangt de hevigheid van het gevaar niet af van de uit­
wendige afmetingen v a n het toest~l, maar van de hoeveelheid 
stoom die erin bevat is. Om den mhoud vast te stellen moet 

d n rekening houden met de ruimten waar de stoom men us gee 
niet indringen kan. . 

· t passmO' niet alleen voor d e toe-Deze zienswijze is v an oe 0 
• 

11 
· en piJ"penbundel door stoom omnngd wordt, 

ste en waarm e 
k 

<leze die een dubbelen bodem of dubbelen 
maar oo voor . 1 d 

. rin verwarmmgsstoom toege aten wor t . 
wand bez1tten waa d . . 1 h d 

d bb I b dem of dubbele wan z11n s ec ts on er-
Deze u e e 0 l · 1 h 

d Schriften van het reg ement m geva un aan e voor 
worpen d 'nste 300 liters bereikt. 
eigen inhou ten m1 

De Minister, 

Philippe V AN lsACKER. 

' 
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